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Drame 
delaTWA: 
l’hypothèse 
de l’accident 
relancée 

ALORS QU’UN MOB d'investiga- 
tions et d’analyses tes plus poussées 
n’a toujows pas permis de détecter la 
moindre trace cTexptosfs sur les flé- 
ments sortis de Teau du Boeing 747 
duvotTWA 800 détruit te 17 juillet au 
large de New Yodc, le Washington Post 
relançait, mercredi 21 août, la thèse 
de l’accident. Citant des sources 
proches de t'enquête, te quotidien 
avance que le « son bref » par lequel 
se termine renregstroonaft d’une des 
boites noires ressemble plus à une ex- 
plosion de carburant qu’à la déflagra- 
tion d’une bombe. Une analyse 
comparative portant sur de récentes 
catastrophes aériennes conduirait 
plutôt à rapprocher ce fameux « son 
bref » de celui émis par l'explosion du 
carburant central qui avait détruit un 
Boeing 737 philippin en 1990. 

Lire page 20 


Le gouvernement a saisi le Conseil d’Etat 
sur le dossier des Africains sans papiers 

M. Juppé multiplie les consultations pour sortir de ce conflit 


LE PRÉSIDENT de la République 
a demandé à M. Juppé de saisir le 
Conseil d'Etat pour le charger d'ef- 
fectuer très rapidement une étude 
sur les conditions d’application des 
lois Pasqua. Le ministre de l’inté- 
rieur a fait officiellement cette dé- 
marche, mardi soin L’assemblée gé- 
nérale du conseil se réunira Jeudi 
main. Le gouvernement tente donc 
de trouver une porte de sortie dans 
le conflit qui T’oppose, depuis cinq 
mois, aux Africains sans papiers ré- 
fugiés à r église Saint-Bernard, à Pa- 
ris. Le premier ministre est rentré, 
mardi 20 août, de vacances pour 
entamer aussitôt une série de 
consultations. Mercredi en fin de 
matinée, K devait recevoir Xavier 
Emmanuel!], secrétaire d’Etat à Fac- 
tion humanitaire d’urgence. La 
veille, Q avait reçu le ministre de Pin- 
térieur Jean-Louis Debré et le pré- 
sident du groupe UDF à l’Assem- 
blée nationale, Gilles de Robien. 

La fermeté gouvernementale 
reste néanmoins affichée. Alors que 
l’UDF est divisée sur l'initiative de 



M. de Rouen, les podemeotabes du 
RPR ont multiplié les déclarations 
de soutira 1 M. Debré, rencouxa- 
géant A ne pas céder. Tbutefbfc, en 
privé, plusieurs responsables du 
mouvement néogaulüste s’in- 
quiètent et s’émanen t que le gou- 
vernement n’ait pu régler ce conflit 
depuis dra] mois. 

Mardi soir, H® des dix grévistes 
de la faka de régfise Saint-Bernard 
a dû être hospitalisé par le SAMU 
de Itoris. Au quirante-liultiènie jour 
de jeûne, un médecin du SAMU es- 
time «que l’on rentre dans une 
période critique ». A la suite des ap- 
pels lancés les 19 e t Z) a oût par les 
partis de gauche, la CGT , la CFDT, la 
FEN et la FSU, la CFTC et Force ou- 
vrière ont A leur tour demandé au 
gouvernement de rouvrir les négo- 
ciations. Le collectif des sans-pa- 
piers organise une manifestation 
mercredi à 18 bernes de la place de 
la République à régfise Saint-Ber- 
nard. 


Lire page S 


Lemaître 
des « Voleurs» 



ADMIRABLEMENT servi par Ca- 
therine Deneuve, Daniel Auteuü, 
Laurence Côte et Benoit Maghnel, 
André Tédimé atteint avec Les Vo- 
leurs un nouveau sommet dans sa 
recherche obstinée d’une mise en 
s cène originale, réunissant les avan- 
cées du cinéma moderne et le goût 
de raconter des histoires. 


lire page 16 


Les secrets 
du prion 

ÜU ALORS QUE se tient en Sicile 
«B une discrète réunion de 
scientifiques spécialistes de l’épi- 
démie de la « vache folle », la 
connaissance de la structure spa- 
tiale de la protéine-prion semble 
progresser. Lors de sa déformation, 
celle-ci se transforme en agent in- 
fectieux qui est à l’origine d'une 
maladie neuro dégénérative jus- 
qu'ici mortelle. Mises en évidence 
par l’équipe du professeur Kurt 
Wüthrich (Institut de biologie mo- 
léculaire de Zurich), ces caractéris- 
tiques structurelles inédites pour- 
raient permettre de comprendre le 
processus qui rend la protéine- 
prion dangereuse. A terme, cette 
découverte faciliterait la mise au 
point d'un traitement des maladies 
neurodégénératives que sont l'en- 
céphalopathie spongiforme bo- 
vine (ESB) et la maladie de Creutz- 
feldt-Jakob (MÇJ). Urepagel3 
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AbabacarDiop, le porte-parole qui cite «La France pour tous » 


IL OTE volontiers Descartes, Victor Hugo 
ou La France pour tous de Jacques Chirac Joue 
en permanence d'un téléphone portable qui 
ne le quitte plus, Répète que les sans-papiers 
veulent une réouverture des négociations pré- 
cédée d’un moratoire des expulsions. Court du 
local de la me Pajolà l'église Saint-Bernard où 
il distille des informations aux famMes, gré: 
vlstes de la faim et journalistes. En cinq mois 
de conflit, Ababacar DIop, porte-parole des 
sans-papiers, a su se rendre Indispensable. 

Rien ne prédestinait ce Jeune Sénégalais à 
devenir Pun des hommes publics du moment 
SI ce n’est une farouche volonté d’obtenir gain 
de cause et Pintuition d’un politique pour gé- 
rer une situation enlisée. Du haut de ses vingt- 
sept ans à peine fêtés, il affirme ne pas possé- 
der « te goût du pouvoir». Il lui aura fallu pour- 
tant beaucoup de ténacité pour s'imposer 
comme Pun des Interlocuteurs potentiels du 
gouvernement 

En 1988, muni d’un visa touristique, Ababa- 
car pose le pied en France, « un peu par ha- 
sard». Dans son Sénégal natal, il soutenait la 
cause casamançalse. «A l'époque, je me trou- 
vais en désaccord avec te gouvernement, comme 
aujourd'hui avec les autorités françaises », sou- 
rit-il. Le jeune homme, footballeur dans son 


pays, essaie de se «vendre» aux clubs finan- 
çais, sans succès. Il change alors de voie et se 
lance dans des études d’informatique, pour 
travailler ensuite comme analyste-program- 
meur, «avec des fiches de. paie», précise t-iL 
Parallèlement, il fort une demande d’asile poli- 
tique. «J'aî d'abord été déboulé, pufc fe Conseil 
d'Etat m'a donné gain de causé. Mais la 
commission des recours m'a à nouveau débouté. 
J'avoue avoir alors un peu baissé les bras. » 

Mais Ababacar, déjà soutien de famille 
* pour ceux du pays », se marie et devient père 
d’une petite Fatou, U y a deux ans. Il estime ne 
plus pouvoir vivre sans papiers et songe à une 
régularisation pour lui et sa famille. Le matin 
du 18 mars, premier jour d’occupation de 
P église Saint-Ambroise, Ababacar se rend à la 
préfecture de Bobigny. On lui répond qu'il fe- 
rait mieux de retourner dans la clandestinité. 
« écœuré », sa décision est prise : P après-midi 
même, il rejoint le mouvement des sans-pa- 
piers pour ne plus le quitter. 

En tant qu 1 informaticien, on lui confie la 
tache de recenser les dossiers des sans-pa- 
piers. Considéré comme l'intellectuel du 
groupe, il est coopté porte-parole des sans-pa- 
piers. «Je ne voulais pas être délégué, mais il 
fallait un non-Malien parmi les porte-parole. 


Maigri les différences d'ethnie et de langue, je 
gère font bien que ma I la situation. » Fin tacti- 
cien, H met régulièrement son mandat en jeu 
pour régler les différends qui peuvent parfois 
P opposer aux familles. Se décrivant d’un « na- 
turel réservé», il a le goût de Pambigufté qu'il 
cultive jusque dans son prénom, dont de mul- 
tiples orthographes circulent dans la presse : 
«Je fais comme le gouvernement dans sa poli- 
tique de régularisation : kfiou total », s'amuse- 
t-il 

La grève de la faim aura permis au mouve- 
ment de trouver un nouveau souffle. Ababacar 
s'en réjouit; même si, au fond, il n’adhère pas 
à cette forme de protestation : «Les grévistes 
sont volontaires. IkrsonneHemenH f estime que 
la vie est plus importante que tous les papiers du 
monde. Mime si ceux-là on les désire plus que 
tout» Se voulant optimiste pour Pavenir du 
mouvement, Ababacar affirme ne pas réelle- 
ment songer à Paprès-Saint-Bemard. Il confie 
cependant son désir de monter sa propre en- 
treprise d’informatique, ic! ou ailleurs: «Je 
n'ai pas l'Intention de rester toute ma vie en 
France, si cela peut rassurer M. Debré», sou- 
ligne t-ll malicieusement 

CêcUe Prieur 


POINT DE VUE 

Nécessaire médiation 

par Robert Badinter 


I l est fâcheux dans une 
démocratie de voir mé- 
connue la loi régulière- 
ment votée par le Parle- 
ment Mais 11 est dommageable 
pour la République que la loi en- 
gendre des situations injustes ou 
humainement déplorables. Tel 
est pourtant le cas aujourd’hui 
s’agissant du sort des s ans -pa- 
piers réfugiés dans l’église Saint- 
Bernard. 

Sans doute, fl appartient à ce 
gouvernement - comme à tout 
autre - de veiller à l’application 
de la loi. H y est d'ailleurs d'au- 
tant plus tenu vis-à-vis de sa ma- 
jorité que c’est eDe qiri l’a vou- 
lue. Mais face à ces grévistes de 
la faim et à ceux qui en sont 
étroitement solidaires, le gouver- 
nement ne peut lancer une ac- 
tion violente sans risque de sus- 
citer l’irréparable. Si l’Etat de 
droit ne saurait être l’Etat de fai- 
blesse, Il ne doit recourir à la 
force que lorsqu'elle est néces- 
saire pour protéger les personnes 
et les biens. Or aucun des oc- 
cupants de l’église Saint-Bernard 
n’attente à la propriété et aux 
droits de quiconque. Et les seules 
personnes dont l’intégrité phy- 
sique est menacée, ce sont les 
grévistes de la faim eux-mêmes. 


Dès lors, la situation ainsi 
créée paraît ne pouvoir débou- 
cher que sur une issue domma- 
geable. Car soit te gouvernement 
use de la force, avec tous les pé- 
rils qu’une telle intervention Im- 
plique. Et la probabilité est 
grande d’une extension et d'une 
aggravation du conflit à des si- 
tuations identiques qui naîtront 
d’une réaction de solidarité de la 
part d’autres sans-papiers ou de 
ceux qui soutiennent leur cause. 
Ce ne sera plus alors un, mais 
plusieurs foyers d’incendie que le 
gouvernement, pompier devenu 
pyromane, devra éteindre. Soit le 
gouvernement cédera et régula- 
risera la condition de tous ceux 
qui lui ont résisté. H apparaîtra' 
alors comme ayant capitulé - et 
non pas comme ayant voulu ré- 
gler les conséquences Injustes 
d’une législation mal venue. Et 
l’on mesure la portée d’un tel 
précédent 


Robert Badinter, ancien 
président du Conseil constitution- 
nel, est sénateur (PS) des Hauts- 
de-Seine. 

Un la suite et le point de vue 
rhm groupe de comédiens page 9 


Chiapas, Mexique, u nuit du îsavni 96 , 

Danielle Mitterrand 

rencontre le sous-commandant 

Marcos. 
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Confusion 
au Kremlin 
et nouvelles 
négociations 
en Tchétchénie 

LE GÉNÉRAL Alexandre Lebed, 
secrétaire du Conseil de sécurité 
russe, devait se rendre, mercredi 
a pr ès - m idi 21 août, en Tchétchénie 
pour de nouvelles négociations avec 
les Indépendantistes. Les habitants 
de Grozny fuient en masse leur ca- 
pitale à la veille de respiration de 
FuMmatum lancé par les forces fé- 
dérales aux rebelles qui contrôlent 
la vŒe. À Moscou, le Kremlin mufti 
pfie les démentis concernant rhos- 
pitafisatiqn de Boris Eltsine. Son an- 
cien porte-parole, Pavel 

Vochtchanov, a n éanmoins expli- 
qué, mercredi, dans le quotidien 
Komsomolskaïa Pravda que Tétât de 
santé du présidait nécessitait une 
opération du cœur, n a indiqué que 
le chef de l'Etat était en «congé» 
pour une durée « imprévisible ». 

Lire page 2 


■ Le scandale 
de l’exdsion 

Deux millions de fillettes sont excisées 
chaque année dans vingt-huit pays 
d'Afrique. p.4 


■ Bruxelles 
contre Volkswagen 

La Commission européenne s'insurge 
contre les aide illégales versées par le 
land de Saxe au constructeur automo- 
bile. p.3 

et notre éditorial p. 8 


■ Tensions 
israélo-syriennes 

les deux pays s'accusent mutuellement 
de renforcer leurs préparatifs militaires. 

p. 20 


■ Les familles 
d'accueil 

réclament un statut 

Les familles accueillant à leur domicile 
des personnes âgées ou des adultes 
handicapés rédament un vrai statut et 
davantage de droits. p. 6 


■ Le piéton 
des Balkans 

Le périple de François Maspero au 
coeur de l'Europe le conduit au- 
jourd'hui à Prilep (Macédoine), p. 8 

■ Chiffres d'affaires 
en baisse 

Les chiffres d'affaires semestriels, pu- 
bliés par les grandes entreprises fran- 
çaises depuis quelques semaines, se ré- 
vèlent décevants. p. 10 



Un point de vue de Daniel 8ensaîd, 
philosophe. p.9 
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INTERNATIONAL 


LE MONDE /JEUDI 22 AOÛT 1996 


RUSSIE Le général Alexandre Le- 
bed, secrétaire du Conseil de sécuri- 
té, devait de nouveau se rendre, 
mercredi 21 août, en Tchétchénie 
pour y rencontrer notamment les di- 


rigeants indépendantistes. Il a mis 
en doute l'authenticité des décisions 


ment les informations selon les- 
en noire ■ auuienuuw ut» ueusiwi» quelles le chef du Kremlin aurartété 
prises par le président russe ces der- hospitalisé dans un rentre de card io- 
niens jours. • LE PORTE-PAROLE de logie à la périphérie de Moscou et a -—t; nour . 

Boris Eltsine a démenti formelle- assuré qu'il était parti « pour gua- ou les bombardements se pour 


suivent des dizaines de mûriers de 



Le général Lebed doute de l'authenticité des décisions attribuées à M. Eltsine 

Le secrétaire du Conseil de sécurité russe se rend en Tchétchénie pour de nouvelles négociations avec les indépendantistes. 

Il a, pour la première fois, laissé entendre que l'injonction présidentielle de rétablir l'ordre par la force à Grozny était peut-être un « faux » 


MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 
Où réside Boris Eltsine ? Com- 
ment se porte-t-il ? La confusion ré- 
gnait toujours à Moscou, mercredi 
21 août, sur ces deux points, en dépit 
du dispositif mis en place pour 
contrer les rumeurs, notam me nt la 
publication d'un entretien avec le 
chef de rEtat, le même jour, dans le 
quotidien Moskovsiài Kamsomolets. 
Toujours est-il que, pour la première 
fois mar di, des «sources informées » 
avaient confié à la radio Echos de 
Moscou que le président était hospi- 
talisé depuis le 15 août dans un 
centre de cardiologie des environs 
de la capitale, où un concile de mé- 
decins devait dédder de Fopportuni- 
té d’une opération. Ces affirmations 
ont aussitôt été vigoureusement dé- 
menties par le porte-parole prési- 
dentid, SergueîlastijembskL 
Boris Eltsine, a-t-il expliqué, s’est 
rendu «pour quarante-huit heures » 
en hélicoptère à Valdaï, une rési- 
dence chi gouvernement située dans 
la région de Novgorod, à 450 kilo- 
mètres de la c a p ital*» , afin de * voir 
s’il ha était possible <Fy passer des va- 
cances». Le fait que le prégdmt ait 
passé «deux heures et vingt mandes 


en vu/» est, de l’aveu de M. Jastr- 
jembsid, « le meilleur démenti à 
toutes les insinuations sur son état de 
santé». Cetts résidence étant parfai- 
tement connue de Boris Eltsine - il y 
a séjourné lorsqu'il était premier 
vice-ministre de la construction dans 
le gouvernement soviétique de 19SS 
à 1989 -, on a du mal à imaginer le 
chef rte FEtat russe partant seul, en 
éclaireur; pour se choisir un Heu de 
repos. 


GUERRE DE COMMUNIQUES 

Pins inquiétant encore : le service 
de presse du conseil de sécurité - 
F organe consultatif suprême dirigé 
par Alexandre lebed - a diffusé mar- 
di qu communiqué affirman t « dou- 
ter sérieusement» que Bons Eltsine 
ait personnellement visé l'injonction 
qui avait été faite au conseO, lundi, 
de ramener l'ordre à Grozny. H s’agi- 
rait en réalité d’un simple fac-similé 
de la signature présidentielle. «Per- 
sonne ne doit être autorisé à manipu- 
ler le nom du président», dit le 
communiqué, en précisant 
qu’Alexandre Lebed n’a pas pris part 
à l'élaboration du texte, lequel lui est 
parvenu «vingt minutes seulement 
avant d’être annoncé» publlque- 



une piscine sans eau », comme ironi- 
saient les Izvestia, mercredi matin. 
Car Fultimatum lançé mardi ans in- 
dépendantistes par le commandant 
des forces russes en Tchétchénie, 
Konstantin PoulikovskL est toujours 
d'actualité. 




ment «Le président demande que 
Fon s’abstienne de tout commentaire 
dans les médias tant que ce sujet n’au- 
ra pas été abordé avec lui », a aussi- 
tôt répondu le service de presse du 
Kremlin. 

Après cette guerre de communi- 


qués, le «général sans armée», 
comme le surnomme la presse lo- 
cale, devait, mercredi après-midi, 
quitter Moscou pour Grozny pour y 
rencontrer la cOrection indépendan- 
tiste, une mission qui s'apparente de 
plus en plus à un «plongeon dans 


UtTMUJUM MAWTHVU 
La Tchétchénie était au centre, 
mardi, d’une réunion des « représen- 
tants des ministères de force » dirigée 
par lé premier ministre, Viktor 
Tchernomyrdine, en présence 
d'Alexandre lebed et de son enne- 
mi, le ministre de l’intérieur, Anatoh 
Kouükov. Après deux heures de dis- 
cussion, les participants se sont mis 
d’accord sur les mesures à prendre, 
tant «politiques» que « nàtiùrims », 
selon l’agence Interfax. Un plan pré- 
voyant «le triple encerclement »e tle 
nrinag f» des abords de Grozny aurait 
également été adopté. Enfin, le rap- 
pel dn général Hkhomirov au poste 
de commandant en chef des troupes 
russes en Tchétchénie à la place de 
Konstantin RmBkovsld. présenté par 
certains comme un pas en direction 
d’Alexandre Lebed, tf 'augure rien de 
bon. Si les deux hommes se 
connaissent bien - Viatcheslav Hk- 


homïrov était le chef d'état-major . 
d’Alexandre Lebed dans la 14 e année 
en Transnistrie -, le nouveau 
commandant a d'emblée annoncé 
qu’il prendrait « les mesures lespha 
décisives » contre les indépendan- 
tistes et que Fultimatum était main- 
tenu. 

Des dizaines de mSüers de civils - 
des retraités russes en majorité -se- 
raient encore bloqués à Grozny. 
Nombre d’entre eux sont dans Pnn- 
possibüité de partir par manque 
d’argent, maladie ou tout simple- 
ment parce qu’ils croient, comme 
cette mère de famille tusse, interro- 
gée, mercredi matin, par l’envoyé 
spécial de Radio-Svobodasurplaœ, 
que « notre armée ne fera pas ça». 
L’exode se poursuit, mais un seul 
corridor a été mis en place par les 
Russes : celui de Staraïa Sounja, au 
nord-est de la ville (lire a-dessousl 
La vérification (tes papiers se fait très 
lentement et est assortie dupaüe- 
ment d’un « droit de passage » exigé 
par les soldats russes, selon un 
membre du gouvernement tché- 
tchène lié à Moscou, cité par TftVR- 
TASS. 


Mariejfgo 


Yousoup fiât Grozny pour la cinquième fois depuis le début du conflit 


GROZNY 

de notre envoyé spécial 

Un silence de mort, brisé par de vio- 
lentes explosions d’obus et de rafales 
sèches d’armes automatiques, plane sur la 
capitale tchétchène. Dans les tues presque 
désertes de Grozny, des gens sont assis 
dans P herbe, devant les maisons, à côté de 
leurs bagages. L’exode a commencé. On 
attend un camion, un bus, une voiture, 
réimporte quel véhicule pour fuir la ville. 
Des combattants Indépendantistes sil- 
lonnent les rues déjà à moitié en ruine, à 
toute allure, dans dés voitures déglinguées, 
kalachnikovs et bazookas sortant par lès fe- 
nêtres. Des corps de soldats russes traînent 
dans une rue. 

Chacun a entendu id, à la radio, sur les 
téléviseurs branchés sur des batteries de 
voitures, Fultimatum du chef des forces 
russes sur place. Le général Constantin 
Poulikovski a donné quarante-huit heures 
aux habitants pour quitter Grozny- Après 
quoi, il a promis réutiliser l’aviation, Par- 
tillerie lourde, les lance-roquettes multi- 
ples, pour reprendre la ville aux indépen- 
dantistes qui, depuis près de deux 


semaines, assiègent tes soldats russes dans 
leurs bases. Avant-goût, peut-être, du ma- 
traquage de la ville que chacun attend id, 
des avions russes ont bombardé toute la 
nuit les deux quartiers ouest de Grozny. Ce 
mardi 20 août, Ybusoup Issaiev, sa femme 
et ses deux enfants, sont sortis à pied parle 
nord-est de la capitale, empruntant le seul 
corridor autorisé par le commandant 
russe. Ils attendent à un carrefour, avec 
leur paquetage.* Nous ne savons pas où al- 
ler. Nous irons là où une voiture nous emmè- 
nera», drt-ïL «On avait confiance dans le 
général Lebed mais, à Moscou, ils l’on réduit 
au silence », dit Yousoup. Agé de quarante 
ans, il fuît Grozny pour la dnquième fois 
depuis le début du conflit, ii y a vingt mois. 
« Nous savions que, pendant les pourparlers 
de paix, les Russes préparaient cette at- 
taque », assure-t-il. Selon de nombreux té- 
moignages, plusieurs colonnes de blindés 
et de logistique russes se sont approchées, 
ces derniers jours, de la capitale. 

Il faut donc fuir. Par tous tes moyens. On 
s'entasse avec de maigres affaires à Par- 
rière d’un camion, on se presse dans un 
bus. Ceux qui ont une voiture ont bourré le 


coffre de bagages, chargé la galerie sur le 
toit D’autres partent en vélo, avec une voi- 
ture sans moteur tirée par un voisin, une 
dianette» un tracteur aux pneus crevés. Ou 
à pied, en poussant un landau plein de vê- 
-tements, en tirant un chariot chargé de va- 
lises, avec des sacs en plastique à la marri. Il 
faut zigzaguer entre les vaches qui errent; 
abandonnées, les carcasses de blindés 
russes calcinées, détroits dans les premiers 
assauts manqués, entre les bus de réfugiés 
brûlés, touchés par tes roquettes d'hélicop- 
tères. 


RAS UN an, PAS DE LARMES» 

Dérisoire protection contre l’aviation 
russe, les réfugiés ont tous accroché des 
morceaux de tissu blanc pu une aie 
réoreiller aux antennes des voitures, aux fe- 
nêtres, à un manche à balai. Deux jeunes 
garçons sont assis dans des fauteuils empi- 
lés sur 1e haut tfun camion et fument une 
cigarette pour tromper P attente. Dans la 
benne, des femmes s’abritent du soleil sous 
un parapluie. Deux blindés russes re- 
montent le convoi ; un hélicoptère de 
combat le survole. Les Tchétchènes jurent 


tout bas dans la longue queue qui avance 
pas à pas, de plus en plus lentement II réy 
a pas un ai, pas de larmes, seulement les 
pleurs des enfants à Panière des voitures 
dans tes bras de leurs mères. Les anciens, 
ceux qui ontdéjà vécu les déportations et- 
tes exodes, ne disent rien, mais on dirait 
qu’ils se souviennent 

On emmène ce qu'on peut Les femmes 
ont pris les poussettes pour les enfants, de 
la lessive, parfois un lustre de la maison. 
Les hommes ont roulé tes tapis. Ceux qui 
restent ont installé, devant les maisons, des 
seaux avec de Peau pour les réfugiés qui 
commencent à étouffer dans la chaleur et 
la poussière. A la mï-joumée, ce mardi, la 
longue file des miliers de personnes â des 
centaines de véhicules qui tombent èn 
panne, avançant mètre par mètre, est 
presque immobilisée sur Pétroit chemin de 
terre du corridor russe. 

Les Russes ont installé un point de 
contrôle, ils vérifient les papiers des 
conducteurs de voiture, jettent un œil dans 
les coffres à l’arrière des camions. Un 
contrôle insignifiant et inefficace, «pour 
vérifier que les combattants ne quittent pas 


la ville», dit un soldat russe qui ralentit 
Pexode. «A ce rythme, il va falloir plus dédit 
Jours et non pas deux pour évacuer tout le 
monde», s'emporte un homme. * C'est ça 
le rétabrissement de Fordre constitutionnel 
russe », dit-iL-Dafls GrazRy.oertamsont re- 
no nçé à partir par cette longue route blo- 
quée. ï- 

Dans un quartier central de la ville, 
Alexandre Makhachov, un retraité russe de 
soixante ans, reste astis devant sa maison. 
«je suis né ici, je ne vais pas partir. Pour al- ■ 
1er où? Je suis né ici, je n'ai pas peur &y 
mourir, je ne partirai pas : c’est Eltsine qui 
doit partir!», lance-t-îL Malgré l’assaut 
qui, dit-on, se prépare, beaucoup ont choi- 
si de rester: les vieux, qui ne peuvent pas 
bouger, ceux qui sont pris dans les combats 
qui se poursuivent; ceux qui en ont assez 
de fuir. «Mieux vaut mourir les armes ùM 
main, dit un Tchétchène, que sous te 
bombes russes enfuyant » Assis sur un Win- . 
dé qui se dirige vers Grozny, un soldat 
russe affirme, une boîte de bière, à. la-, 
main, : « Nous allons piller la ville ! » 


Jean-Baptiste Naudet 


Une guerre, un président malade, des jeux de pouvoir : comme sous Brejnev... 


LE MENSONGE D’ÉTAT sur la 
santé des présidents n'est pas une 
exclusivité moscovite. Avec Pom- 
pidou puis Mitterrand, les Fran- 
çais en savent quelque chose Le 
flou entretenu 



officiellement 
autour de la 
maladie de 
Boris Eltsine 
ne serait donc 
pas étonnant 
si les mises en 
scène mon- 


ANAUTSE 

tées pour laisser croire que le chef 
du Kremlin est en pleine posses- 
sion de ses moyens ne rappelaient 
la dernière décennie de 1ère so- 
viétique. Le tabou était respecté, y 
compris par les hôtes étrangers, 
mais fl ne pouvait empêcher le 
public de se rendre compte des 
dysfonctionnements du pouvoir. 

jusqu'en 1985, une sorte de ma- 
lédiction semblait vouer l’URSS à 
être gouvernée par des dirigeants 
cacochymes, ce qui ne les empê- 
chait pas de guerroyer en Afgha- 
nistan. Le régime s'étant suffi- 
samment policé pour exdure les 
purges, les secrétaires généraux 
devaient mourir au pouvoir; le 
déclin de Leonid Brejnev dura 
plusieurs années, offrant le si- 
nistre spectacle d’un chef d'Etat 
maintenu artificiellement dans ses 
fonctions pendant que ses héri- 
tiers présomptifs se distribuaient 
les dépouilles . Emporté par la 
maladie avant d'avoir pu entamer 
la remise en ordre, son succes- 
seur, louri Andropov, céda la 


place à Fanden porte-serviette de 
Brejnev, Constantin Tchernenko, 
déjà gâteux avant sa désignation 
par le comité centraL Cette triste 
lignée s’interrompit avec Mikhaïl 
Gorbatchev, dont la jeunesse et le 
dynamisme furent pris, & eux 
seuls, pour une preuve d’ouver- 
ture. 

L’histoire semble se répéter. La 
cérémonie d’inauguration du se- 
cond mandat de Boris Eltsine 
était une caricature du brejné- 
visme décadent. La différence 
avec la période soviétique - et eDe 
n’est pas mince - tient au fait que 
le président de la Russie a été 
choisi démocratiquement par ses 
concitoyens. Malgré la discrétion 
de la presse russe, ceux-ci sa- 
vaient qu'il avait disparu du 
Kremlin dès le lendemain du pre- 
mier tour, et la majorité ont esti- 
mé que, même malade, fl consti- 
tuait le meilleur rempart contre le 

co mmunis me. 

Pour la stabilité de la Russie, 
l’interruption du processus élec- 
toral aurait été pire que la réélec- 
tion d'un président physiquement 
diminué. Certes, le bon déroute- 
ment de l'élection présidentielle 
n'a tenu qu’à un fit Ô ne manquait 
pas de bons esprits au Kremlin 
pour conseiller le report dn scru- 
tin et, après le pr emier tour, l'an- 
nulation du second- Boris Eltsine 
aurait été sans doute plus sensible 
à ces sirènes si ses chances de vic- 
toire avaient été moindres. Mais fl 
a tenu bon, et quelle qu’ait été la 
mobilisation des moyens officiels 


en sa faveur, fl a pris un risque. Un 
risque qui a consolidé les pré- 
mices de la démocratie russe. 

H reste aux nouvelles institu- 
tions à surmonter une épreuve 
que la maladie du président pour- 
rait rendre d'actualité : la trans- 
mission démocratique du pouvoir. 
La Constitution prévoit qu’en cas 
d'incapacité dn chef de l’Etat à 
exercer ses fonctions le premier 
ministre assure l’intérim jusqu'à 
l'organisation, dans les trois mois, 
d’une élection présidentielle. Les 
prétendants, grandis dans la 
culture des luttes d’appareil, sau- 
ront-ils respecter les règles ? 


centres de pouvoir sont maintenant 
visibles, autour de leur champion 
respectif : le premier ministre Viktor 
Tchernomyrdine, le secrétaire géné- 
ral du Conseil de sécurité Alexandre 
Lebed et le chef de Fadmmistratïcia 
présidentielle Anatoli Tdwubaïs. 

En admettant qu’elle en ait eu un 
jour, la distinction entre « libéraux » 
et «durs » n’a plus de sens. Les uns 
et les autres peuvent s’allfer avec des 
forces différentes, voire opposées, 
selon les besoins du moment. Ainsi, 
AnatoH Tdwubaïs semble avoir fait 
cause commune avec Viktor Tdber- 
nomyrdine pour tenter de priver 
Alexandre Lebed des pleins pouvoirs 


La distinction entre « libéraux » et « durs » 
n'a plus de sens. Les uns et les autres 
peuvent s'allier avec des forces différentes, 
voire opposées, selon les besoins du moment 


Loin de freiner les ambitions, la 
réâection de Boris Eltsine a aiguisé 
les appétits. De son bureau du 
Kremlin ou de sa chambre d’une 
maison de repos, le présidant entre- 
tient les rivalités. Si les dans ont 
changé de nature et de chefs de file 

par rapport au mandat précédent, te 
jeu est toujoias le même. Les « Ebé- 
raux » ne font plus face aux* durs », 
représentant les «ministères de 
force » (intérieur, défense, services 
secrets), qui ont été déstabilisés par 
l’arrivée du général Lebed. Trois 


en Tchétchénie, aLors qu’il est plutôt 
partisan, comme ce dernier, d’un 
compromis. De même le premier 
ministre, naguère favorable à la né- 
gociation, s’est rallié à la manière 
forte pour empêcher Tambitieux gé- 
néral d’acquérir trop de poids. Ce 
qui compte, ce sont les rapports de 
force, pas tes convictions. 

Pour le cas où la succession de Bo- 
ris Eltsine Couvrirait rapidement, 
Viktor Tchernomyrdine est constitu- 
tionnellement le mieux placé. 
Alexandre Lebed le sait très bfen, qui 


avait réclamé pour lui la création 
d’une viceixésidence quand ü négo- 
ciait entre les deux tours le report de 
ses voix. Toutefois, dans un système 
où le respect de la légalité reste une 
idée neuve, ce n’est pas Fatout prin- 
cipal du chef du gouvernement Son 
poids vient du soutien dont il bénéfi- 
cie dans tes mifieux de réœrgje et de 
l'industrie, cocktails d'anciens direc- 
teurs d’usine dans le système sovié- 
tique et de nouveaux riches de l'im- 
port-export Viktor Tchemomyidine 
ne les a pas oubliés, ni dans la 
composition de son équipe ni dans 
sa politique économique (les dégrè- 
vements fiscaux consentis à Gaz- 
prom - l’entreprise qu'il dirigea jus- 
qu’en 1992 - représentent 2 % du 
PNB russe t). Four l’opinion, fl porte 
la responsabilité de la situation 
chaotique générale, et ses tentatives 
de créer un parti politique se sont 
soldées par un échec cuisant aux 
élections législatives de décembre 
1995, malgré remploi massif des de- 
niers publics. 

Alexandre Lebed a eu 11 mimons 
de voix à l’élection présidentielle, 
mais lui non plus n’a pas de parti or- 
ganisé. C'est un fonceur qui ne fait 
pas mystère de ses Intentions. D vise 
la présidence - «en 2000 ou même 
avant », a-t-fl dit à plusieurs n^jrises, 
- mais préfère les coups de gm»n |p 
aux intrigues de palais. Parle-t-il sans 
trop réfKchfr, en espérant que son 
audace paiera, quand fl exige - et 
obtient - la tête du ministre de la dé- 
fense Pave! Gratehev et son rempla- 
cement par un des ses axnls, Igor Ro- 
dîonov? Ou est-il un fin tacticien 


quand il demande - sachant que te 
président ne la lui accordera pas- la 
démission du ministre de Fîntédeai; 
le général Koulikov, simplement 
pour désigner un responsable à la 
débâcle tchétchène ? 

Boris Eütsme F utilise et s’en méfie. 
Il ha confie assez de responsaWBtés 
pour qu’fl mette à profit ses qualités 
— et accessoirement pour le « moufl- 
ler» dans des opérations dÆcates,- 
mais il se garde de lui donner les 
pouvoirs qui lui permettraient de 
s'imposer sans conteste. A ce jeu, fe 
président reste un maître. Ce qui 
tendrait à prouver que ses ennuis 
physiques n’ont pas diminué sa lad-' 
dité politique. A moins que, comme 
aux dentiers temps du biejnévîsDe, 
le chef du Kremlin ne soit que le 
porte-plume de ceux qui ont accès 
dinxiement à M: Viktor Tchen»- 
myrdme encore, ou Anatoli Tchou- 
baïs, F ancien minis tre des privatisa- 
tions, tombé en disgrâce mais 
repêché au début de la campagne 
électorale, qu'il a magistralement fi- 
nancée grâce aux nombreuses anti- 
tiés gagnées justement par la distri- 
bution des bons de privatisation. 
Boris Eltsine a édicté un oukase in®- 
quant que_ tous ses oukases de- 
vraient être contresignés par AnatoE 
Tchoubaîs. 

Four « gérer » le président ma- ' 
kde, un trio est en place. Son 5ort 
dépend de Fêtai réel de Boris SES* 
et des intrigues que d’autres joueurs 
aujourd’hui moins en vue déve- 
loppent dans leur ombre. 


Daniel tond. 
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INTERNATIONAL 


Les Tchèques s'indignent de leur mise en cause 
dans les enlèvements de jeunes filles à Ostende 

La thèse du réseau de prostitution est maintenant démentie par le procureur de Neufchâteau 


Le procureur de Neufchâteau, en Betgknie, ou 
centrale Fenquète sur les enlèvements d'Ai 
Marchai et Eefje Lambreks, les deux jeunes filfe 


disparues à Ostende il y a un an, a démenti dédaré. Le responsable d'Interpol à Prague a tir 
qu'alks aient été livrées a un réseau de prostftu* tfcné que la justice belge • avait avancé sam 
bon. « Ce sont des runmirs non vérifiées », *-t*U preuves * fhypothèsa de b piste tchèque. 


PRAGUE 

de notre correspondant 

An Marcha! et Eefje Lambreks, 
les deux jeunes Flamandes âgées 
respectivement de dix -sept et dix- 
neuf ans au moment des faits, que 
le Belge Marc Dutroux a avoué 
avoir enlevées le 22 août 1995 h 
Ostende, se Irouvent-eUcs en Ré- 
publique tchèque, contraintes de 
se livrer à la prostitution ? Cette 
hypothèse, avancée par la télévi- 
sion et la presse belges, a choqué 
Prague. Après de premières réac- 
tions plutôt évasives, les autorités 
ont haussé le ton pour demander 
des explications sur ce qui est res- 
senti comme une attaque contre la 
réputation du pays. 

« Un certain juge de Belgique a. 
sur la base d’indices non confirmés 
et sans preuves concrètes, jugé que 
les deux jeunes femmes enlevées se 
trouvaient en République tchèque 
dans un réseau de prostitution et a 
livré ses suppositions aux journa- 
listes », a déclaré, mardi 20 août, le 


représentant d’Interpol à Prague, 
Frantisek Zeienicky. Visiblement 
outré par la « légèreté » du juge in- 
criminé, M. Zeienicky a par ailleurs 
critiqué à mots couverts la police 
belge dans un entretien télévisé. 

RECHERCHES DE ROUTINE 

Reconnaissant que ses services 
avalent reçu, le !6 janvier, une de- 
mande officielle de Bruxelles pour 
l’aider à retrouver les deux jeunes 
hiles, il a souligné que la circulaire 
ne contenait « aucune précision sur 
le fait qu'elles pourraient être les 
victimes d'un réseau de prostitu- 
tion». » Aucune demande complé- 
mentaire ne nous a été fournie par 
les organes belges compétente au 
cours des huit mois écoulés », a 
ajouté M. Zeienicky. La police 
tchèque ne disposait donc pas 
d’indices pour orienter ses re- 
cherches, qui ont été menées de 
manière routinière. 

Alors que l’enquête semblait 
être tombée dans l'oubli - à tel 


point que la police pragoise décla- 
rait. mardi matin, ne rien savoir sur 
la demande de recherche des deux 
Flamandes -, M. Zeienicky a de- 
mandé 2 ses collègues bruxellois 
de lui envoyer une synthèse des 
éléments à la disposition des en- 
quêteurs belges, afin de relancer 
les recherches en République 
tchèque si l’hypothèse se confir- 
mait. 

Des dizaines de milliers de 
femmes se livrent 2 la prostitution 
à Prague et aux frontières avec 
l'Allemagne et l'Autriche. Li police 
tchèque, qui ne pratique quasi- 
ment pas de contrôles et encore 
moins de rafles de prostitués, est 
mal équipée pour ce travafl. Elle ne 
reçoit des pouvoirs publics aucune 
incitation à foire preuve de davan- 
tage de fermeté dans sa lutte 
contre un phénomène en pleine 
explosion depuis la chute du 
communisme. 

Le tableau que chaque touriste 
emmène dans ses souvenirs de Ré- 


publique tchèque, à savoir ces cen- 
taines de filles qui roulent des 
hanches et les dizaines de salons 
erotiques aux noms évocateurs sur 
le bord des routes menant a 
Prague, inquiète peu les dirigeants 
politiques. 

Hésitant depuis plusieurs années 
entre Li légalisation de la prostitu- 
tion et le starj qun - rares sont les 
partisans de la répression -, la 
classe politique en est conduite à 
demander l’avis des citoyens. Ainsi 
la mairie de Prague organisera-t- 
elle. le 19 septembre, un débat pu- 
blic sur un projet de « délocalisa- 
tion » de la prostitution pragoise 
hors du centre historique et touris- 
tique. De l avis général, cette réu- 
nion ne devrait pas aboutir, 
puisque les riverains des nouvelles 
zones proposées seront opposés à 
ce projet et que la police n'aura 
pas les moyens de contrôler la ré- 
glementation. 

Martin Pttchta 


En Belgique, un grand élan d'émotion collective 


BRUXELLES 
de notre correspondant 
La Belgique est nn pays étonnant Individua- 
listes, âpres au gain et souvent divisés par leurs 
querelles linguistiques, ses habitants sont ca- 
pables de grands mouvements de générosité et 
semblent rechercher inconsciemment toute oc- 
casion de se rassembler dans une émotion col- 
lective. Toutes proportions gardées, les réac- 
tions suscitées par les rapts et les assassinats 
d’enfants rappellent les grands moments de 
deuil à b mort de Baudouin I", en 1993. 

Des milliers de personnes sont attendues à 
Liège, jeudi 22 août, pour l’office religieux à b 
mémoire de Julie Lejeune et de Mélissa Ruson 
en b basilique Saint-Martin. -Des entreprises 
fermeront. Des taxis offriront gratuitement 
leurs services. Mardi, à Grâce-H oDogne, b lo- 
calité proche de liège où vivaient les victimes, 
des milliers d’anonymes chargés de fleurs ont 
fait b queue devant le funérarium pour pou- 
voir se recueillir brièvement devant les deux 
cercueils blancs de Julie et Mélissa. réunies, à la 
volonté des familles, pour cet hommage. 


L'émoi dépasse largement la province. 
Comme 5 Liège, les pompiers de Bruxelles, de 
Mons et autres villes, ont défilé mardi en ac- 
tionnant les sirènes de leurs véhicules. Ils arbo- 
raient parfois des pancartes dénonçant « une 
justice qui tue ceux que nous sauvons» parce 
qu’elle relâche des criminels récidivistes. Mais 
ils voulaient surtout exprimer leur sympathie 
au père de Julie, qui a longtemps gagné sa vie 
en travaillant à l'atelier des sapeurs de Liège. 

CONDOLÉANCES ROYALES 

Des registres de deuil sont ouverts dans cer- 
taines mairies. Quelques marches silencieuses 
sont annoncées. Le roi et la reine y sont bien 
. sûr -allés de leurs condoléances. Le ministre de 
la justice, Stefaan De Clerck, a personnelle- 
ment rendu visite aux parents de Julie etMéhs- 
sa mais aussi, en Flandre, à b famille d’An Mar- 
chai, partagée entre b crainte et l’espoir depuis 
que Mare Dutroux a avoué le rapt de leur fille 
et d*Eefie Lambreks, près d’Ostende en 1995, 
sans donner d'indications convaincantes sur 
leur sort 


Malgré ses protestations d’innocence, Jean- 
Michel NIhoul a vu confirmer son mandat d'ar- 
rêt Cet affairiste passe pour le « cerveau » d'un 
éventuel trafic à l’échelle internationale dont 
Dutroux et ses acolytes n’auraient été que des 
maillons, hypothèse non confirmée offiddle- 
ment Ce qui est sûr, c’est que Nihoul et Du- 
troux se connaissaient Bruxellois, Nihoul a eu 
de multiples activités, allant du « conseil immo- 
bilier», sans agrément de la chambre profes- 
sionnelle, aux relations publiques de quelques 
hommes politiques, si fon en croit les médias 
belges. Un autre suspect le Néerlandais Casper 
Flier, a été relâché foute de preuves. 

Les détenus des prisons de Mons et de Na- 
mur ont un moment refusé de regagner leux, 
cellule mardi, parce qu'ils, craignent un durcis- 
sement des conditions des libérations anticb 
pées. Ils protestent aussi contre le « traitement 
de faveur * dont profitait selon eux les bour- 
reaux d’enfants, qui sont Isolés pour être proté- 
gés des autres détenus. 

Jean de la Guérivièrc 


Le gouvernement allemand tente d’amortir le conflit entre la Saxe 
et la Co mmis sion de Bruxelles à propos d’aides versées à Volkswagen 


DANS LE CONFLIT qui l’oppose 
à b Commission de Bruxelles, b 
Saxe, accusée de verser des aides il- 
légales à l’entreprise automobile 
Volkswagen, a fait savoir qu’elle 
porterait plainte à la fin de b se- 
maine prochaine auprès de b Cour 
européenne de justice ri une solu- 
tion satisfaisante n’était pas trou- 
vée d’ici là. Cest notamment pour 
éviter d’en arriver à de telles extré- 
mités que Karel Van Miert, le 
commissaire chargé des questions 
de concurrence, rencontrera, ven- 
dredi 23 août à Bruxelles, Gunter 
Rexrodt, ministre allemand de 
féconamie. 

«CALMER LE JEU» 

« fl faut absolument calmer le jeu 
dans cette affaire», a estimé le 
porte-parole de b Commission eu- 
ropéenne, en faisant allusion à des 


déclarations récentes d’officiels al- 
lemands hostiles aux autorités de 
Bruxelles. «Lu Commission a par- 
faitement le droit de s'occuper 
d'aides publiques versées au 
constructeur automobile allemand. 
Un non-respect de sa décision aurait 
des conséquences considérables sur 
te fonctionnement du marché inté- 
rieur européen. Les aides versées 
sont illégales. Il faut y mettre jm. La 
balle est dans le camp allemand », a 
ajouté le porte-parole de la 
Commission. « Toutefois , l’Alle- 
magne peut, si elle le désire, porter le 
dossier devant le conseil des mi- 
nistres européens de rindustrie, qui 
peut à runanimité désavouer la 
Commission européenne. » 

Le ministre allemand Guenter 
Rexrodt a confirmé, dans une lettre 
envoyée début août à la Commis- 
son européenne, que b Saxe avait 


versé à Volkswagen 141,9 millions 
de marks (463 mflhons de francs) 
pour Tannée 1996 au titre d’aides 
publiques, et que sur cette somme 
90 millions de marks étalent de 
trop. 

REMONTER LE SEUIL 

SI M. Rexrodt critique ies mé- 
thodes employées par b Saxe pour 
verser ses aides à Volkswagen, s'il 
menace même ce Land d’une ac- 
tion en justice auprès de la Cour 
européenne. 1e gouvernement alle- 
mand cherche surtout à éviter que 
ne dégénère un conflit qui met gra- 
vement en jeu le fonctionnement 
des règles européennes, même si 
une partie des ministres estiment 
que sur le fond b Saxe a raison. 

«On nous tire dessus à boulets 
rouges », déclare Karel Van Miert, 
dans une Interview publiée par Le 


Figaro du 20 août, à propos des cri- 
tiques adressées à la Commission. 
« Le schéma est toujours le même :si 
les aides concernent un pays, tousses 
voisins estiment que la Commission 
n'est pas assez dure. Mais dès qu’ils 
ont eux-mêmes un problème ana- 
logue, üs sont les premiers à clamer 
que la Commission est trop intransi- 
geante. » Karel Van Miert ajoute 
« qu’en dépit de son image l’Alle- 
magne reste championne en matière 
[de subventions] ». Le commissaire 
précise qu’en deçà d’un certain 
seuil d'aides d’Etat Bruxelles 
n’exige pas de notification. Ce seufl 
vient de passer de 50000 à 
100 000 écus (1 écu vaut 
6,43 francs). «Un nouveau relève- 
ment serait sans doute souhai- 
table », conclut M. Van Miert 

Une aussi notre éditorial page 9. 


Les Serbes de Bosnie protestent contre la destruction d'un stock d'armes illégal 


SARAJEVO 

de notre correspondant 
Les séparatistes serbes de Bos- 
nie ont violemment réagi, mardi 

20 août, à b poursuite par b Force 
multinationale de l’OTAN (IFOR) 
de l'opération « Volcan », consis- 
tant â détruire près de 400 tonnes 
d’armes serbes. Découvert dans 
une école en Bosnie orientale, cet 
important stock avait été dissimu- 
lé par Tannée serbe, en violation 
de Taccord de Dayton. 

Bil jana Plavsic, la présidente par 
intérim de la République serbe 
(RS), a jugé que cette opération 
« inadmissible • pouvaient avoir 
« des conséquences tris graves », 
tandis que le gouvernement de b 
RS annonçait « des manifestations 
massives ». Les autorités serbes 
ont affirmé que l’opération « Vol- 
can » perturbait l'approvisionne- 
ment en eau de b ville de Sokolac 


et que les murs d’une église ortho- 
doxe se sont fissurés. La veille, te 
maire de Sokolac avait déclaré que 
les explorions allaient « provoquer 
des mouvements tectoniques qui 
détruiraient les sources de la rivière 
Biosdca », et un « expert militaire 
serbe» ajoutait qu’elles allaient 
dégager « une importante quantité 
de poussière radioactiiv ». 

La première série d’explosions 
n’a apparemment pas provoqué le 
séisme annoncé, puisque trois 
bottes de foin, situées à vingt 
mètres du cratère, n’ont même 
pas été soufflées. Seul un im- 
mense nuage de fumée et de 
poussière s’élève dans le ciel après 
chaque mise à feu. 

L’IFOR a considérablement ren- 
forcé la sécurité et placé sês- 
hommes en état d’alerte. Près de 
deux mille hommes ont été dé- 
ployés dans la région de Sokolac, 


au nord-est de Sarajevo. L’IFOR 
n’avalt encore jamais découvert 
de stock aussi important. L’école 
de Margetici recelait notamment 
5 700 mines, 20 tonnes d’explosif, 
40 tonnes de munitions, des ro- 
quettes et même des mlssDes, un 
arsenal estimé à environ 2,5 mil- 
lions de dollars. 

«MISE A NIVEAU» 

L'aimée serbe, bien qu'elle bé- 
néficie encore de nombreux stocks 
d'armes de l'époque yougoslave, 
considère comme un affront ma- 
jeur la destruction du dépôt de 
MargeticL «Il est inadmissible que 
l'on détruise des armes de la RS 
alors que les Etats-Unis ont lancé un 
programme de réarmement de la 
Fédération croato-musuhnane », a 
martelé Blljana Plavsic. L’objectif 
de Washington est effectivement 
d’équilibrer les forces militaires en 


ex-Yougoslavie, par une «mise à 
niveau » du camp croato-bos- 
niaque et un désarmement du 
camp serbe. Toutefois, l’opération 
« Volcan » n’entre absolument 
pas dans ce cadre. Si le dépôt de 
Margetici avait été déclaré à 
l’IFOR en mars, 3 serait toujours 
intact, simplement soumis à un 
contrôle international. 

L'opération devrait dorer jus- 
qu’à vendredi ou samedi, au lyth- 
me d'environ cinquante tonnes 
d’armes détruites chaque jour. Se- 
lon un offider de l’IFOR, fl est im- 
pératif, « au-delà du bonheur de 
détruire des mines qui ne mutile- 
ront plus aucun enfant dans ce 
pays », d'envoyer « un signal poli- 
tique fort aux Serbes de Bosnie, qui 
ont tendance parfois à oublier les 
règles du jeu de Dayton ». 

RémyOurdatt 


Etats-Unis : l'ancienne associée 
de Bill Clinton condamnée 

UTILE ROCK. L’ancienne associée du président Bill Clinton, 5 uson 
McDougal. a été condamnée à deux ans de prise» ferme pour fraude, 
mardi 20 août, dans le cadre du procès Whhewater. Susan McDougal 
avait été jugée coupable, en mai, de quatre chefs d’inculpation liés à 
un prêt de 300000 dollars (13 million de francs) - qu’elle est condam- 
née à rembourser - obtenu frauduleusement en 1986. D’après l’ac- 
cusation. Bill Climon. alors gouverneur de T Arkansas, auquel Susan 
McDougal et son ex-époux, James McDougal, étaient associés dans le 
projet immobilier Whitewater, aurait fait pression sur un banquier de 
la région pour qu’3 accorde le prêt. Le president américain a démenti 
sous serment avoir joué un rôle quelconque dans l’affaire. La veille de 
cette condamnation, l’ancien gouverneur de r Arkansas, fim Guy Tac- 
ker, avait été condamné à quatre ans de probation pour son implica- 
tion dans la même affaire.- (AFP. Reuter. ) 

Pétition pour la libération 
d'un député tunisien 

TUNIS. Selon te Comité pour le respect des libertés et des droits de 
l'homme en Tunisie, plus de 140 personnes, parmi lesquelles cinq dé- 
putés et de nombreux intellectuels, auraient signé une pétition pour 
réclamer la libération du député de l'opposition Khemaïs Chaman, 
condamné, le 17 juillet, à cinq ans de prison. Les signataires consi- 
dèrent sa détention comme un signe de la « détérioration de l'état des 
libertés. » La Cour de cassation devrait statuer, le 29 août, sur le pour- 
voi déposé par ses avocats. On indique, de même source, que plu- 
sieurs arrestations d’opposants politiques - notamment celles de Lot- 
fi Hanunamï et de Mohamed Tahar Barhoumi - ont eu lieu, depuis le 
début d’août, principalement dans les milieux estudiantins. 

AMÉRIQUES 

■ HAITI : le pasteur Antoine Leroy et Jacques Florfval, deux res- 
ponsables du parti « Mobilisation pour le développement » (MDN), 
opposé au président René Préval, ont été tués par balles, mardi 
20 août, à Port-au-Prince. Le président haïtien a appelé la population 
à «garder son calme», mettant directement en cause le MDN et les 
anciens militaires qui en font partie dans les violences des dernières 
semaines. Ce même jour, le Pentagone a annoncé l'envoi en Haïti 
d’une cinquantaine de Marines supplémentaires. - (AFP.) 

■ ÉTATS-UNIS de président BiD Clinton a signé, mardi 20 août, une 
kn relevant de 90 cents (4,5 francs) le salaire horaire minim um garan- 
ti. D’ici septembre 1997, ce dernier, qui augmente pour la première 
fois depuis cinq ans, devrait atteindre 5,15 dollars (environ 26 francs). 
Pour « digérer » cette augmentation, les entreprises du petit 
commerce se verront accorder 22 milliards de dollars de déductions 
fiscales supplémentaires, lesqueDes seront financées pour une taxe de 
10 % prélevée sur les billets d’avion - (Reuter.) 

■ Un homme de 29 ans a été condamné, mardi 20 août, à la réclu- 
sion criminelle à perpétuité pour le vol, le 22 mars à Tampa (Floride), 
à une fillette de huit ans et sous la menace d’une arme, (Tune boîte de 
gâteaux secs et de moins de 100 dollars. - (Reuter.) 

ASIE 

■ BIRMANIE : sept ans de prison ont été récemment infligés à un 
proche coflaborateur.de Aung San Suu Xyi, leaderde l’opposition à la 
junte de Rangoon et Prix Nobel de la paix 1991 , a-t-on appris, mardi 
20 aofit^de sources proches de la LND-(Ligsie nationale -pour la démo- 
cratie). Onze autres membres de la Ligue, qui avaient été arrêtés en 
mai, ont été condamnés à la même peine. - (AFP.) 

MAGHREB 

■ ALGÉRIE: deux fils cPAbassi Madarrf, président du Front isla- 
mique du salut (FIS) devaient comparaître devant un tribunal de Dus- 
seldorf sous l’accusation de trafic d’armes et d’explosifs à destination 
de r Algérie. Réfugiés en Allemagne depuis 1992, SaKm Abassi, 29 ans, 
et Abou El Kacem Dcbal Abassi, 24 ans, répondent aussi d’apparte- 
nance à une organisation criminelle et de falsification de documents 
administratifs. Us encourent des peines pouvant aller jusqu’à cinq ans 
de prison. Leur procès doit durer plusieurs mois. - (AFP) 

■ MAROC : Hassan H a annoncé qu’un référendum serait organi- 
sé le 13 septembre afin d’introduire le bicaméralisme dans la Consti- 
tution. La deuxième chambre du Parlement serait composée de re- 
présentants des collectivités locales, de la «classe salariée» et des 
chambres professionnelles. Comme l'actuel Parlement, cette chambre 
haute pointait censurer le gouvernement - (AFP. ) 

PROCHE-ORIENT 

■ ISRAËL : quelque 70 000 Israéliens doivent s’installer d’ici 
quatre à cinq ans en face des villes palestiniennes de TOuDcarem et 
Qalqilÿa, en Cisjordanie, de part et d’autre de la « ligne verte » sépa- 
rant Israël des territoires occupés en 1967, a annoncé, mardi 20 août, 
le vice-ministre de F habitat. Meïr Porouch. - (AFR) 

ÉCONOMIE 

■ ETATS-UNIS : la balance commerciale a été déficitaire de 
84 milliards de dollars en juin contre 10,5 milliards en mai. Cette 
amélioration s’explique par la diminution de 33 % des importations. 
Sur ies six premiers mois de l’année le déficit se chiffre à 52,6 milliards 
de dollars soit une contraction de 14 J % par rapport à la même 
période de 1995. Le déficit avec la Chine a atteint 33 milliards de dol- 
lars en juin, dépassant pour la première fois sur un mois le déficit bi- 
latéral avec 1e Japon. - (AFP.) 

■ JAPON : la balance commerciale a été excédentaire de 4,7 mil- 
liards de dollars en JmDet contre 73 milliards □ y a un an. Cet ex- 
cédent est le plus faible jamais enregistré en juillet depuis 1982. Ce re- 
cul confirme une tendance amorcée depuis trois ans: les 
importations ont progressé de 353 % en un an alors que les ventes 
au gm e ntaient deux fois moins vite. - (AFP.) 

■ MEXIQUE : le produit intérieur brut (PIB) a progressé de 7,2 % 
an second trimestre par rapport au premier. Cette forte croissance 
provoquée par les exportations survient après cinq trimestres consé- 
cutifs de recuL Le PIB a baissé de 6,9 % en 1995. 

Le président togolais a nommé 
un nouveau premier ministre 

LOMÉ. Le président togolais, le général Gnassingbé Eyadéma, a nom- 
mé à la tête du gouvernement, mardi 20 août, Kwasri Klutse, ancien 
ministre du plan et de l’aménagement du territoire en remplacement 
d’Edem Kodjo, qui avait démissionné la veQIe. M. Klutse, 51 ans, qui a 
la réputation d’un technocrate, s'est empressé d'indiquer qu'il allait 
former un gouvernement de « large ouverture ». n est issu de la 
« mouvance présidentielle », mais n’appartient pas au parti du pré- 
sident, le Rassemblement du peuple togolais. Son prédécesseur, 
membre de l'opposition, était en conflit larvé avec le général Eyadé- 
ma depuis de kSngs mois. Préférant éviter une «guérilla juridique» 
avec le président, fl s’est retiré après l’annonce des résultats de trois 
élections législatives partielles qui, au Parlement, devraient donner 
une majorité de seulement deux ou trois voix au général Eyadéma. 
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Le major Buyoya a limogé le chef d’état-major 

de l’armée burundaise 

Le premier ministre évoque des « risques graves de famine » 

Le chef d'état-major de fermée et celui de 1a internationales, pour leur responsabilité présu- les Nations unies surles «nsmies graves de fo- 
gendarmerie ont été limogés, mardi 20 août mée dans la tentative de coup d'Etat d’octobre mine », Bés à 1 imposition de l'embargo par les 

Loire noms avaient été cités dans des enquêtes 1993. Le premier ministre a, d'autre part; alerté pays voisins. 


NAIROBI 

de notre correspondant 
en Afrique de l’Est 
Près d’un mois après sa prise de 
pouvoir, le nouvel homme fort du 
Bunmdi, le maror Rare Buyoya, a 
limogé, mardi 20 août, trois offlders 
supérieurs, dont deux responsables 
présumés de la tentative de putsch 
d’octobre 1993, à savoir le chef 
d’état-major de l’armée et celui de la 
gendarmerie, les colonels Jean BOco- 
tnagu et Pascal Sîmbanduku. 

Les doue hommes sont mention- 
nés deux rapports d'enquête 
In ternationaux, dont celui comman- 
dé par PONU, pour loir responsabi- 
lité présumée dans les événements 
d’octobre 1993, marqués par l’assas- 
sinat du présidait Melchior Nda- 
daye, premier chef d’Etat butu du 
Bunmdi, élu quatre mois plus tôt, et 
de quatre hauts responsables du 
Front pour 1a démocratie au Burun- 
di (Frodebu), au pouvoir à l’époque. 

Le troisième militaire limogé, le 
colonel Gédéon Fyirofco, tutsi 
comme tous les officiers de Tannée, 
occupait les fonctions de chef de ca- 
binet militaire du président déchu. 
Sylvestre Ntibantunganya. fl est 


remplacé par 1e lieutenant-colonel 
Nkunuudza, alors que les nouveaux 

chefs d’état-major de Tannée et de 

la gendarmerie sont respectivement 
le Keutenant-colonel Vincent Njyun- 
geko et te colonel Georges Mukora- 
to. Après Péchec du putsch d’octo- 
bre 1993, huit officiers directement 
impliqués avaient fui en Ou g an da , 
où Os avaient été incarcérés puis re- 
lâchés au bout de quelques mois, la 
Justice n’ayant jamais demandé leur 
extradition. En revanche, près de 
5 000 Hutus, dont certains ont déjà 
été condamnés à mort, sont actuel- 
lement détenus dans les geôles bu r 
rundaÊses, soupçonnés d’avoir parti- 
cipé aux massacres de civQs tutsis 
qui ont suivi la tentative de coup 
d'Etat 

SANS RAISON PARTICULIÈRE 

« C’est un changement parmi 
d'autres, O n'y a pas de raison parti- 
culière », a déclaré le porte-parole 
de M. Buyoya, ajoutant toutefois 
que le chef de la junte au pouvoir 
voulait «une discipline plus rigou- 
reuse » au sein de Tannée. A Nairo- 
bi, un responsable du Frodebu a es- 
timé qu’fl « fallait que Buyoya se 


débarrasse de ces deux hommes, déjà 
connus à Bujumbum comme des put- 
schistes notoires et maintenant men- 
tionnés dans ces rapports d’enquête, 
pour avoir un rmnànum de cnàfiMÛf 
auprès de lo communauté internatio- 
nale ». Rerre-daver Nahimana af- 
firme, ai revanche, que le colonel 
tyiroko a été limogé pour «rassurer 
rarmée qui le jugeait trop proche du 
Prodébu ». H aurait notamment dé- 
fendu l'idée cfune interv enti on mili- 
taire extérieure, lots d’un somma 
régional réuni, en juin, à Arusha, en 
Tanzanie. 

Aux yeux du porte-parole du 
mouvement rebelle butu, le Conseil 
national pour la défense de la dâno- 
cratie (CNDD), fi s’agit là de « chan- 
gements cosmétiques, puisque Tannée 
burundaise reste mono-ethnique, avec 
Buyoya à sa tête, qui est impliqué 
dans ta tentative de coup cTEtat de 
1993». Joint par téléphone à 
Bruxelles, Jérôme Ndiho admet tou- 
tefois que «57 les deux colonels limo- 
gés sont arrêtés et condamnés, cela 
pourrait signifier un premier pas vers 
la fin de rimpunité ». 

Des sources humanitaires ont in- 
diqué que cinq civils hutus avaient 


Deux millions de fillettes sont excisées chaque année en Afrique 

Un rapport de l'ONU dénonce ces mutilations effectuées dans vingt-huit pays du continent 


GENÈVE 

de notre correspondante 

Selon l’ONU, chaque année en 
Afrique, deux millions de fillettes 
âgées de quatre à douze ans sont 
soumises à l'excision du clitoris a à 
l’infibulation : ablation des petites 
lèvres, lacération des grandes 
lèvres, couture du sexe. Quand elles 
ne le sont pas par une lama, c’est 
avec une pierre, un morceau de 
verre, qu’elles sont ainsi mutilées, 
soutenues généralement par quatre 
matrones, 

M“ Hahma Warzazi (Maroc) a 
présenté récemment un rapport sur 
ce phénomène à la sous-commis- 
sion des droits de l’Homme de 
l’ONU, qui siège actuellement à 
Genève. Des fillettes meurent 
chaque jour sur 1e continent afri- 
cain, dans vingt-huit Etats, à la 
suite de diverses mutilations géni- 
tales. Les autres resteront la plupart 
du temps traumatisées à vie, par- 
fois complètement stériles et fri- 
gides ; certaines auront à souffrir 
leur vie durant de diverses maladies 
gynécologiques. 

Certains pays, comme le Burkina 
Faso, ont promulgué des lois répri- 
mant rescision ou r infibulation. Le 
rapporteur spécial s’en félicite, 
mais note avec regret que ces pra- 
tiques se poursuivent dans la clan- 
destinité. Elle regrette aussi T« atti- 
tude passive des femmes 
appartenant à Télite » qui n’ont pas 
eu le courage de s’insurger publi- 
quement contre ces pratiques. 

LES REVENUS DES ACCOUCHEUSES 

Au Soudan, où dès 1940 Texci- 
sion a été officiellement bannie, le 
gouvernement reconnaît que 89 % 
des femmes ont subi l'excision « la 
plus extrême ». Dans ce pays, les re- 
venus des accoucheuses pro- 
viennent principalement des opéra- 
tions de mutilation sexuelle. Les 
préoccupations économiques rem- 
portent sur les problèmes d'hy- 
giène et de santé, et môme de sur- 
vie. En Somalie, en Sierra Leone a 
au Mali, où fi n’existe pas de législa- 
tion en ce domaine, ce sont respec- 
tivement 98%, 90% et S0% des 
femmes qui sont ainsi mutilées. Au 
Nigeria, selon les informations 
gouvernementales, tout un éventail 
de « pratiques préjudiciables à la 
santé » sévit : « Ablation de la luette, 
occision, mariage et maternités pré- 
coces, extraction des dents de lait, at- 
touchement au feu. saignées, percées 
du bas- ventre, pressions abdomi- 
nales, relèvement du col utérin, ga- 
vage—» 

Le gouvernement guinéen a fait 
savoir à M 1 * Warzazi que, parmi les 
pratiques nocives identifiées, on 
comptait « les mutilations sexuelles, 
les mariages précoces et les ta- 
touages ». D existe également dans 
ce pays des interdits traditionnels 
tels que T «interdiction à la femme 
ménopausée d’avoir des relations 


sexuelles; l’interdiction aux femmes 
de voir une dépouille mortuaire pen- 
dant les menstruations ou les gros- 
sesses, même s’il s’agit du mari ou du 
fils». 

Outre cer tains gouvernements, 
les institutions spécialisées des Na- 
tions unies sont foutes concernées. 
L’Unicef, entre autres activités. 


nines. Le Haut-Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés 
(HCR) a mis sur pied un sympo- 
sium sur les demandes d'asDe moti- 
vées par la menace d’excision. Sou- 
cieux de protéger la population 
f éminin e des camps de réfugiés, le 
HCR a distribué à son personnel 
sur le terrain un manuel qui précise 


Un tabou pas totalement levé 

Les « pratiques traditionnelles affectant la santé des femmes et des 
enfants », expression onusienne pour les mutilations sexuelles, ne 
laissent plus f ONU Indiff érente depuis 1982. Grâce aux efforts dé- 
ployés par deux organisations non gouvernementales. Terre des 
ho mm es et Sentinelle, animées par Edmond Kaiser, F époque est ré- 
volue où F Organisation mondiale de la santé (OMS) estimait que 
«/es opérations rituelles— résultant des conceptions sociales et cultu- 
relles » n’étaient pas de sa compétence. 

Toutefois, le tabou est foin d’être levé. L’Organisation de Punité 
africaine (OUA), notamment, a gardé le silence face aux demandes 
d’informations de M"* Warzazi, rapporteur spécial de la sons- 
commission des droits de Fhomme de TONU. Certains gouverne- 
ments considèrent ces demandes comme nne « tentative d’hégémo- 
nie culturelle occidentale ». M-* Warzazi n’a reçu que 26 réponses sur 
les 184 Etats soffiatés. 


s’est chargée de la lutte contre ces 
mutilations, de la diffusion d’infor- 
mations à l'attention des sages- 
femmes et des accoucheuses tradi- 
tionnelles. LUnesco lutte contre 
l’ignorance qui, dans ce domaine, 
est une des raisons de la propaga- 
tion des mutilations sexuelles fémi- 


à quel point les mutilations géni- 
tales féminines sont nocives. Four 
sa part, 1e Fonds des Nations unies 
pour la population a demandé à 
tons les gouvernements d'interdire 
ces mutilations génitales et de sou- 
tenir « vigoureusement » les efforts 
entrepris par les organisations non 


LeMonde 

diplomatique 


Un numéro exceptionnel 
du Monde diplomatique 
août 1996 


• MENACES : L'aotophane. risque majeur de la fin du siècle, par 
Denis Dodos. 

0 TECHNOLOGIES : Ce que va changer la révolution 
informationnelle, par Jo9 de Rosnay. - Aux avant-postes du 
cybermonde, par Ingrid Cariandec 

• AUTOMATES BANCAIRES: La machine sacrée, par Eminanüd 
Souchier et Yves Jca n nereL 

• AMÉRIQUE LATINE : Guerre aux pauvres !. par Eduardo 
Gakano. - De F illégitimité des gouvernants, par Ignaoo Quüüana. - 
Sabaneta. infernale prison vénézuélienne, par Antoine de Touroennre. 

• ÉTATS-UNIS : Double jeu eu Colombie, par Noam Chomsky. 

• CANADA : Les a mb itio ns pacifiques de Vancouver, par Florence 
Bougé. 

O ASIE : El si le Japon faisait faillite ?. par Gavait McCormack. 

• CINÉMA : Faut-il ictodire tes films vangninaircs ?, par Olivier 


gouvernementales (ONG) dans ce 
domaine. 

L’OMS, depuis ces dernières an- 
nées, ne reste plus les bras croisés : 
l’assemblée mondiale de la santé se 
penche depuis 1991 sur ces pro- 
blèmes. Une mobilisation des res- 
sources extrabudgétaires de l'orga- 
nisation est prévue afin de soutenir 
Faction préconisée an niveau natio- 
. nal, régional et global contre ce 
fléau. La Conférence mondiale des 
femmes, qui s’est tenue à Pékin en 
1995, a déjà placé offiaeDement les 
mutilations des fillettes au même 
rang que les autres formes de vio- 
lences sexuelles. Tous les efforts 
onusiens en ce sens sont justifiés 
entre autres par l’Organisation 
mondiale contre la torture 
(OMCT), accréditée à TONU, qui 
assimile l’excision à la torture 
« classique ». 

Mais fi reste beaucoup à foire. 
M* Warzazi a souligné à Genève 
que les mères ne font pas suffisam- 
ment d'efforts pour éviter la muti- 
lation sexueDe de leurs filles™ Elle a 
également souhaité que tes autori- 
tés religieuses, partout dans le 
monde, condamnent les mutila- 
tions. « Une participation des auto- 
rités religieuses à la campagne géné- 
rale menée contre ces pratiques 
aidera à combattre des croyances er- 
ronées.» 

Isabelle VUJmiac 


Coupes budgetaires 
tous azimuts en Australie 

Le programme de « réconciliation » 
avec les aborigènes 
est le plus touché par ces restrictions 




été tués, mardi par des militaires, à 
une rfiTflim» de kilomètres de Bu- 
jumbura, ce qu’a démenti te porte- 
parole de M. Buyoya. 

De son côté, MSF-Bdgique a an- 
noncé, mardi, à Bruxelles, que plu- 
sieurs centres de santé ont été pibés, 
ces derniers jours, dans la province 
de Ngozi, et qu’au moins six per- 
sonnes ont trouvé la mort au cours 
de ces attaques. L'organisation hu- 
manitaire s’est inquiétée de la dégra- 
dation de la situation médicale dans 
1e pays à cause de Tembargo imposé 
par tes voisins du Burundi™ «Tout te 
système de santé risque de s’écrouler 
très vite à aucun soutien ne peut bti 
être apporté, a-t-elle averti. H y a de 
plus en plus de mouvements de popu- 
lations, et les épidémies menacent » 

Le premier ministre a, quant à lui, 
alerté te directeur général de l’Orga- 
nisation pour r alimentation et Fagri- 
culture (FAO) sur « tes risques graves 
de famine et de catastrophe humani- 
taire que les sanctions vont engen- 
drer » si les cultures ne reçoivent pas 
d’engrais pour les prochaines ré- 
coltes. 

Jean Hélène 


DEPUIS leur accession ail pou- 
voir en mais, les libéraux ont mar- 
telé leur mot d’ordre de réduire les 
dépenses, afin que l’Australie 
« quitte la pente vers les dettes et le 
déficit chronique où elle se trouve », 
et « se remette sur la voie de la pros- 
périté», selon les termes du mi- 
nistre «trésorier» Peter CosteHo. 
De fait, dans le budget présenté, 
mardi 20 août, à Canberra - pour 
la première fois depuis quatorze 
ans par des libéraux - aucun sec- 
teur n’a été épargné. 

Le gouvernement a réussi à tenir 
ses principales promesses: dimi- 
nua le déficit fout en allégeant de 
1 milliar d de dollars australiens 
(4 milliards de francs) l'impôt sur 
les familles à revenus faibles et 
moyens, maintenir le système de 
sécurité sociale pour tons (Medi- 
care), et aider les petites et 
moyennes entreprises. Pour at- 
teindre ces objectifs, fi mise sur 
une croissance de 3,5% poux 
l’exercice fiscal 1996-97 qui 
commence en juillet, au heu de 
4,1 % en moyenne Tan dernier, une 
inflation ramenée vers 2 %, et un 
taux de chômage inférieur à 8%. 

Les coupes s'élèvent à 7,2 mil- 
liards de dollars, avec l’objectif 
d'atteindre F équilibre en deux ans. 
L'emploi n’est donc pas une priori- 
té: «Il faut résorber le déficit 
avant», a expliqué M.Costello. 
Près de 30 % des allocations chô- 
mage vont disparaître, ainsi que 
30000 postes de fonctionnaires. 
En matière d’éducation, les univer- 
sités, dont le prix d’accès va aug- 
menter dès la rentrée, voient leur 
budget diminuer de 800 milKnna 

de dollars eu quatre ans. Les 
bourses ou prêts étudiants ont 
aussi été nettement réduits. Le 
budget de la chaîne de télévision 
ABC a été amputé de 55 millions 
de dollars, les nouveaux immi- 
grants - désormais majoritaire- 
ment asiatiques - payeront plus 
pour les cours d'anglais, dont le ni- 
veau a été réévalué, et pour les vi- 
sas. 

Le secteur 1e plus symbolique- 
ment touché par ce budget est ce- 
lui de la Réconciliation avec les 
aborigènes. La Commission des 
aborigènes ex des insulaires du dé- 
troit de Torres (Atsic)), qui gère 
l'essentiel des programmes de dé- 
veloppement des communautés 
aborigènes, à l'exception de la san- 
té, va en effet voir son budget di- 
minuer d’environ 11 % jusqu’en 
l’an 2000. Pour éviter que l’atten- 
tion ne se focalise sur ce sujet lors 
de la présentation du budget, le 
gouvernement avait pris soin d’an- 
noncer cette mesure fi y a une se- 
maine. 

Mais, le même jour, 1e gouverne- 
ment rassurait les fermiers et les 
industriels miniers sur le fait que 
leur diesel allait continua d’être 
subventionné. C’était là une in- 


sulte pour tes aborigènes, échau- 
dés à plusieurs reprises par te nou- 
veau gouve rne ment, qui, 5*0 est 
conscient de Tuigeoce des m esures 
à prendre, semble encore incertain 
sur la stratégie à adopter. Le pré- 
sident du Conseil pour la réconci- 
liation, Pat Dodson, a démissionné 
en apprenant ces coupes. Depuis, 
le ton de certains discours s’est 
durci Peu. avant l’annonce du bud- 
get, un responsable aborigène à 
suggéré de « demander à l’Afrique 
du Sud et autres pays dirigés par 
leur population indigène de boycot- 
ta les J.O. de l’an 2000 ». Un autre 
dirigeant a estimé que les coupes 
dans le budget de l’Atsic équiva- 
laient à un « génocide économique 
etsocial». 

MANIFESTATIONS 

Les réactions des milieux d’af- 
faires seront probablement miti- 
gées sur ce budget qui n’a pas 
manqué de taxer davantage les 
hauts revenus. A l’inverse, un édi- 
torial de VAustralian Financial Re- 
view a estimé, mercredi, que «le 
gou vernement du premier ministre 
John Howard a renforcé la mentalité 
d’assistés qui ea si dominante dan s 
la société australienne», lui repro- 
chant de ne pas s’être attaqué au 
système de protection sociale. 

Le passage an-sénat, en tout cas, 
ne serapas simple : la coalition des 
libéraux et nationaux n’y a pas la 
majorité face aux travaillistes et 
aux démocrates. Cheryl Remot, 
leader de ces derniers, a jugé que 
« des 7J2 milliards de coupes pré- 
vues, 4 sont discutables ». 

Le projet d’économiser 8 mil- 
liards de dollars en deux ans faisait 
certes partie intégrante du pro- 
gramme sur lequel la coalition des 
libéraux et nationaux a été élue. 
Mais une partie de l'opinion a 
(Pêvidence été déconcertée par 
F ampleur dés coupes dans la plu- 
part des services. Lundi, une 
«journée d’action» contre le bud- 
get a ainsi réuni 20000 personnes 
devant le Parlement. On y a vu no- 
tamment des étudiants mé- 
contents des mesures qui les me- 
nacent et des syndicalistes réunis à 
l’appel du Conseil des syndicats 
(Acte). 

Alors que d'autres manifesta- 
tions avaient lieu sans incidents à 
travers le pays, celle de Canberra a 
dégénéré, a des échauffourées ont 
fait une soixantaine de blessés. Ces 
incidents ont embarrassé les orga- 
nisateurs « plutôt servi le gouver- 
nement Les relations déjà tendues 
entre pouvoir et syndicats n’en ont 
pas été améliorées: après avoir 
inspecté les dégâts, mardi, M. Ho- 
ward a annulé une rencontre avec 
des syndicalistes qui voulaient hn 
dire leur opposition à un projet de 
loi sur les relations du travafi. 

Florence de Ckangy 


Les dirigeants chinois infléchissent h politique de DengXiaoping 


PÉKIN 

de notre correspondant 

Deng Xlaoping célèbre, jeudi 22 août, son 
quatre-vingt-douzième anniversaire officiel - son 
âge réel demeure controversé - sans que l’on sache 
exactement comment ses successeurs assumeront 
son héritage. Un peu comme Deng lui-même lors- 
qu’il prit les rênes après la mort de Mao, le pouvoir 
se réfère régulièrement au patriarche, en assurant 
aux Chinois et aux investisseurs étrangers qu’il 
continuera son œuvre de développement. Mais, en 
réalité, ifs donnent l’impression de vouloir Infléchir 
sa politique dans le sens de la prudence, malgré 
leur but avoué de faire de la Chine une grande 
puissance. 

C’est contre ce double langage que semble s'être 
élevé, au début de juillet, l'un des membres les plus 
visibles de la famille de Deng, son fils Deng Pu- 
fang, à F occasion du soixante-quinzième anniver- 
saire du Parti communiste chinois. M. Deng junior 
s'adressait à une assemblée d’infirmes en dénon- 
çant des forces décidées à « renier totalement la 
ligne politique » de son père. 

Si ce discours n’a pas été publié - son existence a 
même été démentie par un organe de presse de 
Hongkong contrôlé par le continent -, diverses 
sources confirment qu'il a bien été prononcé. Le 
fils du patriarche s’y efforçait de relancer l'adhé- 
sion aux deux points forts de la carrière politique 
de M. Deng : le plénum du comité central du Parti 
communiste chinois (PCC) qui adopta, en 1978, le 
principe de la libéralisation économique, et son 
«testament» de 1992 en faveur d’un développe- 
ment économique débridé qui laisse les régions cô- 


tières caracoler vers le capitalisme dans l'espoir de 
retombées progressives vers les régions défavori- 
sées. Cette montée en première ligne de Deng Pu- 
fong est le dernier en date des contrefèux allumés 
par la famille pour repousser tes attaques du ré- 
gime contre son influence. 

LE RETOUR DES IDÉOLOGUES 

Les « affaires » dans lesquelles ont été impliqués 
des proches du patriarche, obligeant certains à dé- 
missionner, se sont en effet doublées de la résur- 
rection, en coulisses, de vieux idéologues qui réus- 
sissent régulièrement à glisser dans la presse des 
thèses opposées au pragmatisme de Deng, au nom 
de la pureté communiste. Ceux-ci misent sur le 
mécontentement latent d’une partie de la popula- 
tion, éduquée, jusqu’à la mort de Mao, dans Fidéo- 
logre égalitaire, et qui s’indigne des marques ex- 
térieures d’enrichissement des chanceux. 

Dans ce contexte, Fétat de santé du patriarche, 
sur lequel aucune information précise n'est don- 
n « '•^?. urn ^ ^ < * es spéculations qui vont de la ligne 
officielle - il va « aussi bien que possible à cet âge» 
- à une estimation plus vraisemblable, mais dé- 
mentie par les autorités, selon laquelle il ne jouit 
plus qu’occasionneltement de sa conscience et se- 
rait maintenu en vie artificiellement. En tout cas, 
son cabinet privé, qui exerçait une influence oc- 
culte en commentant en son nom la situation, au- 
rait été fermé par le régime du président jiang Ze- 
rèin afin de faire taire un vivier potentiel 
d insubordination. 

Francis Deron 
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IMMIGRATION un «■« grt 

B«m»d a du être hospitalisé marc 
/o août Conscient de là gravité de L 
situation, M. Juppé cherche à sorti 


*ans drame de ce conflit II a reçu, 
dès son retour à Paris, M. Debré, 
puis M. de Robien, le président du 
groupe UDF de l'Assemblée natio- 
nale. qui avait proposé la médiation 
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de partern enta fres, et, mercredi ma- 
tin, Xavier Emmanuèlii, secrétaire 
d'Etat à l'action humanitaire d'ur- 
gence. • LE CONSEIL D'ÉTAT pourrait 
être chargé d'une étude rapide sur 


les conditions (fappHcation des lois 
Pasqua. • L'UDF est divisée : ceux de 
ses membres qui ont soutenu 
M. Chirac dès le p r e m ie r tour de la 
présidentielle critiquent l'initiative 


de M. de Robien, alors que M. Léo- 
tard soutient ce dernier, accentuant 
les distances qu'il a prises avec le 
gouvernement dans ta tribune pu- 
bliée par Le Monde du 21 août 
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Alain Juppé tente de sortir sans drame du conflit des sans-papiers 

Le RPR organise le soutien de ses parlementaires à la « fermeté » du ministre de l'intérieur, alors que plusieurs responsables du parti commencent, 
en privé, à critiquer l'action de M. Debré. Les léotardiens profitent de ce dossier pour se démarquer du gouvernement 


A L'HÔTEL MATIGNON, on as- 
sure que le premier ministre n'a 
pas anticipé son retour de va- 
cances. Arrivé dans la capitale 
mardi 20 août, en tin d'après-midi, 
Alain Juppé a reçu immédiate- 
ment son ministre de l'intérieur, il 
a fait le point avec Jean- Louis De- 
bré sur le dossier des trois cents 
Africains sans papiers qui oc- 
cupent l'église Saint-Bernard, à 
Paris, et dont dix font une grève 
de la faim depuis quarante-huit 
iours. 

M. Debré s'en était pris, dans la 
journée, aux « braillards » qui 
soutiennent les sans-papiers. Peu 
après, le chef du gouvernement a 
convoqué Gilles de Robien, pré- 
sident du groupe UDF de l'Assem- 


blée nationale ( lire ci-dessous), 
avec lequel 0 a eu un entretien, et 
il devait recevoir, mercredi matin, 
Xavier Emmanuèlii, secrétaire 
d'Etat a l'action humanitaire d'ur- 
gence. 

Après cette série d'entrevues et 
compte tenu des informations que 
lui ont communiquées ses colla- 
borateurs restés à Paris, M. Juppé 
disposait de tous les éléments 
pour prendre une décision. Selon 
des sources gouvernementales. le 
président de la République a de- 
mandé 1 M. Juppé de saisir le 
Conseil d'Etat. Cette démarche 
pourrait être effectuée par le mi- 
nistre de l'intérieur. Le Conseil se- 
rait chargé de remettre au gouver- 
nement, très rapidement, une 


étude sur les conditions d'applica- 
tion des lois Pasqua. Cda permet- 
trait au gouvernement de gagner 
le temps nécessaire pour trouver 
une sortie honorable i ce conflit. 
A Matignon, certains se plaisent 
d'aiUenn à expliquer que r admi- 
nistration n'est pas forcément â 
l’abri d'erreurs dans l'application 
d'une législation complexe. Ainsi 
les dossiers de certains sans-pa- 
piers pourraient être réexaminés. 

Auparavant, telle une armée en 
campagne, les parlementaires du 
Rassemblement pour la Répu- 
blique, que préside le premier mi- 
nistre, avaient commencé, dans la 
journée de mardi, & faire mouve- 
ment, en bon ordre, pour apporter 
leur soutien au ministre de l'inté- 
rieur. Le RPR, ce n'est pas l’UDF. 
Dans l’adversité, la cacophonie n'y 
a pas droit de cité. Les descen- 
dants du général de Gaulle, qui 
sont passés au pornpidolisme 
avant de se rallier au chiraquïsme, 
ont l'habitude de la discrétion. 
Plus qu'aüJeurs, on y parle sous 
couvert d’anonymat L’affaire des 
sans-papiers ne fait pas exception 
à la règle. 

Sous l'unanimisme, celui que 
l'on façonne avec efficacité en ac- 
tionnant les députés fidèles et 
proches qui se manifestent à la 
commande, il y a une réalité 
moins monolithique. Seul à parler 
à visage découvert, Etienne Gar- 
nier, député de Loire-Atlantique, 


est de ceux qui font entendre une 
voix discordante. Selon lut, l'af- 
faire de Saint-Bernard n'a que 
trop dure. Elle doit « maintenant 
Are traitée, c'est -à -t/ire négociée », 
affinne-r-it, ajoutant qu’« au fit 
des jour (j.rêrmeté devient imposée 
et signe J ‘impuissance ». Et de sou- 
ligner qu’« entre la fermeture de* 
frontières et la régularisation pour 


tous les immigrés il doit bien exister 
une autre politique». En s’expri- 
mant ainsi ouvertement, M. Gar- 
nier est involontairement le porte- 
parole de plus grosses pointures 
qui livrent leur analyse critique à 
l'abri de l’anonymat. Certains 
membres du bureau politique du 
RPR s’étonnent qu’en cinq mois le 
pouvoir n'ait pas réussi à régler 
cette question. Si quelques-uns 
mettent ce retard sur le compte de 


- l'incompétence », d’autres pré- 
tendent que le premier ministre 
fait « un blocage, comme pendant 
les grr.es Je la lin 1995. devant le 
mot négociation ». Plusieurs diri- 
geants du mouvement n’arriveni 
pas à comprendre * la méihode 
choisie » pour gérer ce délicat dos- 
sier. et l'un d'entre eux note même 
que * ce gouvernement a le chic 


pour se mettre dans des situations 
absurdes et inextricables ». 

De fait, les anonymes qui ne 
souhaitent pas mettre d’huile sur 
le feu remarquent ce que chacun 
peut désormais noter : « Ou bien le 
gouvernement faiblit, et il sera ac- 
cusé de lâcheté par les plus radi- 
caux; ou il fait rinverse, et ce sera 
l'épreuve de force politique, avec le 
risque suprême sur la santé d’un 
gréviste de la faim. » C’est bien là 


que se âme le cœur du problème, 
dont sont aussi conscients les 
pouvoirs publics que ceux qui, 
dans b majorité, critiquent le gou- 
vernement en sourdine. L’un de 
ces responsables, qui siège dans 
les instances dirigeantes du mou- 
vement nèogauiliste, assure que 
• le syndrome Malik Oussékine » 
guette toute la droite au coin de 
Péglise Saint-Bernard. Malik Ous- 
sékine est ce jeune étudiant qui 
était mort, en décembre 1986, 
après avoir été matraqué par les 
brigades motorisées de la police. 

La douzaine de parlementaires 
qui, mardi, ont tenu à manifester 
leur solidarité au gouvernement, 
n’ont pas de tels états d’âme. Par- 
mi les premiers, Bruno Bourg- 
Broc, député de la Marne et pré- 
sident de la commission des af- 
faires culturelles, familiales et 
sociales de l’Assemblée nationale, 
s’est félicité de « la fermeté du 
gouvernement», en jugeant 
» scandaleux et inacceptable que 
certains utilisent la détresse {des 
sans-papiers] à des fins politi- 
ciennes ». 

HORS-LA-LOI 

Renaud Muselier, député des 
Boncbes-du-Rhône, et Jérôme Bi- 
gnon, député de la Somme, tous 
deux délégués généraux du mou- 
vement néogaulliste, ont célébré 
«/a politique de fermeté conduite 
par le gouvernement et notamment 
son ministre de l’intérieur, Jean- 
Louis Debré». 

Dans le Tara, Bernard Carayon a 
annoncé la création d’un comité et 
le lancement d’une pétition « pour 
l’application de la loi dans l'affaire 
des sans-papiers de l’église Saint- 
Bernard». Marcel Porcher, député 
du Val-d’Oise et secrétaire natio- 
nal du RPR à la justice, a affirmé 
que « les généralement bien nourris 
et bien logés qui encouragent [les 
grévistes de la faim] à persévérer 
doivent mesurer le poids Immense 
de leur totale irresponsabilité ». 

Christian Demuynck, sénateur 
de la Seine-Saint-Denis, a jugé 
que « tour ceux, politiciens de 
gauche ou d'extrême gauche, syndi- 
calistes, religieux, artistes, penseurs, 
peut-être en manque de notoriété, 
qui poussent les clandestins à rester 
à France de manière irrégulière et 
les encouragent dans leur grève de 
la faim sont aussi hors la loi» et il a 
demandé « solennellement » au 
ministre de l’intérieur « qu’ils 
soient aussi poursuivis ». 

Olivier BSffaud 
et Jean-Louis Saux 


Daniel Vaillant: «r une présence quotidienne » 

Le maire socialiste du 18 e arrondissement, Daniel vaillant, qui s'est 
rendu à Péglise Saint-Bernard mercredi matin, avait tenu à rappeler, 
mardi 20 août, les initiatives de sa mairie en soutien aux sans-papiers. 
Il soulignait que sa « mairie, depuis le U avril, date à laquelle les sans- 
papiers ont occupé le hangar SNCF de kt rue Bafol, a été présente pour ap- 
porter aux personnes raide nécessaire tant au niveau alimentaire que sa- 
nitaire et un soutien moral». D explique aussi que dès ce moment, fi a 
écrit au premier ministre pour F« oto-fer sur les conditions déplorables 
dans lesquelles se trouvaient ces personnes et pour trouver un liai d'ac- 
cueil plus digne ». Il ajoute que, depuis f occupation de sa mairie, du 24 
au 26 juin, une permanence a été mise à leur disposition, que Faccès 
des enfants dans les cantines scolaires et les écoles primaires a été 
«facilité», fl affirme en conclusion que « les élus et les militants socia- 
listes, loin des feux médiatiques, ont assuré une présence quotidienne 
dans le respect des familles et en dehors de toute récupération politique ». 


L'initiative de Gilles de Robien est critiquée par les dniaquiens de l'UDF 


COMME EL L’AVAIT- ANNONCÉ la veille, 
Gilles de Robien fUDF-PR), président du 
groupe UDF de l’Assemblée nationale, a re- 
çu, mardi 20 août; une délégation des Afri- 
cains sans papiers de l'église Saint-Bernard 
au Palais-Bourbon. A l’issue de cette ren- 
contre, le maire d’Amiens a assuré que ses 
interlocuteurs comprenaient « la complexité 
de la situation » et étaient à la recherche 
d'un « dialogue », qu’il avait eu à cœur d’en- 
gager avec eux. U a indiqué qu’il allait pro- 
poser la constitution d’une délégation bi- 
partite réunissant exécutif, législatif et 
sans-papiers, afin de rechercher une solu- 
tion au conflit. Il a de nouveau reconnu 
l'existence d’« incohérences juridiques » dans 
la législation sur le séjour des étrangers, 
« déjà soulignées par une circulaire du minis- 
tère de l'intérieur ». M. de Robien leur a égar 
lement fait valoir qu'en tant que parlemen- 
taire, il n'avait « pas de pouvoir sur 
l'exécutif », mais qu’il allait « essayer défaire 
passer un certain nombre de messages » au 
gouvernement. Q a eu l'occasion de le faire 
en fin de journée lois d'une rencontre avec 
le premier ministre, qui l'a reçu à Matignon 


pour entendre ses explications sur sa dé- 
marche. 

L’iniative de M.de Robien a déclenché 
une certaine cacophonie dans les rangs de 
FUDF. Tour à tour, Dominique Bussereau 
(UDF-PPDF), député de Charente-Maritime, 
Hervé NoveDi (PR), député d’Indre-et-Loire, 
Jean-Marc Nesme, porte-parole du Parti po- 
pulaire pour la démocratie française d’Hervé 
de Charette, Laurent Dominati, député PR 
de Paris, ont critiqué cette démarche et et 
appelé le gouvernement à la pins grande fer- 
meté. Ibus ont en commun d’avoir soutenu 
Jacques Chirac dès le premier tour de la pré- 
sidentielle, puis Alain Madelin contre Fran- 
çois Léotard pour la présidence de l’UDF. 

LE SIIENŒ DE FORŒ DÉMOCRATE 

Q ne s’est en revanche trouvé que fort peu 
de voix pour se dire solidaires de M. de Ro- 
bien, qui a pris soin d’indiquer qu’il agissait 
« à titre personne/ ». Cependant, bien qu’iso- 
lé, le soutien apporté au maire d’Amiens, au 
nom de l’UDF, par Pierre-André Wützer, 
porte-parole de la confédération Libérale, té- 
moigne que La démarche du président de 


groupe a obtenu l'aval indiscutable de Fran- 
çois Léotard. Pour la seconde fois dans la 
journée, le nouveau président de l’UDF s’est 
démarqué ouvertement du gouvernement 
sur des chapitres sensibles. Dans sa tribune 
publiée le même jour dans Le Monde, le pré- 
sident de l’UDF a proposé d’accélérer le ca- 
lendrier de mise en œuvre de la monnaie 
unique européenne afin de permettre à la 
croissance de repartir. U est ainsi le premier 
à reprendre à son compte cette Idée évo- 
quée par plusieurs responsables de la majo- 
rité. 

En outre, il n’hésite pas à dénoncer «la 
confusion des fonctions partisanes et gouver- 
nementales», visant implicitement 1e pre- 
mier ministre, qui est aussi le président du 
RPR, et à remettre en cause la pratique insti- 
tutionnelle de l’exécutif, accusant pêle-mêle 
le gouvernement d’être transformé en cabi- 
net du président de la République et la jus- 
tice d’être insuffisamment indépendante. 
M. Léotard manifeste ainsi, dès avant la ren- 
trée politique de l'automne, sa volonté de 
faire entendre la voix de FUDF face au RPR. 

Mais, en faisant entendre une voix diver- 


gente dans un sujet aussi sensible que Fim- 
migratfon, Q ne peut ignorer qu’il prend le 
risque de ne pas être entièrement suivi dans 
sa propre fannQe. Jean-Claude Gaudin, mi- 
nistre de l'aménagement du territoire, de la 
viDe et de rintégration, en a apporté une 
première preuve en critiquant, mardi, Fini- 
tiative de Gilles de Robien. Dans les rangs 
du Parti républicain, qu’il continue de prési- 
der, et dont beaucoup d’éhis, implantés dans 
des régions de force du Front national, sont 
soucieux de fermeté en ce domaine, cette 
démarche pourrait ne pas être comprise par 
tous. Tout en jugeant légitime la rencontre 
de M. de Robien avec des représentants des 
sans-papiers, Pascal dément, secrétaire gé- 
néral du PR, souligne le souci de ses amis de 
voir la loi appliquée aux occupants de Saint- 
Bernard. De semblables réticences s’étaient 
manifestées à l’UDF lorsque M. Léotard 
avait appelé la majorité à combattre résolu- 
ment le Front national. Pendant ce temps, 
P autre branche de FUDF, Force démocrate, 
reste totalement silencieuse. 

Cécile Chambraud 


Manifestation mercredi soir 

Dix partis politiques de gauche ont signé rappel unitaire en faveur 
des sans-papiers lancé à Jacques Chirac (Le Monde du 21 aofit), la 
Convention pour une alternative pr og r es siste (CAP) s’étant jointe 
aux premiers signataires. Douze syndicats et associations, dont la 
FCPE, le SNESup et le SNES, Font également signé. La CGT, la FEN et 
la FSU ont appelé à la manifestation organisée mercredi 21 août, à 
18 heures, à Paris, de la place de la République à Pégfise Saint-Ber- 
nard, à P Initiative du collectif des sans-papieis. L’union régionale 
CFDT Be-de- France s’est Jointe à cet appeL La confédération a Indi- 
qué qu'eDe « soutenait » cette manifestation. L’Entraide protestante 
et le Grand Orient de Rance ont fait la même démarche. 




De Saint-Ambroise à Saint-Bernard, cinq mois de négociations avortées 


LA GESTION des dossiers des 
sans-papiers de l'église Saint-Ber- 
nard n'a jamais été simple. Le 
mouvement qui a débuté le 
18 mars par Foccupation de l'église 
Saint- Ambroise, à Paris, était de 
génération spontanée. Né dans les 
foyers africains de l’Est parisien, 
coordonné par les sans-papiers 
eux-mêmes, il a, dans une certaine 
mesure, toujours échappé aux as- 
sociations et aux personnalités qui 
Font soutenu. 

C’est lorsqu’ils sont accueillis, 
fin mars, par le Théâtre du Soleil, à 
la Cartoucherie de Vincennes, 
qu’un premier recensement des si- 
tuations administratives est tenté 
par plusieurs associations, dont le 
Groupe d'information et de sou- 
tien des travailleurs immigrés (GIS- 
TI), la Cimade et la Ligue des droits 
de l’homme. Dans le document qui 
en résulte, ces associations font 
état des obstacles qu'elles ont ren- 
contrés pour réaliser ce bilan, les 
dossiers originels des sans-papiers 
étaient souvent incomplets, il y 
manquait des données essentielles, 
comme la preuve de la date d’en- 
trée en France ou des traces des 
différentes démarches administra- 
tives effectuées. Les nombreuses 
homonymies des sans-papiers né 
facilitaient pas les choses, sans 
compter que les femmes n'avalent 


pratiquement jamais de dossier. 

Les dossiers sont tout de même 
constitués, tandis qu’un collège de 
médiateurs se constitue dé- 
but avril Très vite, des divergences 
apparaissent: certaines associa- 
tions de soutien sont tenantes 
d'une régularisation massive, tan- 
dis que les médiateurs prônent un 
examen des dossiers au cas par cas. 
Bs auront finalement le dernier 
mot. 

Le 30 avril, les médiateurs éta- 
blissent une liste de dix critères de 
régularisation et inventent le 
concept de « bonne insertion dans 
la société française ». *A l’époque, 
nous étions conscients que la majori- 
té des dossiers étaient difficilement 
défendables, explique l’un des mé- 
diateurs, 1e Père André Costes, di- 


recteur des œuvres de migration 
pour F Eglise de France. Mais ce 
groupe est bien représentatif de la si- 
tuation générale des sans-papiers en 
France. On mulatt donc maîtriser le 
dérogatoire en posant des règles. » 
Les médiateurs ont alors bon es- 
poir de pouvoir faire jurispru- 
dence. Au travers de la régularisa- 
tion du groupe des sans-papiers, 
c’est une brèche dans la politique 
d'immigration du gouvernement 
qu’ils voudraient ouvrir Ptus large- 
ment, ils réclament « une nouvelle 
approche [de Fimmlgrationl, qui 
doit s’exprimer dans une législation 
totalement renouvelée». Us Fèxpri- 
ment dans une « adresse au gouver- 
nement », publiée dans les co- 
lonnes du Monde le 15 juin. Un 
projet d’assises de l’immigration, 


qui devraient se tenir le 8 ou le 
15 novembre prochain, voit le jour 
Entre avril et mai, des rencontres 
ont heu entre les médiateurs, Ma- 
tignon et les services préfectoraux, 
même si 1e gouvernement refuse 
d'officialiser la médiation du col- 
lège des pers o n n alités. Le principe 
de F examen rapide des dossiers sur 
la base d'un guichet unique est ac- 
cepté. 

L'ARBITRAIRE DES CHOIX 

Sur les 277 dossiers présentés, 
l’administration effectue un pre- 
mier tri : elle en écarte 72 au motif 
qu'ils fêtaient tous l’objet d’une In- 
terdiction du territoire, d'un arrêté 
de reconduite & la frontière récent 
ou d'une procédure judiciaire. 
Seuls 205 adultes sont donc convo- 
qués entre le 28 mai et le 10 juin 
pour réexamen de leur situation. 
Four les médiateurs, la rapidité 
d’action des autorités laisse alors 
augurer d'une issue positive. 

Le 26 juin, pourtant la déconve- 
nue est totale. Alors que le jour 
même les médiateurs sont reçus à 
Matignon, le ministère de r inté- 
rieur fait savoir qu’il ne régularise- 
ra que 48 des sans-papiers. « Nous 
avons été roulés dans la farine », es- 
time alors Stéphane Hessd, porte- 
parole des médiateurs (Le Monde 
du 27 juin). L’analyse des dossiers 


Le soutien de FO, de la CFTC et de l'UNSA 

Marc Blondel, secrétaire général de FO, s'est déclaré, mardi 
20 août en faveur de la régularisation des trois cents Africains sam 
papiers de régïise Safm-Bernard à Paris, estimant que, «à partir du 
moment où les gens sont sur le territoire et qu' ils ne s ont pas régulari » 
sés, on les condamne ù la marginalisation ». La CFTC a proposé, mar- 
di que « le collège des médiateurs soit placé sous Pautorité du média- 
teur de la République, afin que de nouvelles propositions puissent être 
fûtes sous la responsabilité des autorités de l'Etat». L’Union nationale 
des syndicats autonomes (UN SA) a annoncé qu’elle partageait les 
tenues de la déclaration commune CGT-CFDT-FEN-FSU, rendue pu- 
blique lundi 19 août. 


régularisés démontre aux sans-pa- 
piers que, contrairement aux dires 
du ministère, les parents d’enfants 
français ne sont pas les seuls à ob- 
tenir des papiers. L’arbitraire qui 
leur semble avoir prévalu dans ces 
choix les pousse à durdr leur mou- 
vement. 

Le 5 juillet, dix d'entre eux enta- 
ment une grève de la faim. Le 
6 août, Jean-Louis Debré conseille 
« aux personnes dont les enfants ne 
sont pas français de prendre leurs 
dispositions pour quitter le pays ». 
Depuis, les médiateurs estiment 
s'être trompés d’interlocuteurs. 
« Nous nous étions tournés vers Ma- 
tignon, car Juppé nous paraissait 
être l'homme de la situation, se sou- 
vient Stéphane Hessel. Mais on 
nous a illusionnés, le maître à bord 
étant Jean-Louis Debré. » Le Père 
André Costes estime, lui, que le 

mouvement a été victime d'une 
« bataille politique au sein de la ma- 
jorité entre les tenants d’une cer- 
taine modération et la tendance 
dure en matière d'immigration, dont 
Jean-Louis Debré est le chef de file ». 
Considérant qu’il n’y a plus rien à 
attendre du ministère de l'inté- 
rieur, le collège des médiateurs a 
édit le 16 août au président de la 
République. 


Cécile Prieur 


Un gréviste de la faim 
hospitalisé pour 
douleurs abdominales 

L’un des dix sans-papiers gré- 
vistes de la faim de Fégfise Saint- 
Bernard a été hospitalisé, mardi 
20 août, à Fhôpital Lariboisière, à 
Paris, dans le dixième arrondis- 
sement. Moussa Kefta, un Malien 
de vingt-neuf ans, se plaignait de 
maux de ventre et a accepté son 
hospitalisation dans la soirée. B 
est parti de F église conscient, 
sous perfusion médicale. Selon 
le docteur Michel Bruguière, di- 
recteur général de Médecins du 
monde, fl souffre de « douleurs 
abdominales ctigûcs », ce qui est 
« un symptôme classique et connu 
chez les grévistes de la faim », 
mais son état général «n’est pas 
du tout inquiétant ». 

Vèat de santé des grévistes de 
la faim de Saint-Bernard, qui en- 
tamaient mercredi ZI août leur 
48* jour de jeûne, n’est, pour 
l'heure, pas jugé préoccupant 
par les médecins du SAMU et de 
Médecins du monde qui les 
suivent quotidiennement Un 
médecin du SAMU a cependant 
souligné, mardi 20 août que Pon 
entrait dans * une période Cri- 
tique »: « Ceux qui étaient k plus 
fragiles au départ souffrent un peu 
plus.» 



SOCIAL Le ministère du travail et 
des affaires sociales ne connaît pas 
le nombre exact de ces familles d'ac- 
cueil qui, moyennant rétribution, 
prennent en charge environ 10 000 


personnes âgées ou handicapées. 
Ces volontaires dénoncent depuis 
des mois le flou juridique dans le- 
quel ils exercent leur activité, t UNE 
EVALUATION nationale vient d'être 
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lancée, le ministère reconnaissant 
les insuffisances de la loi de 1989. 
Un bras de fer entre l'Etat et les 
conseils généraux, dont dépendent 
désormais les familles d'accueil 


(agrément formation, indemnités), 
complique la définition d'un nou- 
veau cadre juridique et financier. 
• DANS L'YONNE, Claire et Robert 
Guiblain accueillent plusieurs per- 


sonnes handicapées. « On donne 
des choses à une personne qui n'a 
plus rien. La preuve: ils disent ~diet - 

nous" en pariant de la maison s, ex- i 
pliquent-ils. 




Ignorées, mal rémunérées, les familles d’accueil réclament un statut 

Prenant en charge des personnes âgées ou des adultes handicapés, ces volontaires souffrent des lacunes de la loi de 1989, reconnue « insuffisante » 
par le ministère du travail et des affaires sociales. Une évaluation nationale est en cours, visant à redéfinir le cadre de leur activité 


MÊME le minis tère dont elles 
dépendent s’avoue incapable 
d’évaluer leur nombre. Les fa- 
mines qui accueillent chez elles, à 
titre onéreux, des personnes âgées 
ou handicapées adultes tentaient 
depuis quelques mois d’alerter les 
pouvoirs publics sur la « détériora- 
tion de leur situation matérielle et 
morale ». Elles réclamaient une re- 
connaissance * statutaire et tari- 
faire». Une évaluation nationale 
de leur situation ainsi qu’une ré- 
flexion réunissant les divers parte- 
naires viennent d’être lancées, 
sous la houlette du ministère du 
travail et des affaires sociales, qui 
devraient aboutir, en 1998, à une 
modification de la loi qui tes régit. 

Environ 10 000 personnes âgées 
et handicapées adultes, selon les 
estimations du ministère - le 
double selon l’Union nationale des 
associations de familles d’accueil 
(Unafa) -, sont actuellement pla- 
cées dans des familles rémunérées 
pour veüier à leur bien-être maté- 
riel et moral. L’accuefl familial des 
adultes est né dans les années 70, 
de façon totalement informelle. 
Les pouvoirs publics cherchaient 
alors des solutions peu onéreuses 
pour pallier le manque de places 
en maison de retraite, tandis que 
les hôpitaux psychiatriques s'inter- 
rogeaient sur une alternative i 
l'enfermement. 11 obtint re- 
connaissance officielle par la loi du 
10 juillet 1989, « votée dans l'ur- 


gence pour régulariser une pratique 
existante et la moraliser, reconnaît 
Jean-François Bauduret, chargé de 
mission à la direction de faction 
sociale (DAS). Il s’agissait de 
prendre des mesures protectrices 
pour les personnes accueillies après 
que l’on eut constaté certains abus, 
comme des captations d’héritage 
sur des personnes âgées démentes. » 

UN CONTRAT « INQUALIFIABLE ■ 

De l'avis de tous, cette loi est au- 
jourd'hui * insuffisante ». Dans un 
cadre très flou, elle donne tout 
pouvoir de gestion des famin es 
d’accueü aux conseils généraux et 
impose aux accueillants de très 
lourdes contraintes, sans re- 
connaître qu’ils exercent une véri- 
table profession. Aussi n’ont-üs 
pas de statut, ne sont-ils rattachés 
à aucune convention collective, ne 
bénéficient-ils pas de congés payés 
ni de droits au chômage. Le 
contrat qui lie la famille d'accueil à 
la personne accueillie n’est pas un 
contrat de travail, mais « quelque 
chose d’inqualifiable, selon la DAS, 
un régime indemnitaire qui n’ouvre 
droit à aucun droit social, excepté la 
Sécurité sociale et la retraite». Ce 
contrat, variable d’un départe- 
ment à l'autre, fait de la personne 
accueillie l’employeur de son hôte. 

Côté rémunérations, Wa loi a 
prévu des obligations minimales 
pour les conseils généraux, admet- 
on à la DAS. D'où les disparités très 



grandes entre départements, avec 
des salaires versés allant de là 5, et 
les abus : certaines familles sont très 
mal payées. Car même les minima 
fixés par la loi ne sont pas toujours 
respectés. Quant aux départements 
qui paieraient davantage que le mi- 
nimum, üs sont très rares. » « Nous 
travaillons pour rien du tout, ren- 
chérit Maurice Le Bechec, le pré- 
sident de rUnafa. Les rémunéra- 
tions versées sont, en majorité, 
situées entre 800 et 2 270 francs net 


par mois pour un travail exercé en 
continu tout au long de l’année, 
sans congés annuels, sans droit au 
chômage. Aujourd’hui, il est 
commun de voir des départements 
proposer des accueils de cas très 
lourds pour des coûts globaux de 
3 500 francs. La moyenne nationale 
est de 5 700 francs tout compris, 
alors que le coût minimum de pla- 
cement dans un établissement de 
province est de 7 500 francs. » 

Les famill es d'accueil, pour an- 


« Un travail monstre » 


. LARQCHE-MIÇENNÇS (Yonne) ... 
dé notre envoyée spéciale 
Le papier peint est plus que défraîchi et les 
meubles n'exciteraient pas la convoitise d'un 
antiquaire. Chez Claire et Robert Guiblain, 
près de Saint-Fargeau, tout le monde s’attable 
dans la salle à manger lorsqu’arrive un visi- 
teur. II y a Claude, vingt-trois ans, un jeune 
psychotique dont les yeux doux et le sourire 
perpétuel contrastent avec le physique de co- 
losse. Il y encore Pierre, soixante-quatre ans, 
vacher martyrisé pendant son enfance que 
l'alcoolisme avait conduit à l’hôpital psychia- 
trique. Pierre, qui parte peu mais finit par lâ- 
cher: •Je crevais de faim quand j’étais jeune. 
Là, j’ai repris un peu. Je fais le jardin, même 
chez les voisins. Je m’ennuie moins. Et puis, fai 
Cabrielle maintenant » 

A ses côtés, sa « petite copine», GabrieUe, 
bientôt quarante ans, infirme d'un bras et 
mai-voyante. Pendant des mois, Paule Ville- 
tard, soixante-huit ans, qui, comme Claire et 
Robert, fait office de famille d'accueil pour 
adultes, a traversé 1e département deux fois 
par mois pour emmener Pierre voir sa Ga- 
briel le, placée dans une autre famille. Jusqu'à 
ce qu’elle parvienne à trouver pour Pierre le 
foyer de Claire et Robert, plus proche. «A son 
âge, dit-elle, il avait enfin trouvé une parcelle 
de bonheur. U ne fallait pas qu’il rate cette 
chance... » Claire, petite dame ronde aux 
grosses lunettes de plastique, ancienne agri- 
cultrice, fait preuve de la même abnégation 
parce qu’elle se veut «utile, alors que les en- 
fants. eux, n’ont plus besoin rflelle] ». Elle 
ajoute, une pointe de fierté dans la voix : « On 
donne des choses à une personne qui n’a plus 
rien. La preuve : ils disent « chez nous » en par- 
tant de la maison. » 

Le seul tracas de Claire, c’est f argent «Je 
ne demande pas plus qu’un SMIC pour que 
notre travail soit reconnu. Nous n’avons pas de 


.xUtnançhe, nas de jours fériés, jamais de va- 
‘ cffricèL' Avecïe SMIC, nous aurions une retraite 
décente, alors que là il fout quatre années de 
travail pour une année de retraite. » Pour veil- 
ler sur Pierre tous les jours de l'année, Claire 
et Robert perçoivent 500 francs par mois. Ils 
n’osent pourtant pas réclamer davantage, de 
peur que Paide sociale ne Penvoie en maison 
de retraite, «où il ne verra plus sa petite co- 
pine ». «Les familles d’accueil, tout le monde 
s’enfiche. Les tuteurs légaux de nos pension- 
naires nous paient au compte-gouttes, ne res- 
pectent pas les contrats signés avec le départe- 
ment C’est soi-disant pour que les 
pensionnaires se constituent un pécule, mais, 
comme en général ils n’ont pas d’héritiers, ces 
économies reviennent à l’association à laquelle 
appartiennent les tuteurs. ~ » 

« PRIS EN OTAGE PAR LES SENTIMENTS » 

Pour Claude, les choses sont encore plus 
simples. La rétribution, qui avait été fixée par 
contrat à 1 500 francs mensuels, n’a pas été 
versée depuis qu’il est arrivé dans la famille, 
en janvier : « Comme il est dans l’Yonne mais 
vient de Paris, les DDASS jouent à qui ne paiera 
pas. » Claire reçoit 2 500 francs pour l'entre- 
tien de son pensionnaire, ce qu'elle juge lar- 
gement insuffisant. « C’est un grand gaillard 
qui a des tendances boulimiques, qui ne peut se 
remplir un verre d’eau sans laisser le robinet 
ouvert un quart d’heure, qui n’éteint jamais une 
lumière.- » 

A leurs frais, Claire et Robert emmènent ré- 
gulièrement Claude voir un psychiatre à l'hô- 
pital, lui ont reconstitué une petite garde- 
robe. «Je ne peux pas dire à Claude-. « Tu tien 
vas parce qu’on ne me paye pas assez !» On est 
pris en otage par les sentiments. Si on le remet 
en institution, ce sera la déchéance, les brouet- 
tées de médicaments. Tout le travail que l’on a 
fait pour qu’il revive normalement sera anéanti. 


A son arrivée ici, il prenait chaque jour 
80 gouttes de calmùnt Aujourd’hui, il est à 30 
parce qu’on a remplacé les médicaments par 
l’affectif, la sécurité, l’ambiance familiale. » 

Chantal, ancienne aide-soignante, et Mi- 
chel Delagneau accueillent, près de Saint-flo- 
rentin, deux « grands-pères » atteints de la 
maladie d'Alzheimer, Robert et Lucien. Four 
chacun, 1e couple reçoit 3 000 francs de salaire 
mensuel. « En maison spécialisée, c’est entre 10 
et 16 000 francs par mois», note Chantai, sans 
aigreur aucune. Quelque 6 000 francs men- 
suels pour «un travail monstre», explique 
cette énergique quadragénaire. Robert et Lu- 
cien sont incontinents : elle change complète- 
ment leur lit chaque matin et leurs vêtements 
plusieurs fois par jour. Comme ils s'agitent et 
geignent fa nuit, elle se relève parfois plu- 
sieurs fois pour eux. H faut aussi les lever, les 
coucher, faire leur toilette, tes habiller, passer 
en moyenne une heure et demie à les faire 
manger. Puis tes inciter à faire quelques pas, 
et les « asticoter » pour les pousser à réagir au 
monde extérieur. 

«Normalement, rappelle Chantal, fa dégé- 
nérescence est irrémédiable. Moi, fai obtenu 
des progrès. Robert, par exemple, bavait sans 
arrêt et était totalement prostré à son arrivée, 
menton collé au sternum. Aujourd'hui, il ré- 
pond au téléphone I» Elle parle encore des 
deuils qu’il faut supporter ; de cette « mo- 
mie» dans fa chambre de laquelle elle a dor- 
mi, jadis, «pour ne pas qu’elle parte seule»-, 
de la difficulté de s'éloigner ne serait-ce 
qu’une journée pour rendre visite à sa fille. 
«Avec tout ça, heureusement qu’on rigole 
quand Lulu est de bon poil et commente ce qu’il 
entend à la radio, ou que Robert fait des ré- 
flexions au téléphone... Il n'y a pas que des 
mauvais moments, foin de là. » 


Les adolescents anglais sont mis hors de cause dans le meurtre de Caroline 


LES TESTS génétiques effectués 
sur les cinq adolescents anglais fai- 
sant partie du groupe accompa- 
gnant Caroline, violée et assassinée 
le 18 juillet dans l'auberge de jeu- 
nesse de Pleine- Fougères ([Ile-et- 
Vilaine), se sont révélés négatifs, a- 
t-on appris, mardi 20 août, de 
source proche de l’enquête. Ces 
prélèvements d'ADN ont été prati- 
qués à la demande du juge d’ins- 
truction de Saint-Malo chargé du 
dossier, Gérard Zaud, sur la base 
d’une commission rogatoire inter- 
nationale confiée à la section de re- 
cherches de la gendarmerie de 
Rennes. 

Aucun soupçon particulier ne vi- 
sait les cinq jeunes Anglais, 
membres du groupe de quarante- 


sept personnes venues, avec Caro- 
line Dickinson, de la région de 
CoumouaïDes pour passer leurs va- 
cances en Bretagne. Les six adultes 
de ce groupe avaient fait l’objet de 
tests génétiques dès le début de 
l’enquête. La comparaison avec les 
traces de sperme retrouvées sur la 
victime avait été négative. Une au- 
torisation des parents étant néces- 
saire pour opérer sur des mineurs, 
tes cinq adolescents de sexe mas- 
culin appartenant au groupe 
étaient repartis dans leur pays sans 
avoir été soumis à un test Avec 
l’accord de leurs parents, ils se sont 
volontairement prêtés aux analyses 
sollicitées par les cinq gendarmes 
dépêchés en Grande-Bretagne par 
le juge Zaud. Pratiqués lundi 


19 août, les prélèvements d'échan- 
tillons de leur salive ont été trans- 
portés jusqu'à un laboratoire civil 
de Bordeaux. 

Depuis la mise hors de cause de 
l’homme qui avait été présenté, en 
début d’enquête, comme 1e princi- 
pal suspect - un routard français 
innocenté par les tests ADN après 
avoir passé des aveux partiels lors 
d’une longue garde à vue -, tes en- 
quêteurs ont repris leurs re- 
cherches. En France, les rapproche- 
ments judiciaires avec des 
personnes connues pour des faits 
de violence sexuelle se pour- 
suivent Bien que la presse anglaise 
ait dernièrement affirmé qu’une 
jeune Britannique avait été victime, 
cet été, d’une tentative de viol à 


Saint-Lunaire, également en Qle-et- 
Vllaine, aucune plainte de ce type 
n’a été découverte par la gendar- 
merie. 

En Grande-Bretagne, les 
membres du groupe britannique 
ont commencé à être entendus par 
les policiers anglais et en présence 
des gendarmes français, comme 
c'est l’usage dans le cas des 
commissions rogatoires internatio- 
nales. En Italie et en Suisse, 
d’autres investigations sont 
conduites : elles concernent no- 
tamment trois couples de motards 
- quatre Suisses et deux Italiens -, 
dont l’un était reparti de l'auberge 
avant Tanivée des enquêteurs. 

Erich Inctyan 


...... 


tant, n'osaient pas trop, jusqu’à 
présent, refuser ces maigres rému- 
nérations. En ces temps de chô- 
mage, les revenus de l’accueil sont 
souvent devenus source principale 
d’argent frais. Par ailleurs, à en 
croire M. Le Bechec, « tes conseils 
généraux menacent de retirer à la 
famille son agrément si elle n 'ac- 
cepte pas telle ou telle personne 
dans les conditions financières qui 
lui sont proposées. Maisons de re- 
traite et hôpitaux psychiatriques se 
“débarrassenf ainsi des cas les plus 
lourds, oubliant que la loi accorde 
aux familles le droit de choisir la 
personne prise en charge l_ » 

Sous prétexte de l’expérience 
acquise avec un premier client, la 
même f amill e d’accueQ se voit ain- 
si confier deux malades d'Alzhei- 
mer ou deux personnes âgées en 
fin de vie, ce qui génère une 
charge de travail énorme. «Et 
comme nous devons assurer la 
continuité de raccueil, sous peine 
de sanctions, nous sommes assignés 
à résidence, s’insurge te président 
de runafa. Certains départements 
acceptent qu’on emmène les ac- 
cueillis en vacances, mais il n’est 
pas toujours possible de faire du 
camping avec une personne atteinte 
de la maladie d’Alzheimer I » 

CONTRÔLES TATILLONS 

Pas de vacances, et le cercle fa- 
milial et arnica] qui a très vite ten- 
dance à se restreindre, témoigne 
Maurice Le Béchec: «Quand on a 
un autiste ou un grabataire qui 
bave à sa table, cela fait fuir. Mais 
on ne prend pas une personne han- 
dicapée.- chez soi pour l’énfermer 
dans sa chambre _ » Les familles 
d’accueil sont censées suivre une 
formation financée par les dépar- 
tements. Les conseils généraux se 
contentent, le plus souvent, d'or- 
ganiser une simple réunion d'in- 
formation avec quelque fabricant 
de matériel pour handicapés. Le 
suivi a posteriori des familles ne 
comble pas ce vide : « Or les fa- 
milles d’accueü ont d’autant plus 
besoin d’être aidées, soutenues, for- 
mées qu'elles ne sont pas sociale- 
ment très favorisées», rappelle la 
DAS. 

Les contrôles, qui s'attachent 
davantage aux aspects matériels 
qu'à la qualité des relations hu- 
maines, sont vécus comme une 
* inquisition » par les familles d'ac- 
cueil: «Nous souffrons du syn- 
drome des Thénardier, de la suspi- 
cion des travailleurs sociaux, 
marqués par les abus qui ont eu lieu 
par le passé. Ils contrôlent non seu- 
lement les personnes agréées et les 
accueillis, mais aussi le reste de la 


famille. La vie privée, la dignité ne 
sont pas respectées. » Et de ôter ce 
cas de retrait d'agrément sous pré- 
texte que la personne âgée nç 
mangeait pas à la table famffîale 
alors que le médecin lui avait fbr- ' 
meliement interdit de quitter sou 
fit 

« Les familles se découragent ac- 
tuellement, mais cela pourrait deve- 

Quand AG AS dénonçait 
r« échec du dispositif » 

Dans un rapport publié en 
mars 1994, F Inspection générale 
des affaires sociales (IGAS), dé- . 
nonçait déjà «l’échec du disposi- 
tif qui se proposait d’organiser, 
sous le regard de la puissance pu- 
blique, an nouveau système d’ac- 
cueil pour les personnes âgées ou 
handicapées». « Les exigences po- 
sées pour obtenir Tagrément, trop 
vagues, laissent largement de côté 
le problème de la compétence 
technique des personnes agréées. 
La rémunération de faccueillanta 
un caractère indemnitaire plutôt 
que salarial, notait encore 
l’IGAS. Honnis l’exigence d’an 
agrément préalable par l'exécutif 
départemental, et la fixation 
d’une tarification de services, -on 
ne voit pas bien ce qui différencie 
cette formule d’un hébergement 
ordinaire - celui d'un étudiant 
par exemple - chez un parti- 
culier. » . 

Quelque 10 000 personnes 
âgées et handicapées. adultes 
sont a u je ordTii/r ‘hébergées en 
famille d'accueil contre 4500 en 
1991, chiffre ‘cfté par les rappor- 
teurs de FIGAS. 


nîr un métier créateur d’emplois en 
zone rurale 1 II sitffiralt de nous 
donner un statut, de revaloriser un 
peu nos rémunérations et d'instau- 
rer une vraie sélection des familles 
après une formation comportant un 
passage en maison de retraite», 
poursuit Maurice Le Bechec. A la 
direction de l'action sociale, on 
s’affirme décidé à sauvegarder 
cette forme d’accueil, jugée «per- 
tinente » : « Elle évite de transplan- 
ter la personne âgée ou handicapée 
dans un milieu anonyme. Et même 
revalorisé, l’accueil familial conti- 
nuera à coûter moins cher que Tac- . 
cueil en institution » Mais les pré- 
sidents des conseils généraux ne 
semblent pas pour autant pressés 
de mettre la main au portefeuille. 

Pascale Krémer 


Quatre morts dans l'incendie 
d'un hôtel à Clermont-Ferrand 

L’INCENDIE d’un hôtel de sept étages situé dans le centre de Cler- 
mont-Ferrand (Puy-de-Dôme) a fait quatre morts et quatorze blessés, 
dans la nuit du 20 au 21 août Deux des quatre personnes décédées au- 
raient trouvé la mort en sautant par les fenêtres des chambres. Douze 
occupants de l’hôtel, un sapeur-pompier et un policier qui participaient 
aux secours, figurent parmi les blessés. Les pompiers ont pu faire éva- 
cuer douze personnes de l’immeuble en flammes. L’incendie, de cause 
indéterminée, a pris en quelques minutes et a duré près de trois heures. 

DÉPÊCHES 

■JUSTICE: détenu depuis mars 1995, Alain fosse, ancien maire 
RPR de Montgenm (Essonne) et ancien vice-président du conseD 
général de r Es sonne, a été remis en liberté sous contrôle judiciaire, 

mercredi 21 août II a versé près de 500 000 francs, soit près de la moitié 
de la caution exigée par la justice. Mis en examen pour * recel d’abus 
de confiance aggravé», M.Josse est accusé d’avoir détourné 12^ mfi- 
uons de francs au préjudice d’une soixantaine de clients du Crédit mu- 
tu f *! e Montrera n. En avril, il a également été mis en examen pour 
* trafic d mfluence et détournement de fimds publics ». 

■ SURLOYERS : les locataires du parc HLM dont les ressources dé- 
passent d’au moins 40 % les plafonds fixés par la loi vont désor- 
mais, devoirs acquitter d’un supplément de loyer de solidarité. La toi 
f* 31 ? Ia ? ouveUe i^ementation entre en vigueur au 
du environ 240000 loca- 

^£5*™ du parC HLM - 5001 “nœmés. 

°°°/.!r n ? ints d’Ile-de-France devaient passer une 
< Csüvados >* >e 21 août à l’Invitation du Secours 
aSS Cette * ïouraée 0u Més », destinée à des jeunes 

SzL*. te «S 1 "^ sera suivte dautres opérations, concernant no- 
tamment 5 000 enfants du Nord à Bruges et 5000 du Pas-de-Calais à 


franc-t' r£:j ' 


rfc*!". 1 ' 

pidiri-^Vj 

!un dl ' 

d’in* 1 - 

****.: .... 

.rv.-U- 1 - 
nitf ~ ... 

lâîf^,-. 

dre 4 »*- ■ 

V** "*l ... ••••• • 

„v. •• 

nurq^':;-. 

. ■■■■ 

Bru* 1 - r ‘. ; h ’ 

Geots £«V. • 

concent* *- .. .. 

. ['eiTimre 1 . 

0 ,djiiaire ,,; ;^ ; .. 

monue.f-;: . 
lape^.; / ■ . 

Mehiîet ^ 

T DU,MWi ’ e , 

faihcriae 1 ■ 1 11 ■ ' 

aille ■> 
fclv 

Tis» ' 

CjIM- 

Iin piiv-r-L- 
El ha* - e '-' ■’* 

. ' 

,\K U. H 

Tin. 1 ".nrçi • 

Tj ci M •• •>• • ' • 

DmecS.i*; ' - 


-ftuiLadt- 1 

M" ‘ ' ' 

Liurcniv 

M.rl M* Lmt.-I' r - 
EsMak.-Asik-* h.’ •: ' 

Mai H-fcnuvV. . 

M. Fians- ‘ • 

lePtreJfiM'-j - 
Michcliiv liur-rr • . 
M-LuivM.rr 
M eiVri'ir-r ■ 
Cahy. Jim-Or •' — . 

M ChlbîurP M." • . 
le» fumUt \v. - 

BaratLl-rjjj, i . 

Ruu Laicr ; ■ 

MULipani .-j .. 

Aidtrt; t.:.c ■. 

M. Michel \N r« *J\r 

pr-t. 

Birwouil iiti. • . . • 

bref-. It jtua- J. . 

I relKeSuni '.ir.. . . 

Lr. u,ii c . . • . 

k Dm. h. nj, j, . 

Mscu.m. 

.A I iviur de I .. , 
"ttwapMilc w. 
signai lires , .. 
l’cgüie. 


“fteWrtpniL-r;'. 

v 

M , 

Sr-L 

Enoin, latannii, 

SLV*"*-.:. 

“«Wk'Ô," 

'are.], 

Jean LEV\ 

Sun «im JFw , 

"If* 

Bmtj. i rrtn >U«fc c 


! 4s. ’y .. 






i 




ù* i 




■ -■ “***£ 

O^ndl'lGASd^ 


-VJ. 3 . 


disparitions 


CAitm e i 


i-t ..>w.ivc i jtuDi 22 aou r iyyti/ / 


Didier-Georges Gabily 

Un franc-tireur du théâtre 
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L’ÉCRIVAIN et metteur en scène 
Didier-Georges Gabily est mon, 
lundi 19 août, à Paris des suites 
d’une opération cardiaque. Il était 
âgé de quarante et un ans. Son der- 
nier spectacle, créé en 1995, s’appe- 
lait Phèdre, fragments d’une agonie. 
Le premier, en 1978, inspiré d'An- 
dré Gide, s'intitulait Cftute du rien. 
Deux titres emblématiques d’une 
vie qui, de la scène à Ja ville, fut 
marquée du sceau d'une incandes- 
cence réfléchie. 

Brun, fort, présent, Didier- 
Georges Gabily était à la fols 
concentré sur l'objet de sa passion 
- l’écriture et le plateau - et extra- 
ordinairement ouvert aux bruits du 
monde, qui semblaient lui traverser 
la peau. Né à Sauxnur, B fut comé- 
dien à Tours, avant de jouer avec 
Mehmet Uhisoy, Jacques Uvchfne 


Ou GOlcs Chavassleux, qui Ta dirigé 
dans Le Nuage amoureux, d’Arthur 
Adamov - un auteur déterminant 
dans son Itinéraire. Didier-Georges 
GabOy avait vingt ans quand ü a lu 
son oeuvre, portée par une ques- 
tion qui ne cessera de l'obséder: 
comment confronter le monde et 
le théâtre? Très vite, te comédien 
se met à écrire, soutenu par Ber- 
nard Dort, son premier lecteur. 

Didier-Georges Gabily trouvait 
« important que les plateaux soient 
peuplés de plein de gens », et il 
croyait à la force des corps traver- 
sés par les mots. En 1979, a fonde 
au Mans un atelier d’acteurs, avec 
lesquels II mène un travail souter- 
rain, hors des conventions - PoM- 
gadon de résultat II y a en lui quel- 
que chose du Pauvre Martin de 
Brassens : il creuse la terre et le 


temps du théâtre en quoi D ne voit 
pas une rédemption, mais un tra- 
vail de paysan. Du Mans à Paris, 
dans des «lies souvent incertaines, 
le g rou p e fouffle ainsi un sflkn qui 
donnera Heu à L’Echange (IJ, de 
Paul Claudel (en I486), Travaux 
OKstiens, d’après Eschyle, et Oxâa, 
de Didier-Georges Gabily (en 
1989), puis Phèdre(s) Hippotytefs) 
d’après Euripide-SénèqueHSanBer- 
Radne et Ritsos (en 1990). 

L’armée 1991 marque un tour- 
nant dans rWsttrfrc du groupe, qui 
prend te nom de Tchan’G et pré- 
sente un spectacle fracassant : sept 
heures et trente-cinq minutes de 
violences, écrites et mises en scène 
par Didier-Georges GabQy, répé- 
tées six mob sans argent, et pré- 
sentées à Paris au Théâtre de la Ci- 
té Internationale. A travers 


FhitfoÉrc de trots sarun, te groupe 
laisse éclater son désir d'un thétoe 
qui empoigne le monde, avec ses 
éclats et scs brisures. Cette volonté 
s'affirme en 1993, à Avignon, avec 
Des cernais de zinc et Enfimçures, 
un diptyque sur la guerre, celle 
cf Afghanistan et ceüc du Golfe. La 
volonté poétique du groupe s'af- 
firme. EUe répond à un état du 
inonde fragmentaire, atomisé, me- 
naçant. Un choc 
En 1994, le groupe *e Lance dam 
un triptyque écrit et mis en scène 
par Dfcber •Georges Gabily, Gibiers 
du temps : U première époque, Thé- 
sée, est créée en juin à Brest ; la 
deuxième. Voix, en mars 1995 À 
Monduçoo ; la troisième, Phèdre, 
.fragments d’une agonie, en no- 
vembre 1 Rennes. L’intégrale se 


donne à GennevilJiers, en dé- 
cente. Didier-Georges GabQy et 
ses «anédtem convoquent les hé- 
ros du théâtre grec dans un univers 
de caméscopes, de peep-sbow, 
crofdmateun et de ArsOs. L’écriture 
irradiée embrase les corps, les 
spectateurs tremblent. Cest une 
manifestation de théâtre éclatante, 
traversée par une ptaase de Paul 
Ceian que Didier-Georges Gabily 
âak souvent, et qui, au jour de sa 
mort, sonne comme une épitaphe : 
« Nul ne témoigne pour le témoin. * 

Brigitte SaUno 

* Le théâtre de Didier-Georges 
Gebfly est pubflé chez Actes Sud 
hpim et ses rédts - dont son ro- 
man L’Au-dett - dus* Actes Sud. 


■ CHARLES FERRANT, ancien 
sénateur de Seine-Maritime, est 
décédé, samedi 17 août. X Neuf- 
châtd-en-Braye (Seine-Maritime), 
à rage de quatre-vingt-huit ans. 
Né le 23 février 1908 au Havre 
(Seine-Maritime), Charles Ferrant, 
fonctionnaire des PTT, a été 
maire de Netrfchâfd-en-Bray de 


1959 1 1983 et conseiller général 
de 1961 è 1992. Elu sénateur de 
Seine- Mari rime en 1968, inscrit 
ai poupe de ITJnkm centriste, 0 
a siégé au Priais du Luxembourg 
jusqu’en 1986. Charles Ferrant a 
aussi été vice-président du 
conseil régional de Haute-Nor- 
mandie de 1985 1 1992. 


NOMINATION 

Éducation nationale 
F rançoise Hosuller, secrétaire 
d’Etat à l’enseignement scolaire de 
François Bayrou de mai A no- 
vembre 1995 et ancien professeur 
certifié de mathématiques, a été 
nommée inspecteur de l’académie 
de Paris « à compter du S mai 
199o », indique le Journal officiel 
du 20 août. Créés au début du 
siècle, ces postes d'inspecteurs de 
l'académie de Paris, au nombre 
d'une douzaine au total, ne 
comportent pas de statut et au- 
cune condition de nomination. 
Très convoités, iis sont directe- 
ment gérés par l’inspection géné- 
rale. 


JOURNAL OFFICIEL 

Au journal officiel daté lundi 
19-mardi 20 août est publié: 

• Rentrée scolaire: un décret 
fixant à 584 francs par enfant 
pouvant en bénéficier la majora- 
tion de l'allocation de rentrée 
scolaire pour 19% \Le Monde du 
27 juillet). 


AU CARNET DU « MONDE » 

Anniversaires de naissance 


Catherine GUITTON. 

Le 22 août 19%. une notre grande fa- 
mille a (Eté la nsi stance d'un premier 
bébé, 

Très heureux anniversaire, chère 
Caton. 

Tes parents, 

Et uns ceux qui l'aimenL 


- Heyrieux. Bruxelles. Rostoek. 

NEIGEUNE, 

Tu as vingt ans. 

Tu es belle de tout ce qui mnrmnn » en 
toi. 

Douce Neige d'aofli, nous t’ aimons. 




— Dax (Landes). 

M“ Marie-Hélène Antoine, 

Laurence, Gabridk, Guillaume, 

M. et M*” Jean-Piaro Antoine, 

Pascale, Agnès, Eric, Marion, 

M. et M*“ Bernard Antoine, ... - 
M. François Antoine, 
le Fter Jean- Paul Antoine, '* 
Micheline. Hubert, Serge, 

M“Lucy Martin, 

M. « M— Jean-Pierre Martin, 

Cathy, Jean-Omstophe. 

M. Christian Martin et Emmanuelle, 
les f amilles Antoine, Promean, 

Bonnet, Longuet, Haroon, Chavigny, 
Roux, Latier, Guéri net, Scbem, 
ont la grande douleur de faite paît 
do décès tragique de 

M- Michel ANTOINE, 
professera; 

survenu 3 l’ûge de cinquante et un ans. 

Les obsèqptes religieuses seront célé- 
brées le jeudi 22 août 1996 à 16 h 15 en 
J 'église Saîni-Vïnceni de Xaimes, h Dax. 

Les visites se font au funérarium 
de Dax. 6, rue des Cyclamens, salon 
Marensin. 

A l’issne de la cérémonie, la famille ne 
recevra pas de condoléances, un registre ft 
signatures sera ouvert 2 la porte de 
l’église. 

- M. et M“ Vincent Lévy-Diètes. 
Christophe et Vanessa, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. crM-Rrai Diètes MomdaMr, 

M™ Xavier Diètes Monptaiàr. 

M” Thérèse Hahn, 

ses frère et beHes-Knn. 

El toute la famille, 

ont la tristesse de faire pan du rappel & 
Dieu de 

M— Jehmme 
DIÈRES MONPLAISXR, 
veuvede 
Jean LÉVY, 

survenu 1 Paris, le 19 août 1996, à l’âge de 
quatre- vingt-sept ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 23 août, & 16 heures, en 
l’église de La Tremblade (Charente-Mari- 
time). L'inhumation aura tien au cime- 
tière de La Treanblade. 

Le présent avis tient lien de faire-part. 

4. ronl-pûmd Saint-James, 
Neuilly-sur-Seine (92). 


- Otwock. Paris. 

Roscliane Goldstein et Valère Novari- 
». 

Virgile et David Novarina. 

Les familles Ftnefle, Springer, Hirs- 
bein. Eriich, 

ont la tristesse de faire pat do décès de 

M" Esther GOLD5ZTEJN, 

survenu le 17 août 1996. 

Nous nous souvenons de son époux, 

Szulem G0LDS2TEJN, 

décédé en 1984, 

14, villa Jules-Laforgue, 

75019 Paris. 


- Madeleine Dapu», 
sa femme, 

Pascale, Anne, Laure, Isabelle, 

«rs enfants, 
ont la douleur do faire part da décès, 1 
l'âge de soixante-neuf ans, le 19 août 
I996.de 

Loden DUPUIS, 
ancien élève de Normale supérieure 
(me d’Uhn), agrégé d'espagnol, 
nuduc-astistant honoraire de rmûvecBté 
Toulouse- Le MlraiL 

34, chemin dn Loup, 

31100 Tbulouse. 


- M. Jean fraternel, 

800 époux, 
ei mute la famill e 

ont la Dès grande douleur de faire part 
dn décès de 


M"* Madeleine 
LAURAIN-PORTEMER 
archiviste paléographe, 
conservateur honoraire 
de classe exceptionnelle 
au département des nunuscria 
de la Bibliothèque nationale, 
maître de redieiches honoraire 
su Centra 

de la recherche scientifique, historienne 
de Mazarin et de son époque, 
officier de la Légion d'honnair, 
officier de l’ordre national «fil Mérite, 
officier de l’ordre dn Mérite 
de la République naüeone, 
pûmes d*ardo 
la couronne de Belgique, 
dloycnne d’boooeor 
de Pesdna (ItaHc). 

vffia natale du ftntr 
caitfi n al p remier min ime, 


rappelée à Dieu après une ciuelte malaifie, 
le LS soflt 1996, à Snint-Brieuc. 


Une déclic ardeur a été d ressée, la 
messe des obsèques célébrée dans une 
stricte intimité h Notre-Dame de la Bisr- 
dière (Orne). 

L’ inhumation a eu lies à Paris dans la 
Bépolture de famille au cimetière dn Rre- 
Lachaise. 

Un service religieux & Ans sera annoncé 
ultérieurement. 


Priez pour eQe. 

4. square de la Tour-Manbourg, 
75007 Rois. 


- Ne vers. VHlapourcou. Puteaux. 
RnoL 

Les fentiDes Marin. Daignot Ravizy. 
Mïlon et Cochin 

font pan du décès, à Tige de vingt-six 
ans.de 

Hâène MARIN, 

survenu le 20 août 1996. 

Nous nous réunirons samedi 24 août, à 
Il heures, en l’église Saint-Etienne de 
Nevers (58), puis au cimetière Jean- 
Cantherm. 

Une messe sera dite uhérienrement & 
Suresnes (92). 

Elle aimait les roses, 

El rose «Se a vécu... 

Danfcfle, Guy, Sophie, Qüles et tous 
les autres ne t'oublieront jamais. 

Dons ft l'institut Pasteur. 

Après de brillantes études (maîtrise de 
mécanique et école d'ingénïeun ESTA- 
CA), Hâène Marin, pawknurfe d' afro- 
nautique, intégra le bureau vénuts. De- 
puis deux aos, sou courte n’aura pas 

suffi h combattre sa leucémie. 


-Besançon. 

SlmooaTheeanL 
avec un chagrin indicible, pleure son 
très grand ami 

Paul-Claude RA CAMUER 

et est très proche de Janine, des fnm 
lien et de tous ceux de U Vdoœ. 

Mania Tarera 
s’associe au deoiL 

Momoguidi, Venise, 
le aoû. *996. 


- La Société psychanalytique de Puis 
a In tristesse de faire part dû décès du 

docteur Rmi-Qrade 
RA CAMEES, 

membre éminent de noue société, 
ancien (firecteur 
de rhutiuit de psychanalyse. 

surven u le 18 août 1996. à Besançon. 

Morilii Aisenstrin, 
président de la Sktdété psycbsnalytique 
dePnis. 


- Le Groupe lyonnais de psychanalyse 
(Société psychanalytique de nais), 
a le regret de faire paît du décès de 

Piml-Oaude RACAMIER, 
membre (Thrameur 
dn Groupe lyonnais de psychanalyse, 

survenu h Besançon, le IB août 1996. 

Paul-Claude Racamîer, outre sa pré- 
sence et ses fonctions au sein de la SPP l 
Aois. b joué un ifikenentid dans la for- 
mation des analystes et ht fondation dn 
Groupe lyonnais. 

E a consacré A la psychanalyse des psy- 
choses une série d'ouvrages fondamen- 
taux. En revishiHH les rapports de la psy- 
chanalyse et de la psychiatrie, il a éclairé 
la pratique de « l'analyste sans divan » 
dans l’institution et approfondi ou créé les 
concepts de paradoxnliié, de deuil origi- 
naire, d’antceœpe d* i n f * * 11 1 * 1 '**. qui ont 
contribué h renouveler la théorie analy- 
tique. 

7, nie Neuve, 

69002 Lyon. 


- Uaris-Panl Spanjasnl. 

Claire et Gérard FlcsseOes. 
leurs enfants et leur petit-fib, 

Daniel et Brigitte Spanjaard 
et leurs enfants, 

Etienne et Manine Spanjaard 
et leurs enfants. 

Anne-Marie Kervizic. Francis Rota 
et team enfants, 

Eve Spanjaard, 
ses enfanta et sa pedie-flüe, 

Nicolas et Amuse Spunjaad 
et leurs enfants, 

ont la tristesse de frire pan dn décès, le 
19 août 1996, à Sèvres, de 

Use SPANJAARD, 
née GAY, 

officia des Palmes académiques, 
ancien professeur 
de mathématiques spéciales 
an lycée Janson-de-Saflly. 
leur épouse, mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère. 

L'inhumation a eu lieu à fitnicnay- 
Sainl-Père, dans la stricte intimité fami- 
liale. 

Cet avis tient üeo de faire-pan. 


- Simon Taieb, 

Manou, Julie et Lucie, 

Alain Duliscoucx, 

ont la profonde dooletir de frire part du 
décès de 

Mark-Rose TAIEB, 

née DULÏSCOUET, 
survenu le 8 aoAt 1996. 

Les obsèques ont été célébrées, dans 

rintiini(é,lol2a0Qt. 

Cet avis tieot fieu de faire-part. 

226, rue Lecourbc, 

75015 Paris, 


' CARNET DU MONDE 
léléphoiM z 

42-17-29-94 42-17-29-94 42-17-34-42 

Télécopier 1 42-17-21-36 , 


Jesra-Mark SERVE 

nous a quinèt le lOaoOt. dans sa da- 
quante -sixième ramée. 

Ses cendres seras dispersées i la 
pointe de b Trinité, en Bretaguî (CBaes- 
d* Armer I. 

Famille Serv e, 

BuniDes Danel et CanoOe. 

54, rue Daguerre, 

75014 Paris. 


- Plomb-d’Aigis (Ain). Lyon (RbAne). 

M“ Marins Thomas, 

Le docteur et M“ Jean Fouzet 
et lents enfants, 

M. Roland FriQcosz 
et ses enfants. 

Les familles Garriond et Thomas, 
cmr la tristesse de faire pan da décès do 

général de brigade (ex) 
Marins THOMAS, 

cmtmHmriMH; ilf ta 1 tpn, , 

survenu le 15 août 1996, 1 PIomb-d'Argis, 
en sa quatre- vin gi-qnatomème année. 

Les funénilks religieuses ont eu lieu, 
à AigSs, Ve «g™*» 17 aoûL 

Cel avis tient lieu de faire-part 


- Maxenoe Ptmn. 
confrère. 

Francis fann et Laurence ftnin-Abou. 
ses neveu et pièce, 
ainsi que lem conjoints. 

GoflUamc es Oscar-Franklin, 
ses petits-neveux, 

Sarahct Caodicc. 
ses petites- nièces, 

Ariettt Glatmann (Genève), 
sa omsîdc, 

Améfia de Jésus Teixen. 

Georges Ducos, 
son compagnon, 

ont le chagrin de frire part du décès de 

EUaoe WEENSTEDJ, 

survenu k 19 ao&t 1996, h l'hOprad Saint- 
Louis, dans sa rinquame-homème année. 

Les obsèques auront fieu an cimetière 
de Psntin. k 22 août, à il heures. 

Cet avis tient lien de faire-part 


Erratum 


- Dana l’avis du dcciS du 

docteur Paul-Claude 
RACAMIER. 

il a été omis la famille Guichard. 


Conférences 

DROITS DE L'HOMME 
Cours par correspondance, en langue 
française, proposés par k 


Centre d’études 
et débats internationaux. 

Renseignements et inscriptions (uni- 
quement par correspondance) au : 

CRU, 

6, route de Trêves, buUtfing B. 

L-2633 Senningerbetg (Luxembourg). 



Xc Ulonde 

IMMOBILIER 


REPRODUCTION INTERDITE 


RUKS^g^miKR 
nuus xvr NtwD 


33 ap p an e ui ems. 

Dn stud» au 5 pièces. 29 .500 F k uf moyen. 



Entre Victor-Hugo et Trocadéro, au cceur de l'un des 
meilleur* quartier* dn 16* arro ndis s em ent, à deux pas de 
la rue de la Pompe a dn lycée Jamon-de-Sailly, 2 petites 
résidences neuves. 

De belles prestations pan- de très beaux appa rte ment*- Tout 
k ra ff i n e m en t s'accorde avec le eonfat le plus actuel pour 
frire de ces appar tements des espaces de vie privikgiéa. 
PaïUng en soo»«o(a. 

RENSEIGNEMENTS ET VEjVTE; mat l« jours de 10 h 
èl3hctde14bi l9h,sanf<finre>cbe.40 l avcmic2biymoQd- 
Porâcsré -75116 Paris -N* Vert: 05 33 J9.00. 



VOTRE SIÈGE SOCIAL 
OOMOJATXMS 
M tO«M awvicaa 43-5S-17-S0 



WUUS, BEAU QUABTlBt 
Prtf, W arrondi. BO m* 
à 100 m 2 , bel immeuble 
hauaamennien. 2 S00 000 F 
à 3 000 000 F - BARBAULT 
TM. : 07-27-92-24. 



Ç 4* arrondi ) 

RUE SAWTnAlirrOWE 
Entre l'hOtel de Sulfy « la 
place dn Vmum, imm. p. de 
Parie, ne, «HntescJa. Intérpti, 

æ tL 3 p., 00 m 3 au 1" itaoe, 
le. «ur cour calme. Saune. 
Charme, parquet moul, eh. 
2^0 m s/pl. S.d.b., avec 
baign., WC. Cul*, équlp., 
eava, prof. Hb. pou. chartin 
ahautf. Inclue 900 F/m. 
UryenL 1 280 000 F. TéL ap. 
19 h. 40-2048-68 rép. 


Ç 7 * arrondi ) 



fécond coofon* Æ 
tfinp, rannamoitt^ parfait 
MK. partdno, sw»aol, sécu- 
rité. 4100 rTmofet charges; 
TéL : 18-3T- 75-90- T7 ap. g h. 

mpjasmm 

s R. iront* 

pierre de taBla, 1-tana, 
atand. 1S OOO F - «8-31-51-10. 


6 km Shlean-d’Angaty, 
malaon andaona mbayrime, 

rML, iaidbwL RDC : pea 40 ta*. 

cheminée, poutres, créa, équip. 


Etage : S. da brâ 
m* à 50 m jardin 


2chbm15m > i 

Indéck 700 m* avec gai. 47 rt* 

Px : ZSO 000 F. - nW4MB-0KB. 


Très apaûaux. 190 m*. 
GMerfa, antrea, salon, a. h 
m., 4 ch. 2 bne. cuisina. 
Travaux à prévoir 
48-22-03-80 eu 53-77-87-09 


VkranasL 190 m2, calme. Sslen, 
a. A maagac 4 chbraa, travaux- 
4822-03-80 - 53-77-87-09 


20» arrondi ) 


GAMBETTA STUDIO 

Pkre-LacbalM, balcon sur 
oour. Ifcfdura. calma 
34Û00Û F -47-ff7-t2^W 




f 92 
\ J1auts-deSeine 

B0B-COÜ3M8ES Vende 
2 appt» 3 ptècn EO m* D» K 
B* «aga é rénow), 2 mn 
nsrei tous eemnwreaa. 

Px 420 000 F chacun. 

TM, : 47-61-80-88. 


( étranger ) 

steunrnÊ 

OE VOTRE ARGENT 
par rachat d'un appartament 
dans une befia atatïon des 
Alpnsurâaas. Chaton 
kntnetAie gratuites 5 ans. 
Ecrira en* postale 282, 
cn-aaeosfane. 


L'AGENDA 


Vacances 

fôürisme 

loisirs 

Shaumda Paris par TGV 

JURA 

Toton saisons 

(préaMétsbisn 

en pWne zona nonSqua, 
amUanca famfflak « convi- 
vfala Chsr sncisn « H né gn st 

otvmpiqna. location studio 
fodépu K chbras an pension 
ou demi-pension. Activités : 
pécha, randonnées pétiaaoua 
et VIT. tir A rate, salis remisa 
en forma, sauna. Tarif suivant 
saison. Rana. et léaaiv. 

, HO 8^49-06-72 

vins 

Oiractamarédu riffnaron 

k votre tsbts— 

Du vin à découvrir ! 

M0NTL0U[S/L0IRE 

Sac. damisoc, moelleux 
méthode ch a mpenoise. 
pknmiHéefanMtfep. 
Tarifa sur demandé. 

L CHAPEAU 

T5, m a dn Altrn Husrsau 
37270 ktoatiMdfrwrAién 
T4L : (16} 47-5000-64 


LE MONDE 
DES CARRÉES 


COPGOWOOD GROUP 
recherche pour 
Poscara-ITMJE 

WIRELfNE LOGGING 
INGENIEUR 

expérimenté Casod Help 
etOpenHoto. 

Langue italienne 
souhaitée, mais 


AdresasrCVé 
COPGOWOOD GROUP 
Centre Evade 
La Bastide-Blanche 
T3T27 VITROLLES 
FRANCE 

Mandatés, nous sommas 
à la racharchade 
CM da projet hdcimstlclwi, 
Munfaa afflcfaraa 
SQLWludww, 
SGBD/R ORACLE 
Ana lystm pt Ogre mmoura 

Inoénisure système 
UNIX et RÉSEAUX 
Formation: 

MAG eu INGENIEUR 
Lieu da travail : 

Subaa romande. 

Peur Information : 

Tél. au nra*1-gll 313-42-50 
LE CENTRE 

INTERDCRaRTEMENTAL 
PE GES TION 

DELA PETITE COURONNE 
DELA REGION (LE-O&FRANCE 
organisa 

un «ncoun sur titras avec 
épreuve (enuatianl 
pour raaàs au cadre (Tamplds 

DES MEDECINS 

TERRITORIAUX 

ttam m e au homme) 

Data fanits ds dépflt 
dn dosslsre tnasctfathm : 
la 28 octobre 1998 
Data da répntm : 
é partir du 4 décembre IBM 
Nombr e da postas 
mis su oooooera : 20 
Usa de réprsuva: 

42. nMds Romriovlfla a FHRS-ira 
Mmss à toquslle tes dostien 
de camüdsttita 
dahnra lira dsmsndés: 
Centra tatanUparta. da gastiaa 


de lapa 

da la régie 


taeeuraitne 


3. nas da RanritwOla 
75940 PARIS Caduc 19 


LA VUE DES MUREAUX 
(Vva Bn ail 
RECHUTE 

per vota contraouella, 
mutation ou détachement, 
ua Rasponsabla 
sûreté-sécurité 


an eharaa du 1 
dnrSqun 


MISSIONS ET FONCTIONS 

Senta r autorité htérarciiiqua 
du lacrétalre général 
M en liaison fonctionnel la 
avec 

le diracnKir da cabinet 

vous devez : 

- Gérer In risqun pouvant 
attester t’ensembla 

du patrimoine 
da la eaUactJvité. 

- Participer avec le concours 
d'un cabinet spécialin^ 

* l’élaboration d'un shéma 
dl rectaux aQraU-aécurité. 

- Assister, Informer, former 
In directions, services 

m peraomeia an matière 
da sfiratu ai securité. 

- Mettre en place une gestion 

préwrioniMlfBdas risques 
afin da proposer 
une politique tfaciiona 
aux Instancee dirigeâmes 
do la coUodMié. 

PROFB. 

Cadre da ls fonction pubfique 
tenlto riala ou nationale, au 
cadre d'un grand groupe privé, 

vous av «2 acquit une Mlida 
formation en en domaines 
eanctiaméa par un dipUma 
ou uns ôquhreJenea : 

- CNFPT, 

- Marére di Rqk Minage, me. 
da l’Ecole rte commerça 
da Bordeaux (IMF) 

ou autres. 

C* posta 


Les cand, sont A adr. à 
Monsieur le Maire 
Hôtel de Ville, 
place de la Libération. 
78135 LES MUREAUX CEDEX 
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HORIZONS 


Prttep (Macédoine)^, mm 1995- 


A 


U centre de Prilep, dans P avenue centrale 
qui part de la mosquée et des églises de la 
vieille ville pour filer entre les bâtiments 
modernes et les parkings, s'alignent les sta- 
tues des héros de la deuxième guerre mon- 
diale qui ont résisté à l’occupation alle- 
mande et bulgare. Plus loin, le buste de 
Lazar L Tamenh of, un moustachu placide 
et rond: 


.4 utor dus Eperanto J 859-1 9] 9 
j nu mondo La Monda estas 

Unu linguo unir lando 

Unu mono La Homano estas 

unu populo 

L'idée d'une langue universelle est-elle née au cœur de la 
Macédoine ? Non, Zamenhof était polonais et je ne croîs pas 
qu’Q ait jamais séjourné ici. Mais dans ce pays revendiqué par 
tant d’Etats - et fief de tant de souverains aux langues di- 
verses (y compris Guillaume de VQlehardouin, prince 
d'Achaïe) -, on peut imaginer qu'il y a eu plus de gens qu’ail- 
le ms pour réver que « le Monde est un pays, l'Humanité est 
un peuple». 

De la gare Hans la plaine au monastère des Sveti Arhanjeli, 
les Saints-Archanges, sur les hauteurs semées d’un chaos de 
gros rochers qui semblent tombés du ciel, la route est longue. 
Les rues que j'ai connues animées sont vides, partout le repos 
dominical, mais je retrouve la même poussière, la même at- 
mosphère âcre, insolites dans une ville proche des mon- 
tagnes. 

Parfois passe une grosse voiture allemande bourrée de Tsi- 
ganes hilares. Au loin, des roulements de tambours, quelques 
accents de trompette : une noce, ou la célébration de la 
Saint-Georges, patron des Tsiganes ? Un raidillon file entre 
maisons basses et rochers vers le del et vers le monastère. 

Nous y arrivons dans le soleil couchant. Sur le grand bal- 
con de bois abrité de tuiles, quelques pieux laïcs ramassent 
les déchets laissés par les pèlerins du jour, bouteilles de bière 
et mégots, et replient les parasols publicitaires. Sous nos 
pieds, la plaine, les barres de la banlieue nord de Prilep, des 
usines et des entrepôts, vides et quasi désaffectés sous le 
double effet de l'embargo sur la Serbie et du blocus de la Ma- 
cédoine par la Grèce. Dans le fond, les cimes neigeuses. Der- 
rière nous, les ruines du rhatean byzantmo-nonnando-ser- 
bo-macédono-bulgaro-ottoman. Les derniers visiteurs font 
claquer les portières de leur voiture. On nous apporte une 
soupe incroyablement grasse, un succulent ragoût de mou- 


La bénédiction 
de l'higoumène 


LE PIÉTON 
DES BALKANS 



Un 

au cœur 


périple 
de PEu 


Europe 


Demain : la fête 
du Bafram 


De cette dernière, Klavdij, mon compagnon, m’a beaucoup 
parié dan? le train qui nous a amenés de Bitola. Q l’a ren- 
contrée l’année précédente et fl se désolait en pensant qu’elle 
avait été envoyée ailleurs. Mais voilà qu’elle est là, minuscule, 
frêle, noueuse et ridée avec je ne sais quoi de concentré, d’in- 
tense Hans Je regard, jannsamt de r encadrement noir du vraie 
qui la prend tout entière. Et je comprends tout de suite que je 
n’oublierais pas ce regard. 

Pourtant, le premier coup d’oeü qu’elle m’a jeté, à la déro- 
bée, lorsque fai commis rimbéaüité de foire le signe de croix 
catholique pour répondre à la bénédiction du repas par Fhi- 
goumène, a bien été, j’en suis sûr, une vraie décharge de haine. 

Ensuite, fl n’y a plus eu que douceur et tendresse. Elle est 
heureuse de revoir Klavdii, Klavdij est heureux de la revoir, et 
leur bonheur nimbe tout ce qui les entoure, les êtres comme 
les choses, moi, nous, les plats ébréchés et le vin. EDe parie 
d’une carte postale que hd a envoyée Klavdij et qui a éclairé 
son hiver. Elle hn demande des nouvelles de Mark», son fils, 
elle se souvient bien de son prénom et rappelle que juste- 
ment, demain, c’est la Saint-Marc. L'higoumène sourit en se 
lissant la barbe entre deux lampées, la nonne servante s'ac- 
tive entre table et éviec 

Lorsque Ptrigouménîtsa Serafina est arrivée dans ce monas- 
tère, un an plus tôt, elle était blessée, un membre cassé je 
crois, et Klavdij qui se trouvait là de passage Ta portée dans 
ses bras pour franchir les dernières marches du raidillon. Elle 
a été la mère supérieure d'un couvent serbe, donc orthodoxe, 
de Slavonie. Lorsque la guerre a éclaté, la population croate, 
donc catholique, a envahi le couvent pour le piflen EQe a cou- 
ru à Zagreb alerter les autorités. On l’a renv o y ée avec de 
bonnes paroles. Le temps de revenir; le couvent avait brûlé et 
les vingt nonnes, jeunes ou vieilles, avaient disparu. Pour où ? 
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ton réchauffé, un litre de vin blanc : « On n’a jamais vu per- 
sonne s’enivrer en mangeant », lance l’higoumène - père su- 
périeur et, en r occurrence, unique moine - qui passe par là. 

H est jeune, la barbe grasse, les lèvres pleines, le nez rouge 
truculent, et de grands yeux vert-gris très expressifs, fl nous 
bénit longuement 

Paix vespérale de la chapelle. La nonne servante récite ses 
prières avec force signes de croix, gesticulations et exclama- 
tions. Les fresques du XII e siècle, très claires et très abîmées, 
ont un fond bleu qui évoque Giotto. Leur mouvement, lui, 
préfigure plutôt Fra Angelico, celui du monastère de San Lo- 
renzo à Florence. Qui a parié d’un art byzantin figé? Les 
scènes de la vie du Christ sont familières et pacifiques, même 
la mise en croix, disposée suivant la fameuse diagonale, est 
moins cruelle que dans l'art catholique. 

La nuit se referme sur le monastère où ne brillent que quel- 
ques ampoules nues dans les galeries de bois aux murs chau- 
lés. L'higoumène nous conduit dans une vaste pièce bordée 
de lits étroits et nous y laisse après nous avoir de nouveau 
bénis. La cloche du souper tinte: non, ce que l’on nous a servi 
tout à l'heure ne compte pas, et Ton nous attend pour parta- 
ger le repas du soir. 

Autour dé la table, du même ragoût de mouton toujours 
aussi onctueux et d’une nouvelle bouteille de vin blanc posée 
devant nous sur la toile cirée, ils sont trois : l’higoumène, la 
servante, et l'higouménitsa Serafina. 


Vhigomnérdtsa Serafina 

au monastère 

des Saints- A rchanges. 

- Elle est là, minuscule, 
frêle, nouasse et ridée 
avec je ne sais quoi 
de concentré, d'intense 
dans le regard, jaillissant 
de l'encadrement noir 
du voile qui la prend 
tout entière. 

Et je comprends 
tout de suite 
que je n'oublierais pas 
ce regard.» 


Elle n’en a plus jamais eu de nouvelles. La Croatie ne voulait 


semble être pour lui comme une bouée de sauvetage mo- 
mentanée. Sa bouche gourmande continue de sourire, on de- 
vine des fossettes sous la barbe qu’il n’en finir pas de caresser 
nerveusement, maïs fl y a des larmes dans ses yeux. Sous le 
régime communiste bulgare, dît-fl, fl a été pope à Blagoev- 
grad, et très vite la cible des comités locaux du parti. Pour- 
quoi? A cause de sa religion, comme je l'ai compris ? Ou 
parce qu’il avait trop de sympathie pour la cause de l’indé- 
pendance macédonienne, comme Ta conquis Klavdij? Tou- 
jours est-3 que, la nuit, on venait le menaceT sous ses fe- 
nêtres en hd lançant des pierres, que sa femme, enceinte, est 
devenue dépressive, qu’elle a avorté, qu’a a perdu son poste. 
Comment ÿest-ïl retrouvé ici ? Qu’est devenue sa femme ? Le 
récit est vohibüe mais plein de lacunes, l'interroger serait po- 
licier. Cet homme a tout perdu, son emploi, son eafent, sa 
femme, son pays, et fl reste là, échoué sur ce rocher, ayant 
pour seul bien sa soutane élimée et la compagnie de deux 
vieilles qui le servent à table avec la révérence que Ton dent à 
un saint personnage et P affection que Ton éprouve pour un 
fils. Le repas terminé, fl bénit de nouveau la table, puis nous 
raccompagne sur le seuil de la grande pièce d’où fl nous bénit 
derechef nous, nos lits, notre sommeil et nos rêves. 

n ne viendra plus d'autre visiteur pour la nuit, nous 
sommes «mis, et la radio nous apprend que Chirac a été élu 
président. En Krajina, l’offensive des Croates est victorieuse. 
Des millier s de famille serbes en fuite embouteillent les 
toutes, cer tains convois sont déjà aux abords de Belgrade, où 
le gouvernement de Milosevic ne semble pas pressé d’ac- 
cueillir ces nouvelles bouches à nourrit Sarajevo continue de 
subir la vengeance des tirs à la cible, tuer pour tuer, toujours 
et seulement des civils. La sérénité du monastère nous re- 
couvre comme une couverture très douce. 

. • -’ «K -MF-v . • Au petit jour le coq me ré- 

1 r :-r\ï£: \ V ' ■' Y: ‘-IlSi veille. J’attend que tinte la 

Y-.-Y/Y/'S LV’*? cloche de la chapelle, mais 

: i'slt rien ne vient Dehors, toute 
"»• . ‘■■/JsJVr \V.‘: y'Jf'.-J'' courbée, l’higouménitsa faa- 
- • ■*' r - ' !.. : ‘ / '-y- ÿv-fij* Iaye de sa main valide le plan- 
v ? -jj .• cher de la terrasse. Sur la table 

-/Y.,. !; • . • v -•£' v-‘=ÿ ronde rev&ue d'une nappe en 
r . •• ; plastique Kronenbier, fument 

. . •. .. •. : ! ‘ies bols de café. Uhfecmmène 
; Upüs.b^tft, bénk.le café, bénit 
\ peut-être le soleil levant. 

_ ^ 'Y. Serafina retient lon guem ent 

’ ; - . r. . " dos mains dans sa petite serre 

‘ .*- * ! . chaude et parcheminée. Elle 

rec ommande à Klavdij de lui 
. - r- ... envoyer d’autres cartes pos- 

taies et d’embrasser Marko 
poureUe. 

Nous foisons une dernière 
. .. - visite à l’égEse. Dans un plat 

i *■ surchargé de liasses de denais 
• ' - ’ crasseux et froissés Klavcfij dé- 

pose notre obole en dollars, 
sous le regard toujours hu- 
mide de Fhigoumène. Je de- 
mande à celui-ci des préci- 
sions sor la fresque qui 
représente saint Onuphre, de- 
bout, mains jointes, le corps 
couvert de l’abondante toison 
que Dieu, dans sa bonté, a fort 
4 pousser sur sa totale nudité 
pour le protéger des rigueurs 
du désert H s’approche du 
" ' * mur, f observe longtemps, fait 
' • - un effort visible pour dé- 

chiffrer la légende. Enfin, sou- 
la^ et vainqueur de Pépreuve, 

. fl nf annonce : 

- Cest saint Onuphre. 

Nous reprenons nos sacs 
pour descendre le raidillon 
. __ . •_ parmi les rochers, fl nous suit 

Set,/.-. ‘-'T X: et» eu bas. là où commence le 

' ' Y.Ÿ'-^Y. chemin de terre qui mène à la 

, ■- ■ grand-route, fl nous bénit en- 

•_v. ; •“ « • cote, fl reste pour nous regar- 

Yi~Y V v': • • • .. ' der nous Soigner. Chaque fois 

que je me retourne, je le vds, 

forme noire très droite plantée 
au pied des rochers, qui continue inlassablement les gestes de 




pbelins. Peut-être aussi parce que la politique du gouverne- 
ment Gligorov est de se débarrasser de l'entretien des mo- 
nastères en les rendant au clergé - mais ce clergé est trop 
clairsemé pour remplir cette tâche. Et efle vit là, au-dessus de 
Prilep, toute recroquevillée, une main atrophiée, incroyable- 
ment active, petit sarment desséché avec cette flamme inex- 
tinguible dans les yeux. 

L’higoumène n’a pas plus de quarante-cinq ans. fl est né 
près de Pétrie, de l’autre côté de la frontière : autrement dit, 
le hasard ou Dieu, pour quelques centaines de mètres d'écart, 
a fait de lui un Macédonien de citoyenneté bulgare. Q nous 
montre son passeport. Sa validité expire à la fin du mois, 
mais fl ne peut retourner en Bulgarie s'en refaire foire un 
autre, soit que les autorités de Skopje lui refrisent de sortir, 
soit que, là-bas, on lui en refuse le renouvellement, impos- 
able de démêler exactement : mais ce qui est clair, c’est qu'il 
ne se sent plus de nulle part sauf de ce monastère dont 3 peut 

être chassé d’un moment à l'autre, et pour où ? Il est à bout. 
Q nous raconte longuement son histoire triste, en macédo- 
nien - Phigouménitsa, elle, parie serbo-croate comme Klav- 
dij, mais qui parie l’un comprend l'autre. Se confier à ces 
étrangers tombés d’un Paris qui est aussi loin que le ciel. 


«Cet homme ne possède lien en ce monde, dit Klavdij, sauf 
le pouvoir de bénir. Cest la seule chose dont, de tout son coeur, 
il peut nous foire cadeau. » 

Le bus de solide fabrication hongroise met deux heures de 
mains que le train pour rejoindre Skopje. Nos billets portent 
au recto le slgje de la compagnie Projeter -rien de changé de- 
puis Tito - qui sillonne la Macédoine, et au verso celui des ci- 
garettes Winston. A la sortie de la ville, deux Tsiganes bêlent le 
bus et s'installent à l’arrière : « un petit concert pou: le chanf- 
Sfl; . K zto-boum-boum I L’un tape sur un énorme tam- 
bour bleu à deux faces, l’autre joue de la trompette, leur mu- 
aque es t celle dont nous avons entendu, la veille, les échos 
irortams. Ils se font arrêter en pleine montagne, à un tournant 
oesert : en contrebas leur campement les attend. 

Un long moment, nous sommes survolés, suivis même. 
semWM-fl, par un gros hélicoptère bleu des Nations unies. Je 
me dis que, de là-haut, on peut embrasser d’un même regard 
toutes les frontières de la Macédoioe. ^ 

François Maspero 
Photo : Klavdij Sluban 
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De la dignité 


par un groupe de comédiens 


N ous avons trente ans 
ou un peu plus. Nous 
avons cru, élevés 
dans les valeurs répu- 
blicaines, à un certain nombre 
d’idéaux. Nous ne sommes pas 
tous croyants, nombre d’entre nous 
sont agnostiques ou athées, mais 
certaines idées comme celles de 
ramour de son prochain ou de la 
sauvegarde de la dignité d’autrui 
nous sont connues et proches. 

Nous sommes tous des filles et 
fils, petites-filles et petits-fils, ar- 
rière-petites-filles et arrière-petits- 
fils d’immigrés. Nous en sommes 
fiers. Le métissage est une chant» 
pour une civilisation comme la 
nôtre, pas un danger. Il nous est né- 
cessaire. L’essentiel des modifica- 
tions dans nos comportements, 
dans nos modes de vie, nous les 
avons importés, acceptés, voulus, 
d’Inde, du Maghreb, d’Afrique, 
d’Asie et pas seulement des Etats- 
Unis. 

Nous nous déclarons et nous 
nous voulons frères et soeurs de 
tous, nous sommes d’autant plus 
proches de ceux que nos ancêtres 
ont envahis, massacrés et colonisés, 
aux pouk d’idéaux économiques et 
religieux dont nous avons honte. 
Nos grands-parents et nos parents 
ont accepté une décolonisation in- 
digne, irresponsable,' qui laisse ces 
pays - qui avaient fini peut-être par 
croire que malgré tout nous leur 
apporterions un mieux-être- dé- 
munis, abandonnés, exsangues. 

Ces frères et soeurs, nous leur de- 
vons beaucoup, nous le savons, et 


aujourd’hui nous prétendrions 
qu’ils nous gênent, qu’ils nous 
votent notre pain et, pourquoi pas, 
nos femmes (un éditorial récent du 
Figaro Insistait pernicieusement sur 
la polygamie des Africains) ? 

Et la dignité humaine? Qu’est-ce 
que vous en faites? Dans régjfse 
Saint-Bernard, occupée par des 
Africains qui vivaient régulière- 
ment en France et auxquels on are- 
tiré leurs papiers en vertu des lois 
Pasqua, jour et nuit nous consta- 
tons la terreur dans laquelle on en- 
tretient hommes, femmes et en- 
fants, la dégradation de Tétât de 
santé de dix hommes prêts & mou- 
rir pour vivre dans un pays qu’ils ai- 
ment et qui veut les refouler, tes 
«déverser» affleura. 

De qui re moque-t-on ? Où sont- 
elles, toutes ces valeurs que vous 
nous avez enseignées? C'est pour 
ce monde-là, pour cette sodété-là 
que vous nous avez enfantés ? 
Nous ne l'acceptons pas et nous ne 
l’accepterons jamais, ce monde de 
demain que vous voulez noos im- 
posée 

Nous sommes en guerre contre 
vous, contre une certaine idée de la 
Rance que vous salissez. Et pour 
une certaine idée du inonde que 
nous chérissons- 


Emmanuelle Béart, 
Christine Citti, Olivier 
Guespm. Valérie 


Laurent "Levy, David Mo- 
reau Stanislas Nordey, 
Olivier Py sont comédiens. 


Nécessaire 

médiation 

Suite de la première page 

Reste, pour dénouer la aise ac- 
tuelle, une seule voie : ceDe de la 
médiation. Je souhaiterais à cet 
égard préciser tes conditions néces- 
saires pour qu’une telle médiation 
réussisse. 

L’autorité des médiateurs - et 
donc le succès de la médiation - dé- 
pend d'abord de la confiance que 
leur font toutes tes parties intéres- 
sées au conflit- H n’y a de médiation 
possible que lorsque les médiateurs 
ont été choisis, ou au moins accep- 
tés, par tes parties. Cest-à-dire que 
le collège actuel de «médiateurs», 

quelles que strient leurs qualités per- 
sonndles et 1e dévouement dont ils 
ont fait preuve, ne peut satisfaire à 
cette condition. Ils sont en effet tes 
représentants des sans-papiers, leurs 
avocats auprès des pouvoirs pubEcs 
et de l’opinion. Mais ils ne pour- 
raient jouer 1e rôle (te médiateur que 
sTIs étaient acceptés comme tels par 
le gouvernement et à l’évidence, 
même si on peut le regretter; le gou- 
vernement n'est pas disposé à le 
faire. 

D’autres initiatives, nées de la 
conscience de la gravité de la aise, 
ont évoqué le recours à des parle- 
mentaires de la majorité pour jouer 
tes messeurs bons offices. L'inten- 
tion est louable. Mais Ton imagine 
mal certains de ceux qui ont voté - 
et avec quel enthousiasme -ces lois 
se constituer en guérisseurs des 
maux que leur application engendre. 
Mieux vaudrait pour eux convaincre 
leur majorité d'en modifier Je conte- 
nu. Et l’on sait quelles sont à cet 
égard tes intimations de nombre de 
leurs collègues. 

Ainsi suggérerai-je de recourir à la 
plus classique et à la plus efficace 
formule de médiation. Que le gou- 
vemement nomme une personnalité 
dont Tautürité morale et h compé- 
tence sont reconnues, qu’une autre 
soit choisie par 1e collège des «mé- 
diateurs » parmi celles qui jouissent 


de la confiance des organisations 
humanitaires et de défense des im- 
migrés; que ces deux pasonnafités 
en désignent une troisième, réputée 
pour son expertise et son autorité 
dans le domaine si complexe de la 
législation sur les étrangère. 

Ces trois personnes, réunies en 
une commission de médiation, se- 
ront les plus aptes à résoudre le 
conflit actuel et avancer en connais- 
sance de cause la solution la plus 
juste, au cas par cas, pour chacun 
des sans-papiers. Point n’est besoin 
pour atteindre le but recherché que 
tours propositions aient la farce exé- 
cutoire de décisions de justice: 

Une procédure 
transparente, 
l'écoute attentive 
de chacun, la volonté 
de respecter 
les principes 
fondamentaux 
du droit 

et les considérations 
d'humanité 
conduiront à des 
solutions équitables 

Une procédure transparente, 
r écoute attentive de chacun, la vo- 
lonté de respecter les principes fon- 
damentaux du droit et tes considéra- 
tîons d'humanité conduiront à des 
solutions équitables, acceptées par 
tous les esprits raisonnables. U n’est 
que temps de mettre en oeuvre un 
td processus. Car à défaut d’y re- 
courir, et quelle que soit l’issue du 
conflit, nous en connaissons par 
avance le vainqueur: l’extrfime 
droite. 

Robert BaÆnter 


L E ton «001* entre BraxeBcs et tes 
Allemands. En dénonçant les 
vendons excessives accordées k 
Volkswagen en Allemagne de 
rcn, la Co mmission e u rop éenn e ne s'atten- 
dait pas à une reOe résistance. S’érigeant en 

défenseur des intérêts nationaux contre le 
centndbne b n a tfl ob, le Land de Saxe, en 
ex-RDA, a décidé de mener un courbai 
cw m ft Ét contre 1 m mpgimanrtartora du 
co mm is saire européen à la co n c urre n ce; K» 
rdvanMert. 

Rare ment la Commission avait en à se 
battre ri durement De plus en pto poétique, 
le docrierd» aides de la Saxe a Volkswagen 
gène beancoop les dirigeants de Bonn, et 
pourrait décl ench er une vague de rcsscari- 
meatx «ott-ctBf o péeng dans un pays qui n’a 
pas ai te pvMKge de s'exprimer par réfiren- 
dnnj star le traité de Maastricht et qui entre à 
reculons dan la friture Union mnoétake. 

Entre le respect des règles do jea coman- 
nantaire et les hnp énaffa de la reconstrac- 
tkm en ex-RDA, la Saxe a rapidement cfaoteL 
0 y va de la sauvegarde de dfacaloes de ag- 
îtes d’emplois dans ce qui fat le bassin de 
Fautomobfte allemande avant la seconde 
guerre mondiale. Hère de scs traditions la- 


üt B lon de 

Les Lânder 
allemands 
contre l'Europe 

dustriefles, la Saxe, qui com me la Bavière se 
qualifie d’«Etac libre», ne laisser* pas 
Bruxelles décider de son destin. Son mi- 
nistre-président, Kmt Biedeakopf (CDU), **■ 
ptfqoe qu*B se sent les coudées franches au 
regard des aides jadb accordées par Paris à 
Air Rance ou an Crédit Lyonnais avec rival 

de Bruxelles. 

Le m on ta nt des sommes en jeu n’est pas 
respect le pins Important du dossfcx. Ce qui 
co mp te, c’est que des dirigeants afanands. 
pour 1a pre m ière fois, parateent prêts à né- 
gliger leurs engagements européens an pro- 
fit des buérêts de leur région. Ce n’est pas un 
hasard si fesfocade vient des Lânder: ces 


derniers, en pardeufl e r la Saxe et la Bavière, t 
sont tes premiers à s'en pren dre aux Institu- 
tions de Bruxelles dès lors qu’ils estiment 
que Fesprit de subsidiarité n’est p» respec- 
té i 

La montée en puissa n ce des Lânder dans | 
te jeu politique aflemand pourrait se foire un i 
jour au détriment de FEurope. La Saxe est ! 
pour b Comsri&sloo un interlocuteur parti- | 
entièrement coriace. Fait sans précédent, le ) 
gouvernement régional de Dresde a annon- 
cé qa*B allait déposer une plainte contre b 
Co mm ission auprès de b Cour e uro pée n ne . 
de justice de Luxembourg. i 

Depuis le scandale Bramer vutitan -plu- 
sieurs centaines de mtitions de marks de 
subventions publiques aux chantiers navals 
de FEst avalent été détournées i r Ouest-, 
BnzxeOes porte un œfl nés attentif sur tes af- 
faires allemandes. Karel van Mlezt entend 
progressivement mettre un terme aux condi- 
tions particulières dont bénéficie F ex- RD A 
depuis 199a Le commissaire b b concurrence 
ira, kd aussi, jusqu’au bout pour faire valoir 
le droit, voyant dans le comportement de 
Kim Bledcnkopf nn tel chang ement d'atti- 
tude des Allemands quü en appelle à F« es- 
prit de Konrad Adenauer». 


Travailler pour l'incertain 


par Daniel Bensaïd 



N otre siècle obscur 
s’achève dns b dé- 
bâcle des espérance 
en tm monde meQ- 
leur, transparent et pacifié, qu’a 
avait suscitées. Il laisse dans son 
sillage un amoncellement de dé- 
sastres et de 
ruines. Nous y 
avons laissé 
pas mal trahi- 
rions et de cer- 
titudes. Chan- 
ger le monde 
apparaît 
UE progrès, comme un but 
UNE Idée morte ? non moins 
urgent et nécessaire, mais autre- 
ment difficile que ne l’avaient Ima- 
giné les pionniers du socialisme. 

Le sfède passé s’enthousiasmait 
pour le miracle des machines et 
succombait aux charmes de b fiée 
électricité. En dépit des détours et 
des retards, rien ne semblait pou- 
voir arrêter la marche triomphale 
dn progrès. Le temps et Fhlstoïre, 
b science et b technique allaient 
dhm même pas, à sens unique, vers 
une fin heureuse, dans une fresque 
où le futur justifiait toujours le 
passé ; où, quels que soient les 
faux frais de la conquête, le 
présent jouait avec bonne 
conscience son rôle d’édaireur sur 
les nouvelles frontières. Deux 
guerres mondiales, b barbarie des 
camps et du goulag, b croissance 
exponentielle des forces destruc- 
trices ont depuis malmené ces 
croyances. L’effondrement des ré- 
gimes bureaucratiques à l’Est, b 
prise de conscience que Les res- 
sources ne sont pas inépuisables et 
gratuitement offertes par la na- 
ture, le vertige devant tes possibili- 
tés ouvertes par b biologie en ma- 
tière de procréation ou de génie 
génétique, le brouillage des limites 
entre b vie et b mort portent de 
nouveaux coups. Les ailes d’ange 
du progrès sont criblées de plomb. 

La perte de ces illusions opti- 
mistes peut cependant conduire à 
deux types de conclusions perni- 
cieuses. Celle, d’une part, d’un ni- 
hilisme morbide, où tout se vaut et 
s’équivaut dam un monde insensé 
de bruit et de fureur. Celle, d’autre 
part, d’un moralisme atemporel, 


réhabilitant 1e mythe d’un « éter- 
nel humain »: à jamais prisonnier 
de sa condition ontologique, l'es- 
pèce serait définitivement inca- 
pable de progrès culturel et moraL 

0 rfy a pourtant nulle fatalité. La 
crise de ridée de progrès est moins 
b crise de Hdée même que celte de 
ses porteurs officiels, & bout de 
souffle historique dans un système 
social de plus en plus contradic- 
toire et irrationneL 

Ingénieur de profession, maïs 
critique impitoyable des « illusions 
du progrès», Sorel ne sous-esti- 
mait pas les bienfaits de b dynamo 
et de b vaccination. Tout en dé- 
nonçant ridée de progrès comme 
« une incurable frivolité du bour- 
geois français», son compère Pé- 
guy reconnaissait volontiers b su- 
périorité du caoutchouc creux (b 
chambre à air chère aux cyclistes 
du Tour de France) sur le caout- 
chouc plein- En matière de science 
et de technique, fl existe bel et bien 

tm progrès nrnmlatif. 

L’iDurion « progressiste » carac- 
téristique résidait dans b convic- 
tion que ce progrès devait engen- 
drer automatiquement, 

mécaniquement, un progrès équi- 
valent sur le plan social, éthique et 
culturel 

La science ne crée pourtant que 
les conditions de possibilité du 
progrès, un progrès en puissance, 
dont b réalisation dépend de l’en- 
semble des rapports sociaux. Les 
gains de productivité permet- 
traient en théorie troc réduction du 
travail contraint et aliéné au profit 
d’une activité individuelle libre et 
créatrice; pratiquement, ils abou- 
tissent aujourd’hui à l’absurdité du 
chômage et de l’exclusion. En 
théorie, l'internationalisation des 
échanges et de b communication 
rendraient concevable une planète 
solidaire sans frontières ; pratique- 
ment, la mondialisation mar- 
chande, contradictoire et mutilée, 
renforce les inégalités et exaspère 
les paniques communautaires, la 
xénophobie et te racisme, 1e natio- 
nalisme et tes fanatismes identi- 
taires. 

Quelque chose ne tourne décidé- 
ment pas rond au royaume du ca- 
pital réellement existant. Tout pro- 


grès a son ombre de dégâts et son 
envers de régression. Virtuelle- 
ment porteur de libération, 0 ne 
cesse de créer de nouvelles formes 
de servitude. Ce n'est pas une rai- 
son pour nier qu’une croissance du 
savoir et de b production reste b 
c ondition nécessaire mais non suf- 
fisante d’une société plus juste, 
plus libre, plus créative. Mais il ne 
faut pas confondre, disait Henri 
Lefebvre, croissance et développe- 
ment. 

Ni la Providence, 
ni l'Histoire, 
ni la Sdence 
ne sauraient garantir 
une vérité définitive. 
Aucun jugement 
dernier 

ne prononcera jamais 
le dernier mot 


Les critères qualitatifs d’un pro- 
grès culturel et moral sont irréduc- 
tibles à b mesure quantitative des 
performances et des rendements, 
sons le fouet de b compétitivité 
marchande. Quels sont ces cri- 
tères? Une réduction massive du 
temps consacré au travail contraint 
et aliéné, première condition d’une 
modification radicale des contenus 
dn travail, de Fépanouissement in- 
cfivLduel de tous et de chacun, donc 
d’un développement de b dtoyen- 
neté démocratique. La transforma- 
tion des rapports entre l'ho mm e et 
b femme qui constituent b pre- 
mière expérience à b fois de b dif- 
férence de Fautre et de l'universali- 
té de Fespèce : partout où subsiste 
un rapport de domination et d’op- 
pression des femmes par les 
hommes, l’étranger, 1e métèque, 
F immigré, resteront toujours me- 
nacés. La visée d'une humanité 
réellement universelle par 1e déve- 
loppement de valeurs de solidarité 


planétaire, entre continents et 
entre générations, contre b faim, 
les maladies, tes catastrophes na- 
turelles ou non : le meilleur de 
l'héritage du mouvement ouvrier 
et tes impératifs d'une écologie so- 
ciale se conjuguent dans ce nouvel 
internationalisme. 

Ni b Providence, ni nüstoùe. ni 
b Science ne sauraient garantir 
une vérité définitive. Aucun juge- 
ment dentier ne prononcera ja- 
mais 1e dernier mot La responsa- 
bilité de chacun (e) n’en est que 
plus engagée en permanence. La 
découverte scientifique, l'invention 
technique, la création artistique, 
l'événement politique, b rencontre 
amoureuse ont en commun de 
produire du nouveau authentique 
et d’engendrer des possibles iné- 
dits. En histoire comme en écono- 
mie, a ne s’agit plus seulement de 
calculer des trajectoires, mais de 
déterminer 1e champ de ces pos- 
sibles. La possibilité n’est certes 
pas encore b réalité, mais elle est 
déjà une part du réel qui peut ad- 
venu: 

Que les lendemains, chantants 
ou rum, ne soient plus exactement 
prévisibles n’implique pas que le 
présent déchiré de contradictions 
ouvertes soit désormais inintelli- 
gible. Renoncer aux prédictions 
historiques n'invalide pas tes pro- 
jets de transformation sociale. Le 
conflit demeure, et qui dit conflit 
dit choix, décision, pari raisonné 
entre plusieurs issues. «L’Histoire 
ne fait rien », mais nous b faisons, 
plus que jamais, pour le pire 
souvent, pour 1e meilleur parfois. 
Sans la belle assurance des 
croyances révolues, nous avons b 
terrible charge et l’exaltant défi 
laïque de «travailler pour F incer- 
tain », selon b belle formule de 
saint Augustin. A quoi Pascal ajou- 
tait: « Quand on travaille pour de- 
main et pour l’incertain, on agit 
avec raison». 


Daniel Bensaïd est philo- 
sophe 

DEMAIN 

« L’aventure inconnue » 
par Edgar Morin 


AU COURRIER DU « MONDE » 


Sans 

MILLÉNARISME 

Ne confondez pas l’idée de 
progrès qu’on trouve chez Marx 
ou chez ceux qui s'en réclament 
intelligemment, avec la forme 
qu’elle a prise chez beaucoup» & 
savoir b conception béate d’un 
progrès nécessaire ou fatal, ap- 
puyée elle-même sur l'idée d’une 
histoire automate. 

Cette forme est en crise, car 
elle n’avait guère de valeur in- 
trinsèque, mais cette crise n’af- 
fecte en rien l’idée même de pro- 
grès, la nécessité à la fois 
théorique et pratique de la dé- 
fendre, à la condition de rasseoir 
sur une conception renouvelée 
du déterminisme (bien distingué 
du nécessitarisme) et de repen- 
ser les rapports de la science et 
des valeurs (.-). 

La question du progrès de 
l’humanité, au niveau de b ma- 
cro-histoire, sans millénarisme 
mais avec la perspective mainte- 
nue d’une société substantielle- 
ment meilleure que celle que 


nous connaissons aujourd’hui, 
demeure ouverte. 

Yvon Qptintou 
La Roche-sur-Yon 

Une confusion 
SÉMANTIQUE 

Tbut le débat à propos du «pro- 
grès » repose sur une confusion 
sémantique. Le terme recouvre 
deux concepts differents, pour ne 
pas dire antagonistes. Lorsqu’à 
est question de progrès matériel - 
économique, scientifique, tech- 
nique, etc., - Q s’agit d’un proces- 
sus cumulatif. On paît d’un point 
initia] zéro, puis on additionne les 
richesses, tes connaissances, etc. 11 
y a alors progrès et, en cas de dé- 
perdition, déclin. En revanche, dès 
qu’il est question d’éthique, de 
pofitique, etc, on considère qu’fl y 
a progrès à mesure que l'on se 
rapproche d'un point d’arrivée - 
qu’on laisse dans le vague ou 
qu’on cherche à définir : ia Cité de 
Dieu, 1a société sans classes^. 

Cette approche, qm est téléolo- 
gique, trouve sa source dans 1e 


mythe de b caverne de Platon et 
relève de 1a métaphysique. Bien 
sûr, les « valeurs » changent 
lorsque la société change SI 
certaines idéologies adoptées 
dans un passé récent - nazisme, 
communisme - étalent erronées, 
ce n’est pas parce qu’elles s’écar- 
taient d’un modèle-étalon, qui 
n’existe pas, mais parce qu’elles 
ont abouti à des catastrophes. La 
marche se prouve en marchant 
L’essentiel, c’est de cesser d’af- 
fecter les changements interve- 
nant dans les « valeurs » d’un 
signe positif ou négatif, bref de les 
qualifier de « progrès ». 11 ne 
s’agît que de tentatives, plus ou 
moins réussies, des sociétés 
d’adapter leurs idéologies - sans 
lesquelles elles ne seraient pas 
viables - aux changements maté- 
riels qui tes affectent II n’y a pas 
de « sens de Fhistoire », sauf à se 
situer dans une perspective méta- 
physique et, autant le dire, reli- 
gieuse. 

Georges Thom 
Venee 


RECTIFICATIF 

Les Arabes 
et M. Garaudy 
D ans notre article de première 
page, «Quand des intellectuels 
arabes répliquent à Roger Garaudy », 
paru dans nos éditions du 21 août, 
des coupes malencontreuses, tes de 
râdükn de cet artide, ont pu bisser 
croire que Le Monde affirmait que 
«/es juifs» ont commis des «mas- 
sacres» contre tes Arabes, pensait 
qu'ils étaien t comparables au géno- 
cide dont fat victime le peuple juif et 
que, enfin, ce propos n ywritiiait de 
« salutaires mises en garde ». Certains 
de nos lecteun s'étai a: légitimement 
émus, précisons, d’une part, que ce 
passage entendait Tésumer un édito- 
rial du quotidien saoudien BHayat, 
sans que Le Monde en partage au- 
cunement resprit ; (fautre part, que 
l’expression m salutaires mises en 
garde » concernait non pas cet édito- 
rial, mais les prises de position d'in- 

teflectueüs arabes contre la négation 
par Roger Garaudy de la solution fi- 
naie. Qœ nos lecteurs veuillent bim 
nous excuser pour ce déplorable ma - 
tentendu. 
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BILAN Les chiffres d'affaires se- 
mestriels publiés par les grandes en- 
treprises françaises depuis quelques 
semaines se révèlent décevants. Des 
groupes comme AIcatef-Alsthom ou 


Renault reculent Une grande majo- 
rité d'entreprises enregistrent des 
hausses limitées de leurs ventes. 
• LA FAIBLESSE de la demande en 
France et en Europe est aggravée 


par la chute des prix. A part la phar- 
macie et, dans une moindre mesure, 
la grande distribution, aucun sec- 
teur n'a été épargné. • LES STRATÉ- 
GIES OFFENSIVES recherchant de 


meilleurs coûts mais aussi des pro- 
duits et des marchés nouveaux ont 
permis à certains d'échapper à cette 
morosité. C'est le cas pour les équi- 
pementiers automobiles Valeo et 


Bertrand Faure. • DES PLANS SO- 
CIAUX sont annoncés dans de nom- 
breuses sociétés qui, faute de crois- 
sance. vont rechercher de nouvelles 
économies. 


Les entreprises affichent des chiffres d’affaires semestriels décevants 

L'activité morose et la baisse des prix industriels ont pénalisé les sociétés. A l'exception de la santé, aucun secteur n a été épargné. 
Seuls les groupes qui recommencent à mener des stratégies offensives d'acquisitions ou d'innovation parviennent a progresser 


LES SOMBRES PRÉVISIONS 
des chefs <T entreprise, répétées de- 
puis le début le début de l’année, se 
confirment Les uns après les autres, 
les groupes publient des ctnfixes 
d'affaires décevants pour le premier 
semestre. Certains, au nam presti- 
gieux comme Akatel-Alsthoni, Re- 
nault, Lafarge, Pechiney, accusent 
des reculs sérieux et la grande ma- 
jorité des autres ont vu la crois- 
sance de leurs ventes limitée entre 0 
et4%. 

A l'origine de ces déconvenues, 
trop connues des dirigeants depuis 
quatre ans, la torpeur dont souffre 
l'économie française. Aux faibles 
volumes sont venues s'ajouter au 
premier semestre des baisses de 
prix, sévères dans certains secteurs. 
Les marchés extérieurs, qui offrent 
souvent des relais de croissance, 
n’ont pas répondu complètement 
aux attentes: plus européennes 
qu’internationales, les entreprises 
ont fait face à la même morosité 
dans les autres pays de PUrnon. 

A l'exception de la pbannarie, 
portée par une demande toujours 
forte et F apparition de nouveaux 
médicaments, et, dans une moindre 
mesure, de la grande distribution, 
tous les secteurs sont soumis au 
même régime sec. L’automobfle, les 
hiffns de consommation, P aéronau- 
tique sont parvenus à conserver un 
petit pour cent de croissance. Le 
BTP et les biens d’équipement n’y 
ont pas réussi. Premières victimes 


Les secteurs d’activité ... 
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des déstockages et des chutes de 
prix, les groupes de la sidérurgie, de 
la métallurgie, de la chimi e ou du 
papier accusent, eux, un recul im- 
portant . 

PRIVÉS PE DEMANDE 

La comparaison est d’autant plus 
douloureuse qu'elle s'établit par 
rapport au t* semestre 1995, 
période de forte croissance mon- 
diale dans leurs métiers. Privés des 
soutiens de la demande intérieure 
et de la demande européenne, les 
groupes sont condamnés à ne 


compter que sur leurs propres 
forces. Os développent (ou redéve- 
loppent) des stratégies de crois- 
sance volontariste. Alors que des 
sociétés comme la lyonnaise des 
eaux ou Alcatel-Alsthom mènent 
encore des politiques de recentrage 
sur leurs métiers principaux, ce qui 
se traduit par de fortes baisses de 
leurs chiffres d'affaires, d’autres 
commencent à récolter les fruits de 
leurs nouvelles stratégies. 

Pratiquant depuis des années 
cette formule magique qui associe 
une extrême rigueur sur les coûts de 


fabrication, une sortie continue de 
produits nouveaux et, depuis peu, 
des rachats sur des marchés por- 
teurs, L’Oréal parvient à afficher 
une croissance de 11,7% de son 
chiffre d’affaires au premier se- 
mestre. Dans le même temps, 
LVMH, habituellement toujours 
très dynamique, n’a pu s’abstraire 
cette fois-d de la conjoncture. Ba- 
nalisé à la fois par les taux de 
change et une demande moins sou- 
tenue, le groupe de luxe a connu 
une médiocre progression de 032 % 
de ses ventes. 


Les politiques offensives 
semblent valables dans de nom- 
breux secteurs. Dans l'automobile, 
alors que les constructeurs restent 
englués sur le marché français et 
voient leur chiffre d’affaires stagner 
(recul de 2,9 % pour Renault, aug- 
mentation de 3 % pour PSA), les 
équipementiers décollent. SoQidtés 
sans cesse pour améliorer leur pro- 
ductivité mais a t ten t if*, aussi à trou- 
ver des produits, des marchés, des 
clients nouveaux, Valeo comme 
Bertrand Faure affichent des crois- 
sances de leurs chiffr es d’affaires 


autour de 10%- Dans les matériaux 
de construction, secteur pourtant 
peu porteur en ce moment, Saint- 
Gobain a réussi, à coups de rachats 
de firmes étrangères et de produits 
neufs, à faire progresser ses vantes 
de 14,4%. Laforge, qui commence 
seulement à reprendre l’offensive, a 
vu tes sennes reculer de 0,4%. 

BAISSER LE POINT MORT 

Les baisses ou les croissances mé- 
diocres des chiffr es d’affaires vont- 
eües trouver une traduction immé- 
diate dans les résultats? Les efforts 
entrepris depuis des années par les 
groupes pour baisser leur point 
mort, améliorer leur productivité, 
devraient leur permettre, dans une 
certaine mesure, de conserver des 
bénéfices. La tentation, cependant, 
risque d’être grande chez de nom- 
breux dirigeants de réduire encore 
l’outil productif, afin d’être mains 
vulnérable face aux aléas de la 
conjoncture. De nombreux plans 
sociaux sont en préparation dans 
les entreprises, qui devraient être 
annoncés à la rentrée. La recherche 
éperdue de gains de productivité, ri 
elle apporte une meilleure résis- 
tance, ne saurait donner la crois- 
sance dont les groupes ont besoin. 
Certains d'entre eux montrent 2a 
voie. Os pèsent encore trop peu 
pour redynamisa: Féconomie fran- 
çaise dans son ensemble. 

Martine Oronge 


Les investisseurs espèrent nne baisse des taux de la Bundesbank La Générale des eaux obtient la gestion 

d'un deuxième réseau ferré britannique 


LE CONSEIL de la Réserve fédé- 
rale américaine (Fed) a choisi, mar- 
di 20 août, de ne pas modifier sa 
politique monétaire, n a laissé in- 
changé, à 5,25 %, le niveau des 
fonds fédéraux. Cette décision n’a 
pas constitué une surprise. Les sta- 
tistiques récemment publiées aux 
Etats-Unis (hausses de 0,1 % de la 
production industrielle et des 
ventes au détail au mois de jiriDet) 
ont reflété un ralentissement de la 
croissance. 

La Fed a jugé qu’D n’était pas be- 
soin, dans ce contexte, de relever 
ses taux pour combattre une sur- 
chauffe de l’économie devenue 
fort improbable. De même a-t-efle 
jugé que l’accélération du rythme 
cT inflation, liée à des pressions sa- 
lariales (les prix à la consomma- 
tion ont progressé de 0,3 % au 
mois de juillet, soit 3 % sur un an, 
après une hausse de 23 % en 1995), 
ne présentait pas de dangers im- 


médiats. Les marchés financiers 
américains n’ont guère réagi à ce 
statu quo largement anticipé. Le 
rendement de l'obligation à trente 
ans est resté stable, à 6,79 %, tan- 
dis que Wall Street terminait la 
séance sur un gain modeste de 
038%. 

DÉCÉLÉRATION 

En Europe, en revanche, les in- 
vestisseurs misent sur un geste de 
la Bundesbank, jeudi 22 août. 
L’annonce, mardi matin, d’un ra- 
lentissement de la croissance de la 
masse monétaire a renforcé cet es- 
poir. L’agrégat de monnaie M3, qui 
constitue l'instrument de réfé- 
rence de la politique de la banque 
centrale allemande, a progressé de 
8,6 % au mois de juillet, après 9,6 % 
en juin et 103 % enmaL Si la crois- 
sance de M3 reste largement supé- 
rieure à l'objectif que s’est fixé la 
Bundesbank pour l’année 1996 


.(une hausse comprise entré 4 % et 
7 %), la tendance à la décélération 
est s uffisamm ent nette, selon les 
analystes, pour autoriser la Bun- 
desbank à détendre sa politique 
monétaire. Us attendent une ré- 
duction, comprise entre 0,10% et 
0,20 %, du taux des prises en pen- 
sion (Repo), fixé à 330 % depuis le 
début du mois de février. Ces anti- 
cipations ont provoqué un affai- 
blissement du deutschemark (le 
franc a regagné un demi-centime 
face à la monnaie allemande, mar- 
di, et fl cotait 3,4140 francs pour un 
mark mercredi matin 21 août) et 
ont permis à la Bourse de Paris de 
gagner, mardi, 1,66 %. 

Le seul obstacle à une baisse du 
taux Repo, évoqué par certains ex- 
perts, est de nature psychologique. 
La Bundesbank n’aime pas agir 
sous la pression, qui sera, jeudi 
22 août, très forte, qu’efle vienne 
des milieux financiers ou des par- 


tenaires de l'Allemagne. Le 14 juil- 
let, lors de son intervention télévi- 
sée, le président de la République 
Jacques Chirac avait déploré « 2e 
nhvau nettement trop élevé des taux 
d'intérêt en France mais aussi en Al- 
lemagne ». Dans son dernier rap- 
port, la Banque d’Espagne avait 
critiqué l’immobilisme de la poli- 
tique monétaire allemande. 

Un geste significatif de la Bun- 
desbank sur son taux Repo per- 
mettrait d’apaiser - au moins de 
façon temporaire - les tensions ré- 
cemment apparues sur le marché 
des changes européens, notam- 
ment sur la parité franc-deutscbe- 
znaric. Il augmenterait la marge de 
manœuvre de la Banque de France 
qui pourrait abaisser; sans craintes, 
dans le sillage de la Bundesbank, le 
taux de ses appels d’offres (au- 
jourd’hui fixé à 335 %). 

Pierre-Antoine Deüumunais 


LONDRES 

de notre correspondant 
Filiale de la Générale des eaux, la 
CGEA (Compagnie générale d’en- 
treprise automobile) s’est vu attri- 
buer pour quinze ans, mercredi 
21 août, la gestion d’un deuxième 
réseau ferroviaire britannique. Die 
SouthEastem Train Co. Ltd, qm 
dessert le sud-est de F Angleterre 
au départ de Londres. Ses lignes 
englobent Ashford, par où passe 
l’Eurostar, et Folkestone, où dé- 
bouche le tunnel sous la Manche, n 
jouxte aussi le réseau centre-sud- 
Network SouthCentral, dont la 
gestion avait déjà été remportée 
par la CGEA au printemps dernier, 
mais avec un c on tra t limité à sept 
ans (Le Monde du 13 avril). Tous 
deux desservent la grande banlieue 
londonienne et la côte méridionale 


Aigle, me botte aux rêves de mouette 


A l’occasion des vacances, nous publions 
une série d’articles, illustrée par Jacques Vb- 
lot, retraçant l’histoire de produits et de 
marques associés à la période estivale. 

IL FAUT ÊTRE bien présomptueux, ou 
très inconscient, pour se targuer de mettre 
un aigle à ses pieds. L’exploit est pourtant 
quotidien pour des millions de promeneurs, 
randonneurs, chasseurs et pêcheurs ; pour 
tous ces aventuriers qui ne conçoivent 
F existence que bot- 


tée, par un rapace 
s’il-vous- plaît, inof- 
fensif autant que 
coriace. 

La marque Aigle 
n’est pas de prime 
jeunesse. Il faut re- 
monter à 1853 pour 
retrouver son em- 
preinte, dans une 
manufacture de 
caoutchouc qui 
vient d'ouvrir ses 
portes â Montargis. 
Un aigle à la 
gomme? On nage 
en plein insolite 
mais, comme on le 
verra pendant près 
de cent cin- 
quante ans, F es sen- 
tie! est de ne pas se 
mouiller. L'affaire 
prend tournure 
lorsque, au milieu 


HISTOIRES DE PRODUITS 


du siècle dernier, un nommé Hiram Hut- 
chinson, citoyen américain et caoutchou- 
tier de son état, achète au déjà célèbre 
Charles Goodyear un brevet de vulcanisa- 
tion. Avant de connaître son baptême du 
feu, le latex, tiré goutte après goutte de 
P« arbre qui {Heure » (Fhévéa), n’est guère 
utilisable, faute de consistance. En laissant, 
par étourderie, quelques échantillons de 
gomme sur un poêle brûlant, Goodyear dé- 
couvrit que le caoutchouc cuit devenait ho- 
mogène et résis- 



★ Créée en 1853, la société Algie, dont les 
usines sont installées près de Ch&teOerauit 
(Vienne), réalise un chiffre d'affaires de 
400 millions de francs (dont plus de 50 % 
sur te ventes de bottes). Aigle emploie 470 
personnes. Elle a été introduite, en 1994, au 
second marché de la Bourse de Paris après 
avoir quitté Hutchinson. 


tant, tout en 
conservant sa sou- 
plesse. L'automo- 
bile allait y gagner 
des pneumatiques. 
Les marcheurs sous 
la pluie des bottes 
inusables ou à peu 
près. 

Comme la plu- 
part des caoutchou- 
tiers (Pirelli, Dun- 
lop), Hutchinson se 
lança dans ia fabri- 
cation de surchaus- 
sures, puis de bot- 
tines et de bottes 
avant d’explorer, 
bien plus tard, le fi- 
lon des cuissardes 
et des souliers de 
randonnée à se- 
melle renforcée. En 
s'installant à Mon- 
targis, Hutchinson 


ne voulait surtout pas oublier qu’il était 
d’abord américain. Rien ne pouvait mieux 
lui rappeler sa patrie que la bannière étoi- 
lée au creux de laquelle nichait, royal, un 
aigle. La marque A Paigle était née. Elle se 
transforma en L’Aigle après ia seconde 
guerre mondiale avant de perdre son « L » 
pour devenir simplement Aigle dans les an- 
nées 70. Un aigle qui, depuis un demi- 
siècle, a produit plus de 50 millions de 
paires de bottes. Vite dépassé par la 
concurrence et par les nouveaux matériaux 
sur le terrain sportif (on se souvient des pe- 
tites chaussures de gym en toile bleue). 
Aigle a conquis de haute lutte un horizon 
sans limite : la nature. 

GOMME NATUREUE 

En 1972, il profite des Jeux olympiques de 
Munich pour lancer sa ligne de nautisme, 
des bottes autant appréciées des skippers 
que des plaisanciers (la Régate). L’année 
suivante apparaissent les bottes d'équita- 
tion, pour lesquelles Aigle est désormais le 
leader mondial. Marins et cavaliers, agri- 
culteurs et pêcheurs, promeneurs du di- 
manche ou nemrods coureurs des landes et 
des marécages, tous ont fini par trouver 
botte à leur pied. Pour s’imposer, Aigle a 
préservé le savoir-faire de plusieurs généra- 
tions d’artisans bottiers. Les méthodes ont 
peu changé : la confection est réalisée à la 
main avec une gomme naturelle (et non 
synthétique) venue des plantations d’Asie 
du Sud-Est (Malaisie, Indonésie) et mainte- 
nant aussi de Côte-d’Ivoire. Les enfants qui 
sautent dans les flaques en ciré jaune et 


bottes bleu marine à bandes blanches (la 
Lolly Pop) ignorent sans doute les secrets 
de l’Aigle étanche : une vingtaine de pièces 
de caoutchouc découpées et montées sur 
des formes ; des chariots entiers de bottes 
avalés par d'énormes fours pour une cuis- 
son d’une heure. 

A l’origine, les doublures de coton sé- 
chaient mal et pourrissaient Aigle a mis au 
point d’autres matières plus absorbantes, 
éliminant l’humidité et la transpiration in- 
hérentes à la marche. Car les bottes ne sont 
pas ennemies des longues distances. Le 
modèle Parcours offre ainsi une semelle 
* bi-mélanges », inspirée des chaussures de 
randonnée, qui amortit les chocs. Sa forme 
resserrée à la cheville maintient le pied 
pendant le mouvement La tige envelop- 
pante est sans aspérités. Les malléoles, les 
orteils et le cou du pied sont protégés. La 
doublure (en jersey nylon ou cuir vachette 
pleine fleur) boit la sueur. En toute occa- 
sion, 1e caoutchouc résiste au déchirement 
et à la propagation des entailles. Il conserve 
sa souplesse, même par grand froid. Cer- 
tains modèles de chasse présentent un 
soufflet à lacet sur ia tige, d’autres une fer- 
meture latérale à glissière. Les modèles 
Terre-Neuve, Kerguelen ou Islande, â profil 
antidérapant donnent enfin à l'aigle une 
envie de mouette ; Fenvie de marcher sur la 
mer— 

Bric fottormo 
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Le transat 


anglaise, avec ses ports et ses sta- 
tions balnéaires. 

Selon le PDG de la CGEA, Henri 
Progüo, SouthEastem est, en va- 
leur d’activités, la plus importante 
des vingt-cinq franchis e*, de ce qui 
était, jusqu’à sa récente privatisa- 
tion, British Rail. Avec un chiffre 
d’affaires de 380 millions de livres 
(3,2 milliards de francs), des effec- 
tifs de 4 300 personnes pour un 
matériel roulant de 1 380 véhicules 
transportant 104 millions de passa- 
gers par an au départ de 190 gaies 
(dont cinq à Londres, comme Vic- 
toria Station) sur 775 kilomètres de 
voies, fl dépasse sensiblement Net- 
work SouthCentral (2,2 milliards 
de francs). Comme ce dernier, il 
bénéficiera d’une subvention gou- 
vernementale dégressive (146 mil- 
lions de livres en 1996), qui devrait 
même devenir négative la dernière 
année. Mais, en contrepartie de la 
durée de la concession, la CGEA 
devra ajouter trente nouveaux 
trains à une fiotte vétuste. 

20% DE BRITISH RAIL 

La conjonction des deux réseaux 
représentera 20 % de British Rail et 
fora de Ja CGEA, selon M. Pro^o. 
«le plus grand opérateur ferroviaire 
privé, non seulement en Grande- 
Bretagne mais dans le monde ». 
D’autant que la filiale de la CGE - 
reste sur les rangs pour d’autres 
franchises. 

La CGEA est aussi présente dans 
d’autres domaines oatre-Mandhe, 
comme celui de la propreté. Elle 
gère les services publics de la ville 
de Hastings, celle-là même où 
Guillaume le Conquérant conquît 
en 1066 la couronne d'Angleterre 
et qui est reliée à Londres par Sou- 
thEastem. et vient tout juste de 
remporter le marché du bourg voi- 
sin d’Arun. Un dnmahn» d'activités 
se montant à 660 millions de livres. 

« Nous sommes à la veille d’une res- 
tructuration du transport ferroviaire 
ef d’une redéfinition du rôle des ser- 
vices publics », ajoute M. ProgSo- 
Cette expérience acquise dans le 
ferroviaire britannique devrait fifre 
profitable à la CGEA, intéressée à 
développer ses activités là où de 
nouvelles délégations de services 
publics seront offertes. Même a ce 
n’est pas demain que sera privati- 
sée la SNCF. 

Patrice de &er 
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FINANCES ET MARCHES 


■ LA BOURSE de Tokyo a progressé 
mercredi 21 août L'Indice Ntkkâ ag* 
* pour s'établir en clôturai 
21 275,02 points, soutenu par le repli 
du yen face au dollar. ™ 


■ LE FRANC étatt orienti à la hausse, 
mercredi matin, lors des premières 
transactions entre banques euro- 
péennes. Il s'échangeait h 
3,4150 francs pour 1 deutscnemerfc. 


■ WALL STREET a terminé la séance 
du mardi 20 août en légère hausse, 
dans un marché peu actif. L'Indice 
Dow Jones a gagné 21.82 points 
<+ 038 %) à 5 721,3 points. 


■ LES COURS du pétrole se sont re- 
pBé% marri, sur le marché à terme de 
New York. Le prix du baril de brut Bght 
sweet oude, échéance septembre, a 
perdu 40 pour cent è 2286 dollars. 


■ LA RÉSERVE fédérale américaine a 
choisi, mardi, de ne pas modifier se 
politique monétaire. Eüe a laissé In- 
changé. à 5,25 %. le niveau des fonds 
fédéraux. 
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Accentuation 
du repli à Ms 

LA BOURSE DE PARIS s’inscri- 
vait en repli, mercredi 21 août, en 
fin de matinée. A 12 heures, l'in- 
dice CAC 40 cédait 0,60 %. pour 
s'établir 2 2 006,84 points. Il avait 
ouvert en baisse de 031 %. Le vo- 
lume des transactions était faible. 
11 s’établissait à 1 milliard de francs 
sur le marché à réglement men- 
suel. 

Les opérateurs se montraient 
moins confiants dans une baisse 
des taux de la Bundesbank, jeudi 
22 août, après l’annonce, dans la 
matinée, d’une amélioration du 
climat des affaires en Allemagne 
au mois de juillet. 

*£ij nette progression, ù 94,1 
points, contre 90,4 points en juin, de 
l'indice publié par l’institut de 
conjoncture I/o traduit une forte ac- 
tivité économique outre-Rhin et 
rend moins nécessaire une détente 
monétaire», indique un profes- 
sionnel « Cette annonce a tempéré 
les ardeurs des opérateurs qui ta- 
blaient sur une baisse de taux alle- 
mands jeudi », ajoute-t-il. 

Parmi les valeurs en baisse, Pro- 


modès perdait 1,97 %. Axlme était 
toujours en repli (>2,95% A 
593 francs). Les actions de cette 
société de services et d’ingénierie 
informatiques sont chahutées, dc- 


Axime, valeur du jour 

LE COURS de l’action de la so- 
ciété de services et d’ingénierie In- 
formatiques Axlme a plongé, mar- 
di 20 août. 11 s’est inscrit en clôture 
à 611 francs, soit un recul de 
15,14 % par rapport & la veille, dans 
un volume de 112 067 titres. 

Les investisseurs ont jugé déce- 
vants les résultats du groupe pour 
P exercice clos au 30 juin. Le béné- 
fice net s’est inscrit en hausse de 
6,4 %, à 135 minions de francs. « Le 
résultat n’est pas si mauvais, mais 
quand on s'attend à des taux de 


puis mardi, après U publication de 
ses résultats, jugés décevants par 
le marché. 

En hausse, Patiné gagnait 3,95 % 
etPubticls236%. 


croissance importants et que l'on 
estime que cela doit durer à l’infini, 
la déception est forte », soulignait 
un analyste. 


AXIME sur un mois 
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Hausse 

à la Bourse de Tokyo 

LA BOURSE DE TOKYO a termi- 
né la séance du mercredi 21 août en 
hausse. L’indice NIkkti des valeurs 
vedettes a gagné 0,70 % pour s'éta- 
blir en clôture à 21 275,02 points, 
soutenu par le repli du yen face au 
dollar, qui est favorable aux socié- 
tés exportatrices nippones. 

La veUJe, WaD Street avait légère- 
ment progressé. L’indice Dow 
Jones s’était inscrit en clôturer en 
hausse de 21,82 points {-*038 %) à 
5 721,26 points. Le volume des 
transactions à la Bourse de New 
York était resté faible, avec seule- 
ment 336 millions de titres échan- 
gés. 

Les opérateurs n’avalent guère 
réagi à la décision, largement anti- 
cipée, du conseil de la Réserve fé- 
dérale (Fed) de ne pas modifier sa 
politique monétaire. «Une hausse 
du taux des fonds fédéraux aurait 


constitué une très mauvaise nouvelle, 
mais le statu quo a été considéré 

NEW YORK 

Les valeurs du Dow-Jones 


LONDRES 

Sélection de valeurs du Fr 100 

FRANCFORT 

Les valeurs du Dax 30 


comme un non-événement », ana- 
lyse Michael Sharp, gestionnaire à 
New York. «Les opérateurs vont 
maintenant suivre de très près Févo- 
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Le marché pourrait être calme jus- 
qu’à la publication des résultats des 
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* 

53925 

/ 

1 . 4 M 7 

* 

1083200 

1 

33167 

73715 


= Repli du Matif 

'c LE CONTRAT NOTIONNEL du Matif, qui mesure la 
~ performance des emprunts d’Etat français, a ouvert en 
baisse, mercredi 21 août Au début des transactions, 
l’échéance septembre reculait de six centièmes à 
P 123,72 points. Le taux de l’obligation assimilable du 
Trésor (OAT) à dix ans s’inscrivait à 637 %, soit un 
écart de 0,12 % par rapport aux titres d'Etat allemands 
de même échéance. La veüle, le marché obligataire 


américain était resté stable après la décision de la Fed 
de ne pas modifia ses rauxdueaeurs. le timx de rem- 
prunta trerrte ans avahremuné la séance à 679%. 

Le contrat Pibor 3 mois du Matif gagnait 5 cen- 
tièmes. mercredi matin, à 9538 points. Il était soutenu 
par les anticipations de baisse du taux des prises en 
pension (REPO) de la Bundesbank, jeudi 22 août, in- 
changé depuis le début du mois de février. 


Progression du franc 

LE DOLLAR ÉTAIT STABLE, mercredi matin 
21 août, face aux devises européennes, lors des pre- 
mières transactions entre banques. H s’échangeait à 
1,4885 mark et 5,0815 francs. Face à la monnaie nip- 
pone, le billet vert était en hausse, cotant 10830 yens. 
La décision attendue de la Réserve fédérale améri- 
caine de ne pas modifier sa politique monétaire 
n’avait guère eu d’impact, la veîDe, sur tes marchés de 


changes internationaux. En revanche, les espoirs de 
baisse des taux de la Bundesbank, renforcés par l’an- 
nonce d’un ralentissement de la croissance monétaire 
en Allemagne au mois de juillet, ont permis au franc 
de regagner dn terrain face à la monnaie allemande. 

Le franc s’inscrivait, mercredi matin, à 3,4140 francs 
pour un deutsetaemark. La livre sterling s’échangeait 
à 23035 marks et 7,8637 francs. 



LES TAUX DE RÉFÉRENCE 
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Taux 

iour le Jour 

Tau* 

10 ans 

Taux 

Mans 

Indice 
des prix 

France 

335 

638 . 

7.14 
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624 .' 
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836 



W 7 

9 AB 

927 


japon 
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MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 


TAUX DE RENDEMENT 

Taux 
au 2 tfD 8 


BKBZai 

IPWLÜEEa 

Fonds cf Etat 3 à S ans 

526 

— m- 

10036 

Fonds d’Etat 5 a 7 ans 
Fonds d'Etat 7 a 10 ans 

Fonds d'Etat 10 à 15 ans 

Fonds d'Etat 20 a 30 ans 

533 

6.18 

li .44 

6.98 

-Ê- 

“ 102 J 7 

10238 

îôijn 

Obligations françaises 

Fonds d'Etat à TME 

Fonds d'Etat à TRE 

631 

-131 

- 130 .. 


10033 

101.19 

O-bSwaL franc, a TME 
Obiioat franc- âTRE 

- 1.70 

+ 0.14 

- 130 - 
. + 0 . 1 » 

10038 

10028 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 6,75 K) 
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CONTRATS A TERME SUR INDICE CAC 40 


ÉchêancesZCVOB 

vokima 

dernier 
L Prt« . 

plus 

haut 

pha 

bas 

premier 

pri» 

AOÛt» 

14429 

TO9- 

2027 

m: 

2U630 

Sept» 

901 


düH 

2005 

2032 

OCT.% 

151 

»-ÏT— 


îSi • 

203730 

P3M 


BW 


aàà 

2060 


MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 
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Crédit Local Fce 

RÈGLEMENT 

MENSUEL 

CAC 40 

\ 

CreôLywnabCI, — 

Crer* National. — 

(SSgnua^3EE) 

PARIS 
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FINANCES ET MARCHÉS 


m - 


Liquidation : 23 août 
Taux de report : 3,88 
Cours relevés à 12H30 
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~ O wani tBwm 
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ABRÉVIATIONS 

B - Bordeaux; U = üle; Ly - Lyon; M a Marseille; 
Ny a Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 » catégories de cotation, sans indication catégorie 3; 
■ coupon détaché; • droit détacM. 

DERNIÈRE COLONNE 0): 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
Mardi daté mercredi : montant du coupon^ 

Mèneras daté jeudi : paiement dernier coupon 

jeotfi ddé vendredi : compensation 

Vendredi daté samedi : Dominai 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12H30 
MERCREDI 21 AOUT 


OBLIGATIONS 


% « 

du nom. du coupon 


B PCE 9% 91-02 

CEPME 83% 88-97CA _ 
CH»ME9%8W9CAâ__ 
ŒPME9Ï92-06T5R— 

CFD9j%9(HBCB 

CFD 83% 92-05 CB 

CFF T0% 88-98 CAI 

CFF 9» 884701* 

CFF 1005*9001 CW_ 

0^83% SU» CAS 

CLF91L88-W98CAS 

CNA»«92-07 

CRH 8,6% 92/94-03 

CRH 83% 1CW7-88# 

EDF 83% 88-89 CAI — 
EDF 83% 92-04 »_ — 
Emp.Et»6W3-97#__ 
HrjJisdw Wl-061 



- 

10930 :&ï 
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11638 '-VU 
11137 

106.19 î>ij 
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OAT83% 87-97CAA 
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OMT Ml THE CAI 

OATS|8S-9STRA 

0AT93D%8848CA8 

OATTMB 81/99 CAI 

QAT 8,125% 89-991 — _ 

OAT830%9tW0CAf 

OAT 850) TRAÇAI 

OAT10%5ffS-00CAl 

OAT 89-01 TME CAI 

(MT 83% 87-02 CAt 

(MT 830% 89-198 

OAT2L50%92-23CM— 

SNCF8A8744CA 

LjoaEaux63%9DCV__ 
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ABRÉVIATIONS 



B » Bordeaux; U= Lite; Ly» Lyon; MsManeile; 
irJc My = Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 



SECOND 

MARCHÉ 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
MERCREDI ZI AOUT 


CEGEP»- 


Centra 1 (Ly) 

CFPII 

Change Bourse (M) — _ 

OmsLDaloz» 

CH IM CA» 


Codetour 

Qjmp.EuraTde-ŒT — 
Conflanty SA- 


VALEURS 


Cours Derniers CAHaute Normand — 


Adai(Ns)l- 
ARi 


Nglel 

Albert SA (Ns) ♦ 

Altran Tedutae 

Monta ignBPXïesL- — ♦ 
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Bque Picardie (Li) « 

BqueTameautkB)* 

Bqui Verne» — — — » 

Beneteaul 

Bl MP 

Boiron (Ly) l 

Boisset(Ly)* 

But S A 


CartüfSA. 

CEE«„ 


précéd. 

cours 

CA Paris IDE 

52 

468 

■ «51; v. 

i: **. .... 

CA Oise CO 
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147 

t. 
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1682 
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■ ■-ao. 1 
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489 


EuropJExtinc&y)— 
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• Ssi-j.s 

Europ PropuÙon 

3790 

340 

•3379p.. 

•- * 3® A ' 

Expandsa_ 

564 

. 965. 

Fawdcyl 

6230 

Ov.- 

Flnacnr. 
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- s®. ; 

Fbiirdb 

26290 

■;-2fi8- - 

Ffuctivie 

328 

.313 

Gautier France* 

652 

.• 657 ■■ 

Gel 2000 

225,10 

227 ■ 

GFi Industries* 
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eut sa! 

310 

Rafj*(Calh«aniHy_ 

— 185(40 

GrandopticPhctnl 

4/0 

150 

14830 

285 

J Rejddlndustli 

♦ 992 

Kndyl 

Gueibet 

■ • tortnnhGMdunJ — 
’ Seairldev# 

~ ♦ 41790 

- 7450 


Hermes interna. 1# 
Hure) Dubois — _ 
iCBTCfnipet 
XJL 




NOUVEAU MARCHE 

Cours relevés à 12h30 
MERCREDI 21 AOUT 


HORS-COTE 

Une sélection. Cours relevés à 12 h 30 
MERCREDI ZI AOUT 




VALEURS 


Cours Derniers 

précôd. cours 


VALEURS 


Cours Derniers 

précéd. cours 



AppÜgeneOncor. 

Cnil 

8edrortqueD2_ 

FDM Pharrraru- 

HighCo 

Inforte— 

JoSez-Regai 

Mie Anes 

Ptagiga 

Protidb 


Stebx. 


PouioubtEfs(Ns) 


120 

250 

385 

184 

25430 

227 

242 

94 

108 

132 

61 

435 


Crédit GênJnd. « 29 

Générale OaJdentale— 4 56 

Mumm 4 1449 

Nobel 4 ISO 

Stê lecteurs Aj Monde— 4 200 


J v «4- >r.- 

n: .-i» Jr .- 

Cr - T $;. ;‘:.r 

. -•*&> 


A - - 

■&ÏA2 


ABRÉVIATIONS 

B = Bordenn; U * Ulle; Ly = Lyon; M = Marseffle; 
Ny = Nancy; Ns* Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 ■» catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; 4 cours précédent; ■ coupon 
détaché; «droit détaché; 0 = offert; 
d * demandé; t offre réduite; 4 demande 
réduite; f contrat d'animation. 


SICAV et FCP 

Une sélection 

Cours de clôture le 20 août 


VALEURS 


Émission Rachat 
Frais ind. net 


AGI» 

Aggri Ambition (Axa) — 


11938 


Q 


Vabjg- 


BANQUE5 POPULAIRES 


243039 


T1M1 


23 


BANQUE TRANSATLANTIQUE 

Arbitr.CciiTiTemv^— . 

Mac. Preatrèra— 

Aitab. Sécurité — 


B NaboPitrârôic 

149738 

146892 

Nada Perspectives 

120738 

1183.71 

Natio Ptacemaits CD __ 

7fi92syc 

«975.44 

Nato Revenus— — _ 

1081,17 

5020/C 

Natio Sécurité- — 

1165395 

1165395 

Natio Valeurs _ 

1018.97 

W» 

i ^BRED BANQUE POPULAIRE 


Moneden « 

5993532 

89935.72 

ObQg.ttescati 

237,48 

233.47 

SICAV MULT1 -PROMOTEURS 


Livra Bourse Inv. O. — 

62338 

61036 

Le Livra PcwtefevrileD. 

8S639 

#31.-24 

Nord Sud Dcvtiop. CD. 

2169,60 

218533 

Patrimoine Retraite C 

30032 

29M3 

Sicav Associations C- 

237437 

232437 


CéopümC 11765,16 

GfeptimD 4 1141132 

KOrèonC 16SL77 

Prévoyance Eorr.D 9829 

Fonds com muns de placements 
Eir. Capipremfee C — 1140421 

Ecj.5éc u ripre m| èreC - 11602,14 

Eac.SemipTwiweC— 1206132 


an 


Ampfia. 


Atout Amenqse. 

AtOotAsc 

Atou! future — 

ASut Futur D 

CîÇiiS 


BNP 


Antigone Trésorerie __ 
Nat» Court Teme~~_ 
NaiuCounTenne2 — 
NatipEjaigræ — — ~_ 
NatioEp. Capital C/D — 
NatioEp. Croissante — 

NatioEfL Obligations 

Nat» Epargne Retraite _ 
Natta Epargne Trésor^. 
Natta Epargne vate» — 
Natta France Indexa. 

Natio immobilier 

Natta Inter— — — 

Natta Monétaire CD 

NaDoCpoomuutès^_ 


9502.19 

9502,19 

917SA1 

908439 

17421.17 

173343D 

860890 

«U890 

I3S29 

1383 

375627 

373627 

21SSJN . 

' 276008 

1578236 

1K2Q0 

230730 

. 22S2S 

21604 

. 21100 

132,40 

-13 Al 

1069439 

W67294 

54904 

’■ 5380? 

108037 

JOSWS 

118005 

115691 

1871,15 

1834,46 

536801 

-.536601 

1543* 

• -15131 


ECush. 


FomicavC- 


Muout dépôts Sicav C- 


1912637 
î 8423 39 


CAISSE D'EPUdNE 


Etur. Actions Futur D 

Ecur.CapicourTC— — 

Earr-CapitaBsattonC 

Eoir. DôuiiiMiétaneD. 

Eair.ExpsrsionC 

Eair.GéovatenC 

Earr. investis. D 

Eair. M onépre mié re^- 
Ecur. Monétaire C/D — 
Ecur. Trésorerie GD^_ 

Éarr.TrimestrU D 

épn tour-star.- D 


3SR7i 
m « 
22732 
UB4T35 
4 

287131 
168J9 
1103236 
1275751 
31330 
1952,45 
193 45 


1912637 

184533 


371^5 

Z3fib 

22732 

WJ4135 

sœsii: 

2SSVC 

1«A* 

11B5W6 

12757.fi 

31330 

19363$ 

:?;(,■ 


Epsgne-Unle- 

Eu/rtiyn 

Indicia 


MonêjC- 


&loné.|0. 

Obtifuti*. 

Oraaiw- 


Profions- 


Reww-Vert — 

Sévéa 

5yntsèsH 

Uni Fonder — 

Um France 

UrùGaranùeC. 
Uni Garantie D. 

Urt-Régtans 

UPwarC 


Unira» P — 

Lhiven tetiora 
Lr.:vcs^DWigaü«K — - 


CNCA 

11665829 

13532 

100,16 

55332 

556,43 

1834,14 
1874.18 
925314# 
16539 
1B11/49 
121056 
1166832 
11668 A! 
5007> 
170534 

98023 

1192^5 

105,1? 

16264^9 

1207.17 

646.1S 

1731tf 

140732 

156720 

302.41 

29067 

18438 

2X3,16 


HS9139. 

11703# 

164701 


OC BANQUES 




52930 
- : 11134 

9139 

Francic Pierre 11409 

*35 

Ifl 





CK PARIS 


Garantie 

- 126692 . 

123002 
3001 
1367» 
3*005 
1121,12 
. 16109 




1166583 

13231 

979T 

500 

Obtidc Montilji 


OAcicRêgtom 

Rentacir.. . .. 

- 113794 

- 16402 


54236 

179934 

183023 

925314M 

16126 

1767,31 

118082 

11661/C 

UÉ6M2 

49137 

lias 

96135 
173082 
HZZaGfi 
159637 
11723$ 
.0042 - 
.1090» 
ma 

I52S38 
•; «Ml; 

17938 
21 dy# 


CREDfTtaONNAtS 

Eun aScW arité. 

Lion 20000 

Lkm4uociation 

Lion Plus ■ — — 

Lion Trésor 

Obffion 1 

Sicav 5000 

Slhgftawe 

SI «ara 

Siareme 

SSvtater 

Trifion 


CFédR«~ Mutual 

P’^-vCc 


132430 

1610535 

1126235 

142830 

235939 

183431 

S6030 

937,13 

473.12 

22735 

58735 

525331 


CrtdMutAclFrjnct— 
CredJiuLEp.Gu.T — 

CràlMieJpjnd.C 

CràtMULEjLj 

CrâtVhiLEiUcxxLT — 


206238 
12531 
S7171 
10037 
M 46536 
232,68 


. 15U39. 
«80535 
1120# 
146639' 
. 2336/62 
181635 
-SI930 
W5 
' W3< 

: ma» 

:s ts# 


SflîLW 
> W». 

■ V» 

• rWfe» 
SMS 


Créd-MuLEpAtonde— 1309j67 

Crtd.MuLEp4Jb8g. 1736,10 

OédJ4uLEp.Quaûe — 110434 

LCF E. DE ROTHSCHILD BANQUE 

Asie 2000 » 69033 

Saifll- Honore Capiu! — * 18180£9 

SMtanorÉ Mardi. Eraer. ♦ 60622 

Si-Honoié Pacifique — • 77021 


LEGAL & GENERAL BANK 


Séeurtoux 179732 

Stratège Action» 444.15 

Stratégie Rendement— 180231 


Amplitude MondeC— 
Ampfaude Monde D — 
Ampfinxie Europe C — 

BanddD 

Emergence Poste D 

GêobOysC 

GêobflyrD 

Intense 

imensysD 

Latitude C 

Latitude D 

D 


117729 

1TOJ6 

108239. 


■66029 

17651.16 


ObfitysD- 

PiéntaJdeC 


Poste CeaionC 

RcwnwTrimotr. D — 

SohticeD 

ThéoraC— — 
ThbqraD 


78933 

76934 

111,16 

12625 

10835 

SZ339 

59535 

11433 

10936 

14S2S 

1363$ 

58723 

153 

4344932 

5243,95 

235236 

524,86 

84136 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

AdimonëtaireC— 37144.79 


«973? 

-90734 

.174327 


- 77037 • 
■ 75Û3? 

10835 
\23it7 
‘ 106 
61427 
. 586^. 
1HI5. 
10930 
I4ÿ$- 
»ÎW5 
57835 
1«2? 
4344932- 
. 515^8 
'234751 
91522. 

- 83332 


3714429 


Acti monétaire D 

3161464 

- 316140* 

Cadence 1 D 

106304 

105301 

Cadences D 

1051/42 

-• 104101 

Cadence 3 D 

1OS06 

• 10*491 

CaprxrêtaireC 

201103 

•: 380922 - 

Capknoneohe D-. 

186(70 

186603 

CaptabtigC 

854151 

-.««694 

InterobOgC 

652895 

646401- 

traméteatan France D_ 

56901 

- S70S ’ 

S.G France oppQttC_ 

163154 

199935'. 

SÆ. France apport O 

15730S 

154230 

SogenfranceC 

1467.75 

143807 

SogertranceD 

135437 

132«R ; : 

SogqargneD 

3M05 

mja- 

SoginterC 

176807 

'■ 173309' 

Fonds communs de placements 



1209,15 

116204 

SogeSanctO « 

162006 

• «M»: 

Sogenfrance Tempo D _ * 

139,97 

1*07 


SYMBOLES 

O cours du jour; • cours précèdent. 

TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 


3615 LEMONDE 


Publicité financière le Monde : (1) 44 43 7626 


V 







''I- -' 

sionn^ 15 ' 



i a ^ 


, l Klv- 


LV. 1 - 


Une apparition 
tardive 

La prottine-prv" 
l'homme, nui; ju* • 
part des mammii-.'v 
nants. rondeur* *>•: 
lesquels elle a ei; 
que chei le p.'ck' 
cleo retrouve û cù-. 
dehors de? ■ 

laisse penser qu il e . 
manière reljiiitr^ ■ 
dans Fhistoirc de . 

La comparé, >r. 
des proteines or-n? 
synthèse mon tri. q— ■ 
don stncturcllc* *.-r 
portantes quanu «t • 
espèce a rauiu 


LlHftdüiE\CL - 

"Wiufimi jr.r.. 

début de L» . is V . 

diâle, par un 
N» dans lare;. 

le physicien a!i : r. - 
«nêleseFm.’ 
«Iiàunec^ü,.,.- 
Wojbfc pana pn-.' . 

ration Z;: T . 
d'uranium etaa ir'.T 
“r*" Plusieurs n,,— 

* » n neveu 0tt llfr 


- 

ütthvi, JLf 4 p1, • ,p - / 
**.*>** £ ,a ™«’- 


L eni ^ 1 


£***£'*"*•'-■ 
i^sftê de c,- J L r 

h*»**?** Mc-...' 
^ d'iliéf,-.' n, P r, sc r 

l4j t pas'^-on ...TV" 

Pre ndre i e . . 


°U | d 


^isse 


"W ÎLT : 


?«!&•-» 


SSBRî-i 

























AUJOURD'HUI 


■‘ s »»htor. 


; ~ r ~ r «amg % ' 


"-■' IJ ^t 

•-• .:Aa« v ^ 

-- 

■-•■ r POH II S- 

• S-Qggg 
-• -T- ’SÏBï'.Sv» 

• - -:-;ïfi5çA'. 

' -’J:23iHIE 
■■- ‘.i'pPÜIEt 
.’. v :.3 iæ; 


.^.PjfeE 
-. inaJE 
■: ï\Lik 
ï’ÿllDfc 

ru ftt* 
;:>a± 
'.-.■-tfBSi 

ô» 

ÜV03K 

-, ■; jaïfi 

•• .1W& 
"--«ait 


y cou 


■ «sac 

-jjîi'ise 

S '.:SÏ*’ 


™““Ê™ <*e Zurich) a entreprisses 
S*™*}™* l Ur I e ® stnictures tridimen- 
sionnelles de la protéine-prion hu- 
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maine et de son homologue dans l*«- 
P*« bovines après avoir étebü que la 
rtructure spatiale de la protéWÎprion 
de la souris ne correspondait pas à 
son schéma théorique. «UNE SÈME 


de car acté risti qu es structurâtes iné- maie peut basculer dans fanormaUté 
estas de cette dernière permettent et conférer à cette dernière un carec- 
cforo et déjà de nourrir de solides hy- tfcre rapidement contagieux. • CETTE 

pothàses permettant de comprendre DÉCOUVERTE pourrait pei i nett i e de 
comment une structure de pnon nor- nouvetes avancées dans la mise au 


DÉCOUVERTE pourrait pe n ne tt i e de 
nouvetes avancées dans la mise au 


point de traitements des maladies 
neurodégénératives jusqu'à présent 
mortetes que sont F encéphalopathie 
spongiforme bovine (ËSfefc la maiacSe 
de Creutzfeldt-Jakob (MCI). 


u maladie de la « vache folle » dans la troisième dimension des prions ? 

La découverte de la configuration spatiale de ces protéines ouvre de nouvelles et passionnantes perspectives 
dans la compréhension des maladies dues aux agents transmissibles non conventionnels 


ZURICH 

de notre envoyé spécial 

Lorsque sa structure spatiale se 
modifie, une protéine peut-elle à 
elle seule devenir un agent infec- 
tieux ? Depuis que la maladie de la 
« vache folle >• a pris Pampteur que 
l’on sait, les chercheurs tentent 
d’apporter h cette question une ré- 
ponse qui permettrait vraisembla- 
blement de proposer des thérapeu- 
tiques à des maladies 
neurodégénératives aujourd'hui 
toujours mortelles. Au centre de 
leurs interrogations : la protéine- 
prion ou, plus simplement, le 
prion. 

On désigne ainsi une structure 
protéique naturellement produite 
par l'organisme dont la synthèse 
est dirigée par un gène simple du 
patrimoine héréditaire. On ne soit 
rien encore du rôle joué naturelle- 
ment par cette structure sinon, 
comme Ta établi dès le début des 
années 80 le professeur Stanley 
Prusiner (Université de Californie, 
San Francisco), qu'elle pouvait 

Une apparition 
tardive 

La protéine-prion existe cher 
l’homme, mais aussi chez la plu- 
part des mammifères (rumi- 
nants, rongenrs, singes) chez 
lesquels elle a été étudié ainsi 
que chez le poulet. On n’en a 
rien retrouvé d’équivalent en 
dehors des vertébrés, ce qui 
laisse penser qu’il est apparu de 
manière relativement tardive 
dans fhisroh^deJ!érohxtionL. 

La comparaison des gènes et 
des protéines dont fl dirige la 
synthèse montre que les varia- 
tions structurelles sont peu im- 
portantes quand on passe (fane 
espèce à Fautre. 


avoir une action pathogène aux 
conséquences redoutables. Les 
prions sont en effet directement 
impliqués dans l'apparition de ma- 
ladies neurodégénératives toujours 
mortelles, ayant entre elles de très 
nombreux points communs, telles 
la maladie de Creutzfeldt-Jakob 
chez l'homme, la maladie de la 
« vache folle » (ESB) ou encore la 
« tremblante du mouton ». 

Dès lors que sa structure a pris 
une configuration spatiale anor- 
male, le prion peut devenir un 
agent pathogène infectieux, orga- 
nisme totalement différent des pa- 
rasites, des bactéries, des champi- 
gnons ou des virus. On parie ainsi à 
leur endroit d’agents transmis- 
sibles non conventionnels (ATNQ. 
Injecter dans un organisme damé 
un prion de configuration anor- 
male peut induire la production, 
par cet organisme, d’une protéine- 
prion die aussi anormale mai* dif- 
férente de la souche inoculée. Tout 
se passe co mme si le prion anomal 
véhiculait à lui seul une informa- 


tion pathologique qui, captée par 
Forganisme receveur, bouleverse le 
métabolisme de ce dernier, le 
coodu&airt p rog re ss ivement à une 
« asphyxie de ses neurones », pois k 
la mort 

MR VOK AUMBfnME 

L'hypothèse, tenue pour de plus 
en plus vraisemblable, d’une trans- 
mission du prion de l’ESB à 
l’homme par voie alimentaire a 
bouleversé les données et les certi- 
tudes sans pour autant que les 
nouvelles recherches scientifiques 
n’aient permis de progresser, com- 
ment une simple protéine, dont la 
structure s’est modifiée Han* fes- 
pace, peut-elle tran s mettre une in- 
formation aussi désastreuse chez 
celui qui la reçoit et qui semble, 
face à elle, immunologiquement 
désarmé? Comment une protéine 
normale peut-elle «spontané- 
ment » se transformer en une pro- 
téine pathogène qui résiste à 
toutes les procédures physico- 
chimiques qui, habituellement, dé- 


truisent ou inactivent les mkro-or- 
ganinnes infectieux ? 

L'équipe du professeur Kurt Wù- 
rhricb (Institut de biologie molé- 
culaire de Zurich) a peut-être fait le 
pas qui permettra de répondre 1 
ses questions en découvrant la 
structure en trots dimensions d'une 
partie essentielle du priai de 1a 
souris. « Ce que nous avons décou- 
vert ne correspond nullement à ce 
qui était annoncé par les auteurs des 
travaux de modélisation conduits ces 
derniers temps à partir de l'enchaî- 
nement des nr/des aminés qui 
composent cette protéine », nous a 
expfiqué le professeur WUtinfch. 

Déjouant tous les pronostics, la 
troisième dimension révèle Fens- 
tence d'une structure dite bêta. 
Cefle-d est composée de brins indi- 
viduels de chaînes polypeptidiques 
dont chaque élément interagit avec 
son vis-à-vis. Cette structure bêta 
voisine avec des chaînes alpha (en 
forme d'hélice). L'analyse détaillée 
des portions bêta et alpha révèle 
une série de caractéristiques stzuc- 


Fonctions intimes 


turelles inédites qui permettent 
d'ores et déjà de nourrir de solides 
et riches hypothèses permettant de 
comprendre comment une struc- 
ture de prion normale peut bas- 
culer dans ranomaJBté et conférer 
à cette dernière un caractère rapi- 
dement contagieux. Sur ce point, la 
structure bêta cristallise d'ores et 
déjà l'attention de r ensemble de la 
communauté scientifique spéciali- 
sée. 

Une approche similaire peut être 
réalisée à partir des gênes humains 
et bovins et une prochaine publica- 
tion scientifique sur ce thème 
pourrait fournir à la communauté 
de nouvelles damées. «Les gênes 
étant voisins, les structures pro- 
téiques dont 3s dirigent la synthèse 
ne devraient pas être très différentes 
de celles découvertes chez la souris» 
confie-t-on à Zurich. On dispose 
ainsi d’une base nouvelle et très 
riche d'enseignements pour ré- 
soudre les énigmes de ce dossier. 
Pour le professeur Wûthrich, l’es- 
sentiel. aujourd'hui, est d’intensi- 


fier les recherches sur la structure 
normale du prion, afin de savoir 
comment elle peut modifier sa 
configuration. D’autres rêvent déjà 
à ta découverte de la troisième di- 
mension de la structure patholo- 
gique du prion. 

En toute hypothèse, la commu- 
nauté scientifique tient là un solide 
fil conducteur qui pâmait amener 
les chercheurs à dépasser le seul 
cadre des affections humaines et 
animales étiquetées comme des 
maladies « à prion ». On est ainsi 
aujourd'hui sur le point de saisir 
comment une information biolo- 
gique peut, au sein du monde vi- 
vant, être transférée entre orga- 
nismes en l'absence de structures 
nucléiques (ADN ou ARN) que l'on 
tenait jusqu'à présent pour les 
seuls vecteurs possibles. En 
d'autres termes, on pourrait bien- 
tôt apprendre comment la forme 
d’une protéine peut, à elle seule, 
transmettre in» maladie. 

Jean-Yves Nau 


CET ÉTÉ, le professeur Kurt Wûthrich n’a 
pas pris de vacances. Et U ne le regrette nul- 
lement. Ce spécialiste de la structure des 
protéines de l'institut de biologie molé- 
culaire de Zurich, connu et respecté de ses 
pairs, goûte depuis peu aux délices de la re- 
nommée médiatique. Dans son bureau ou- 
vert sur les arbres du campus de la cité des 
sciences zurichoise, il empile les articles de 
presse consacrés au dernier résultat de son 
équipe et pour lequel il avait été conduit à 
organiser, mi-juillet, une’ conférence de 
presse. 

Publiée dans les colonnes de P hebdoma- 
daire britannique Nature, la découverte du 
professeur Wûthrich et de son équipe rfau- 
ra'rt, en d'autres temps, guère mobilisé les 
médias et les foules. Mats la crise internatio- 


nale de la «vache folle » et le considérable 
intérêt que suscitent, dans (a communauté 
scientifique et médicale Internationale, les 
mystérieuses maladies neurodégénératives 
dues à des prions ont conféré à Partide de 
Nature une peu banale publicité. L’équipe 
suisse a en effet révélé pour la première fois 
au inonde la structure tridimensionnelle de 
la protéine-prion de la souris, un résultat 
contraire à toutes les prévisions et qui ouvre 
dé nouvelles et passionnantes perspectives 
fondamentales. 

Après differents contacts avec les profes- 
seurs Charles Weîssmann et Stanley Prusi- 
ner, spécialistes renommés des prions, le 
professeur Wûthrich s'est passionné pour ce 
qui constitue selon lui l'un des plus beaux 
défis lancés à sa discipline, la science des 


protéines. Profitant d'un environnement 
professionnel remarquable, il s’est d'abord 
attaqué au prion de la souris. Le gène diri- 
geant la synthèse de cette structure a été in- 
tégré au génome d’un micro-organisme - 
Escherichia co/i- qui, placé dans un milieu de 
culture très particulier (dans lequel le car- 
bone et P azote étaient « marqués »), Pa pro- 
duit en très grande quantité. Récupéré, puri- 
fié, le prion de la souris a ensuite été 
visualisé grâce au procédé de la résonance 
magnétique nucléaire. 

On connaissait P enchaînement des acides 
aminés qui composent cette protéine, mais 
on ignorait tout, en revanche, de la configu- 
ration spatiale de cette dernière. Or, seule 
cette structure en trois dimensions permet 
d'approcher Pintimîté de sa fonction et de 


son possible devenir. L’équipe zurichoise tra- 
vaille d'autre part, comme Ta confié au 
Monde le professeur Wûthrich, sur les struc- 
tures tridimensionnelles de la protéine-prion 
humaine et de son homologue dans l’espèce 
bovine. Les résultats présents et à venir four- 
nissent de nouvelles pièces essentielles dans 
Paffaire de P encéphalopathie spongiforme 
bovine (ESB), ou maladie de la «vache 
folle », et de la nouvelle forme de la maladie 
de Creutzfeldt-Jakob. Au bout du compte, un 
dogme serait renversé* Pareil objectif, pour 
le professeur Wûthrich et nombre de ses col- 
lègues, autorise bien des sacrifices, à 
commencer par celui de prochaines va- 
cances. 

J.-Y.N . 


De la difficulté d'être nobélisable en temps de guerre 

Pourquoi Otto Hahn fut-il seul, en 1945, à recevoir le prix Nobel de chimie pour la découverte de la fission nucléaire ? 

Les archives de Stockholm fournissent quelques éléments de réponse. 


L’IMMINENCE de la bombe ato- 
mique fut annoncée avant même le 
début de la seconde guerre mon- 
diale, par un article paiu le 6 janvier 
1939 dans la revue scientifique Na - 
turwissenschqften. Celui-ci, signé par 
le physicien allemand Otto Hahn et 
son élève Fritz Strassmann, aboutis- 
sait à une conclusion jusqu’alors im- 
pensable par la physique nucléaire: 
sous faction des neutrons, l'atome 
d'uranium était capable de se scin- 
der en plusieurs fragments. Le mois 
suivant, la physicienne Lise Meitner 
et son neveu Otto Frisch publiaient, 


dans la revue britannique Nature, 
rexpfication théorique de la fisskm 
nucléaire. Les physiciens anglais et 
américains découvrirent rapidement 
que cette réaction en chaîne, une 
fois maîtrisée, pouvait mener à la 
fabrication d’une aime d'une puis- 
sance sans précédent. Six ans plus 
tard, l'horreur tombait sur Hiroshi- 
ma, puis sur NagasakL 
En 1945, Je prix Nobel (te chimie 
1944 - le premier à être attribué au 
sortir de la guerre - revînt à Otto 
H ahn. A lui seuL Pourquoi Lise 
Meitner, dont la contribution théo- 


rique avait pourtant été jugée es- 
sentielle par de nombreux scienti- 
fiques, fut-elle exclue de cette 
récompense ? Les archives Nobel 
1939-1945, désormais «ouvertes» 
aux chercheurs, fournissent au- 
jourd'hui quelques éléments de ré- 
ponse. Et révèlent que la décision fi- 
nale fut précédée d’un chaotique 
débat politico-scientifique, que ré- 
sument, dans un long article de Na- 
ture (daté du 1" août) trois histo- 
riens des sciences français et 
américains. 

Chargés chaque armée de dési- 


gner les Nobel de physique et de 
chimie, les membres de l’Académie 
royale des sciences de Suède élisent 
pour ce foire deux comités de cinq 
membres, renouvelables tous les 
trois ans. En temps normal, la pro- 
cédure accorde à ces jurés un large 
temps de réflexion, allant du 31 jan- 
vier (dernier délai pour que les pro- 
positions parvierawit à Stockholm) 
au 15 novembre (date limite de l'at- 
tribution du prix). Dans 1e cas d'Ot- 
to Hahn et de Lise Meitner, la déb- 
bération dura cinq ans. L’attribution 
des prix fut en effet plusieurs fois 


L'énigmatique sourire cyberspatial des Japonais 


IL N’EST PAS encore possible de faire circuler 
l’expression des visages dans le cyberespace. Les 
internautes ont ainsi du mal à exprimer leurs 
émotions lors des échanges de courrier électro- 
nique ou pendant les causeries en direct (chat). 
En 1981, l’un des pionniers de la toile, Scott E. 
Fahiman, remarque même que le dialogue bute 
sur de graves malentendus. Les m e ssa g es iro- 
niques ou les plaisanteries se trouvent souvent 
pris très au sérieux par leurs destinataires* 

Pour éviter les quiproquos, Scott Fa lhm a n a 
l’idée de proposer, au sein du babillard de FUni- 
versité de Carnegie Mellon, d’utfflser les sym- 
boles de ponctuation, deux points, tiret, paren- 
thèse, pour composer à la fin du message une 
sorte d'idéogramme tel que En penchant la 
tête vers la gauche, on découvre un visage styli- 
sé dont r expression souriante indique quU ne 
faut pas prendre te teste au pied de te lettre, 
souligne son ironie ou, simplement, témoigne 


UC m gillctc uc i auicui, n 1 iuvsik, »*■ — > 

l'angoisse ou la tristesse se traduisent logique- 
ment par:- (. 

Ces signes ont été baptisés « smfleys » par ré- 
férence au mot« sourire » en anglais. Au fil des 
années, ce principe s’est répandu dans totrtle 

cyberspace et tes internautes se sont appliqués a 

en inventer de nouveaux. Aujourd’hui, des cen- 
taines de ces combinaisons de symboles de 
ponctuation sont utilisées. On les trouve réper- 


toriées dans plusieurs dictionnaires disponibles 
sur la toile. Et elles restent toutes fidèles à leur 
créateur. 

La plupart des smfleys dérivent en effet du 
principe du visage peiKhé sur te gauche, tout en 
multipliant les variantes et autres enrichisse- 
ments subtils. Ainsi, le cfln d’œil, très prisé des 
internautes, devient-il J-). Une remarque sarcas- 
tique appelle un :-=> et un porteur de lunettes 
précise 8-). Un mauvais rhume devient:—) et un 
nez cassé vers 1a droite : v). Quant aux fumeurs 
de pipe, ils s'identifient avec:-*, les porteurs de 
baladeur [», aux rockers punks *>). Avec un 
peu d'imagination, on reconnaît encore le pape 
+-:-), le Père Noël dans *<:-}, ou Picasso 
dansW- 

Le cyberespace occidental fait ainsi appel cou- 
ramment aux smfleys sans qu’ils ne posent de 
problèmes majeurs à ceux qui en connaissent le 
principe, fl en va autrement au Japon. YUMblro 
Furuse, directeur d’un institut de recherche de 
PUniversité internationale du Japon, a bien es- 
sayé, au milieu des armées 80, d'implanter leur 
usage dans les messages nippons. Comme Pex- 
pllque T International Herald Tribune du 14 août, 
fls’estbeurtéàimmurdTiKomprâiensknidela 
part de ses compatriotes. Ceux-d jugent le sens 
des smfleys te l'Ouest « impénétrables ». Yukflû- 
ro Furuse a beau leur avoir écrit maintes fols 
qu'il fout «pencher la t£te pour voir le visage », 


rien n’y fait Du coup, les Internautes nippons 
ont pris les choses en main en japonisant les 
smfleys. 

Le :-) devient (*-*) pour les hommes et ( A . A ) 
pour les femmes, le point remplaçant le tiret 
parce que ceDes-d ne doivent pas montrer leurs 
dents eu souriant— Pair lies deux sexes, l’ex- 
pression de la gaieté reste discrète et te nez 
absent. Les variations sont délicates, car les 
symboles horizontaux sont moins nombreux 
que les verticaux. Cela n’empêche pas te banzaïX 
( A o*y de crier en levant les bras— L'excuse 
( A o A >) est peu explicite et la sueur froide (** d 
encore moins. Les Japonais comp en se n t en par- 
tie les limites du smlky vertical grâce au codage 
des caractères sut deux octets - au Heu d*un seul 
en Occident - en raison de la complexité de 
leurs Idéogrammes, les kanji. Le nombre te 
signes de ponctuation est tins! doublé. 

Mais les variantes nippones des smfleys ré- 
vèlent aussi Qu'Interne* ne dissout nas fâdfe- 


ment toutes les cultures dans la même soupe cy- 
bercosmique. Certains, qui rêvent d’un 
espéranto télématique, te regretteront D’autres 
jugeront que l'esprit japonais est décidément 
bien récaldtrant à toute influence étrangère. Les 
derniers penseront que la diversité ne fait en- 
core que poindre son uez sur Internet 

Michel Alberganti 


annulée durant la guerre, pour 

autant que tes jtnys cessent de rece- 
voir et d’étudier de nouvelles candi- 
datures. Proposés dès 1939, les deux 
codécouvreurs de la fission nu- 
cléaire restèrent ainsi en lice jus- 
qu’en 1945. 

A en croire Elisabeth Crawford 
(CNRS -université Louis Pasteur, 
Strasbourg), Ruth Lewin Sfme (Sa- 
cramento City CoHege, Californie) 
et Mark Waflker (Union College de 
Scbenectady, New York), r affaire 
fat tout sauf simple- Les doc u me nts 
que leur livrèrent les archives de 
Stochhobn (auxquels les historiens 
adjoignirent d’autres pièces, éma- 
nant notamment te la correspon- 
dance scientifique de Ntels Bohr), 
« révèlent des points fiables dans le 
processus de décision des Nobel »,esr 
timent-Qs. « Bs montrent la difficulté 
d'évaluer une découverte interdisci- 
plinaire. et un manque d’expertise 
scientifique dans le dîamp de la phy- 
sique théorique. Enfin, Bs éclairent 
risahsment scientifique et politique de 
ht Suide durant la dernière guerre, 
qui empêcha les experts de 
co mp rendre la contribution de Meit- 
ner à la découverte». 

BOL FORCÉ 

Avec la fission nucléaire, les jurés 
te Stockholm se trouvaient, il est 
vrai, à la timrte te leur propre disci- 
pline. Jusqu’à la décision finale, 
révataaüon de cette avancée scien- 
tifique et technique ne cessa ainsi 
d’être ballottée entre les comités te 
Dhvsüme et de chimie. De 1940 à 


1943, le physîdHj James Franck flui- 
mêmenobâisé) soutint sacs réserve 
Hahn et Meitner, soulignant que 
celle-ci avait été la première à 
conclure que tes produits de la fis- 
skm nucléaire pouvaient entraîner 
une réaction d’une «immense éner- 
gie ». Dans le même temps, le comi- 
té te chimie témoignait d’une ten- 


dance plus marquée à minimiser la 
contribution théorique de Lise 
Meïtrax Avec des arguments certes 
scientifiques, mais aussi, et peut- 
être surtout, politiques. 

Juive autrichienne, Lise Meitner 
avait en effet quitté Berlin en juDtet 
1938, trois mois après la proclama- 
tion de l’Anschluss. Cette physi- 
cienne qui avait travaillé plus de 
trente ans dans le même laboratoire 
qu'Otto Hahn s'installa— à Stock- 
holm, où die poursuivit avec son 
collègue une étroite correspon- 
dance scientifique. Cest donc de 
Suède qu'elle apprit Favancée expé- 
rimentale de Hahn, de Suède en- 
core qu’elle en déduisit les fonde- 
ments théoriques. Cet exfl forcé, et 
hn seul, explique que tes contribu- 
tions respectives des deux cher- 
cheurs à la découverte de la fission 
nucléaire dent été publiées, à quel- 
ques semaines d'intervalle, dans 
deux revues différentes. 

En d’autres temps, ces articles dis- 
tincts auraient simplement témoi- 
gné du fonctionnement de la 
science, dont la quête se soude peu 
des frontières thématiques et géo- 
graphiques. Mais à Fépoque, notent 
Crawford, Lewin Sime et Walker, 
« ils semblèrent séparer la découverte 
entre chimie et physique, entre expéri- 
mentation et théorie, entre Allemands 
et émigrés». Pour ces trois histo- 
riens, là semble être la principale 
raison pour laquelle lise Meitner ne 
reçut jamais la distinction suprême, 
celle dont Je fondateur, Fidéafiste in- 
dustriel Alfred Nobel voulait attri- 


buer à ceux qui « auront apporté le 
plus grand bienfait à l'humanité». 
Preuve, sll en fallait, que tes experts 
te Stockholm ne peuvent - ou ne 
veulent - se tenir tout à fini à Fécart 
des rapports qu'entretiennent la 
science et la poétique. 

Catherine Vincent 
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Le Valais 
par le chemin 
des « bisses » 

L'eau des glaciers recueillie dans des rigoles 
taillées à flanc de montagne a permis 
la culture de la vigne. On la suit en se promenant 


AUJOURD'HUI-VOYAGES 


SION 

de notre envoyé spécial 

Au rythme où vont les choses, on 
a encore le temps d’aller en Suisse 
respirer fair des montagnes. Les 
Alpes, en effet, ne s’y abaissent que 
de quelques millimètres par an. 
Dans le Valais, le visiteur a déjà fort 
à faire Hans les vignes, avant même 
de songer à gagner tes étages supé- 
rieurs. L’abbé Pierre y est proprié- 
taire, juste en face du séminaire 
d’Ecône, de ce qui est sans doute la 
plus petite vigne de la planète - 
trois petits ceps : la «vigne à Fari- 
ner », ainsi baptisée par une asso- 
ciation locale qui a symbolique- 
ment affublé l’abbé tumultueux du 
nom d'un gentQ bandit qui, au 
siècle passé, fabriquait dé la (susse 
monnaie pour les pauvres. 

Ici, pour être vigneron, D fout 
d’abord être alpiniste. Les parcelles 
se jouent du vide, et les caves, 
qu'on appelle ici les «salons du 
paysan », constituent des refuges 
où il est bien difficile de garder 
l’équilibre. 

Les Valaisans, sans renier le fen- 
dant et la raclette, remettent à 
rbonneur, depuis quelques années, 
les « bisses», ces fameux canaux 
qui, édifiés depuis des lustres, 
courent le long des versants depuis 
1e glacier et irriguent te vignoble et 
tes cultures de la vallée. Une résur- 
rection importante pour les ran- 
donneurs qui cheminent ainsi le 
long de ces petits aqueducs aériens. 
Os peuvent ainsi « consommer » de 
la montagne estivale à l’horizon- 
tale, en toute quiétude, avec, en 
tofle de fond, des seigneurs aussi 
respectables que 1e Cenrin, la Dent 
blanche ou le Weisshom. 

Le tourisme redonne une nou- 
velle existence à ces « bisses » (de 
« bié », « bief »), rangés un peu vite 
au magasin des accessoires d’un 
mode de vie alpin révolu. Cest te 
climat particulier du Valais - les 


hauts sommets bloquent tes préci- 
pitations à rentrée de la vallée - qui 
a obligé l'homme à faire preuve 
d’imagination pour lutter contre 
F aridité. «Un bon coup defiehn, ça 
vous chasse toute la grisaille ! », ex- 
plique Alois Torrent, appuyé sur 
son piochoo, au bord du « bisse » 
de Sion, rouvert depuis quelques 
jours. Chez tes Tbrrent, on est gar- 
dien du bisse de père en fils, depuis 
1903, date à laquelle fl a été creusé 
au pied du Wfldhom, sur l’adret va- 

j ai «tan. 

« L'AFFAIRE DE TOUS » 

La construction des bisses est très 
ancienne. Des manuscrits en si- 
gnalent l’existence dès le XV e siècle 
et on en aménagera jusqu'en 1950, 
date à laquelle, l’agriculture se mé- 
canisant et le montagnard ne vivant 
plus du seul revenu de sa terre, un 
mouvement d’abandon se dessine- 
ra, conforté également par l’érec- 
tion de puissants barrages fermant 
le haut des vallées. Désintérêt tout 
relatif puisque, depuis trente ans, 
les randonneurs ont pris le relais et 
que désormais des remises en eau 
«ludiques» s’effectuent pour le 
seul bonheur des touristes- et des 
chercheurs qui, en septembre 1994, 
ont fiait du bisse un sujet de col- 
loque. 

Carnet de route 

• Accès. TGV Paris-Lausanne 
puis train jusqu’à Sion. Le « Swiss 
Pass » permet notamment au 
visiteur étranger un nombre 
inimi té de trajets sur les lignes 
ferroviaires et fluviales suisses 
ainsi que l’accès aux transports 
urbains des grandes villes. 

• Circuit organisé. Allibert 
(route de Grenoble, 38500 
Chapareiflan, tél. : 76-45-22-26, et 
34, rue de i’Asfle-PopIncourt, 



PARTIR 

■ DESIGN A GLASGOW Hier; on 
s’y rendait pour découvrir le décor 

nostalgique d’une révolution indus- 
trielle révolue. Aujourd'hui, la cité 
écossaise est le rendez-vous des 
amateurs d’architecture victorienne 
et des admirateurs de Feulant du 
pays, Charles Rennie Macintosh, 
un architecte-designer auquel Glas- 
gow rend hommage jusqu’au- 
30 septembre avec, à la McLeïïan 
GaUeiy, un panorama complet de 
son œuvre. Une exposition organi- 
sée dans le cadre du festival inter- 
national du design présente, du 
30 août au 29 septembre, un survol 


Aujourd’hui, on dénombre 190 de 
ces canaux, dont 160 encore en eau, 
totalisant quelque 760 kilomètres. 
Des canaux qui traversent les 
fermes (les « moyens») de Falpage 
en pente douce, se faufilent sous les 
mélèzes et sons les surplombs, dam 
la muraille, et terminent leur course 
parmi les ceps de vigne et tes abri- 
cotiers de lavafiée. Avec une eau li- 
moneuse et laiteuse qui donne son 
caractère au Fendant Quant aux 
petites vaches noires valais aunes 
qui viennent s’y tremper te museau, 
elles en ressortent toutes ragaillar- 
dies. poussant même l'effronterie 
jusqu’à broutiller les lanières des 
sacs à dos des promeneurs. 

Les bisses témoignent également 
d’une civilisation alpine, de la lutte 
«héroïque» de Fhomme pour ap- 
privoiser la nature et de r esprit 
co mmunautaire d'autrefois. Objets 
de fierté, üs racontent une beDe his- 
toire d’entraide humaine- « Le lusse, 
explique Stany Wuifloud, vice-pré- 


75011 Paris, tél : 0) 40-21-16-21) 
propose une randonnée de 6 jours 
le long des « bisses» du Valais, 
complétée par la visite gmdée.de 
Sion. Départs : leS-25 août et - - 
8 septembre. Prix : 2 980 F. 

• Lectures. Vues sur le Valais, par 
C F. Ramuz (Ed. Les amis de 
Ramuz, 1994) et, pour d’autres 
randonnées, le Guide Frank 
Alpes vaudoises et valaisannes, 
itinéraires d'altitude 


rident de r Association valaisanne 
de randonnée pédestre; c'était Fqf- 
fcûre de tous. » Celtes, ceux qui tes 
ont tracés n’avaient pas fréquenté 
récote mais, d*un coup, ils ont trou- 
vé la bonne pente. Pour la constnic- 
tion, comme pour Fentretien, fl a 
fallu que la coflectivifé s’organise. 

COUP DE GUEULE 

Chaque année; sous la direction 
du «procureur» du bisse, l’étroit 
chenal était vérifié de bout en bout 
Puis on se retrouvait pour J’ ouver- 
ture, sous le glacier, à la prise d'eau. 
Le ciné donnait du goupillon, on 
déchargeait les victuailles et tes ton- 
nelets de fendant du mulet, histoire 
de ne pas foire mentir le dicton: 
«Jamais Valaisan ne serait assez Jbu 
pour s’en aller sans boire un coup ! » 

Mais le bisse ne se résumait pas à 
une banale conduite d’eau. C’était 
toute une organisation (le « consor- 
tage ») fondée sur tes besoins de la 
collectivité et destinée à répartir 


(Franck Mercier éditions), 
de Francis WeflL 
• Renseignements. Suisse 
tourisme, il bis, rue Scribe, 75009 
Paris, tél. : 0) 44-51-65-5L Sur 
place : Union valaisanne du 
tourisme (rue Pré-Fleuri 6, 
CH-1951 Sion, téL (027) 22-31-41) 
et Association valaisanne de 
tourisme pédestre (rue des 
Creusets 31, CH-1951 Sion, téL : 
(027)22-20-17). 


équitablement, entre les ayants 
droit; la précieuse manne. Les Valai- 
sans ont toujours ai un rapport de 
combattant avec l’eau. Les fou- 
cades du Rhône, aujourd’hui 
dompté, tes y obligeaient. «Bs ont 
beaucoup de peine à dépasser ce 
rapport de forces et à percevoir Veau 
courante comme un milieu naturel », 
observe un écologiste. En fiait, les 
Valaisans ne sup por t en t pas qu'on 
loir donne des leçons sur la nature. 

Sur te bisse de Clavoz qui, édifié 
en 1453, traverse tes vignes accro- 
chées à la pente, Stany Wtxflloud 
tempête contre « les fonctionnaires 
de Zurich » qui veulent corseter la 
montagne Hans des lois et osent se 
mêler de « ce qui cuit dans les casse- 
roles valaisannes». Sans ces rigoles 
salvatrices, taillées à la sueur des 
hommes, le vignoble n’aurait ja- 
mais réussi à pousser sur les pentes 
de la montagne. 

Un coup de gueule vite oublié 
Hans une de ces caves conviviales 
où les fromages sont suspendus 
comme de glorieux trophées. « Les 
étrangers qui viennent chez nous, re- 
lève un habitant, sont brillants, sym- 
pathiques et ils ont la bourse bien 
garnie. Mais leur passage est une pa- 
renthèse. En fait,- le touriste nous 
considère un peu comme une ré- 
serve. » Raison- de plus pour re- 
pousser la dépendance générée par 
cet argent venu ffaflteurs. «Les gens 
du Valais sont habitués à voir mar- 
cher des hommes debout » Cest un 
autre dicton de la vallée qui te (fit 

Régis Quyotat 


Tokyo découvre le charme des terrasses 


TOKYO 

de notre correspondant 

D manquait aux emprunts faits par tes ja- 
ponais à l’Occident une grande tradition: 
celles des terrasses de café. Leur floraison au 
cours des dernières années est sans doute la 
transformation la plus marquée des grandes 
vüles japonaises. Dîner ou siroter une 
consommation Alfiresco en jouissant de l’air 
de Fété et du spectacle de la rue, ce grand 
plaisir des villes méditerranéennes - qui 
n’est pas étranger à leur gaieté - est désor- 
mais aussi celui de Itikyo. 

Terrasses de restaurants italiens ou fran- 
çais. telles que celle de la brasserie Aux Bac- 
chanales (nom difficile pour tes Japonais qui 
Tout vite raccourci en « baka », qui veut dire 
« imbécile », pour ne pas employer un terme 
plus vulgaire, mais ne nuit en rien à la vogue 
de rétablissement), terrasses de cafés aux 
noms évocateurs - Café des près (rie), Café 
l'Apollinaire, Café de Flore- - ou d’autres 
qui le sont moins se sont multipliées comme 
bambous après la pluie dans les quartiers à 
la mode de Harajuku, Hiroo et Daikanyama, 
mais aussi dans d'autres plus inattendus et 
périphériques. Parasols, tables rondes, 


chaises en paille, garçons à grand tablier 
blanc virevoltant le plateau sur le bras : ri 
n'était Fécbo des conversations, on pourrait 
être à Paris ou à Rome. 

Le Japon, et Tokyo en particulier, n’igno- 
rait certes pas ces fieux qui font la saveur 
d’une ville que sont tes cafés. Comme ceux 
de Paris, de Vienne ou des villes italiennes, 
les cafés nippons ont aussi leurs lettres de 
noblesse. Dénommé kissaten (« endroit où 
l'on boit du thé ») puis cqffeeshop, ils firent 
leur apparition après l'ouverture à l'Oc- 
cident, à la fin du XIX* aède, et ils devinrent 
l’une des grandes expressions de la culture 
populaire : leur fréquentation est un des 
rites de la vie citadine. L’accent est mis sur la 
qualité, te cadre, le décor et le protocole du 
service. Mais les kissaten constituaient plutôt 
des lieux fermés sur aix-mêmes, indifférents 
au spectacle de la nie, mettant en revanche 
Faccent sur le mudo (de Panglais mood, at- 
mosphère) : au lendemain de la guerre, 
époque où le japon était pauvre et le voyage 
pratiquement impossible, tes cafés offraient 
par leur décor le parfum (ou le pastiche) de 
«petites Europes». Depuis la fin des an- 
nées 80 et la flambée spéculative, les cafés 


étaient devenus d’un luxe sophistiqué mais 
les terrasses restaient rares. 

Pourquoi ? Les explications anthropokjgi- 
co-cutturefles (la distinction marquée du de- 
dans, uchi, et du dehors, solo, toujours mé- 
diatisée par un espace intermédiaire) ou la 
pollution étaient évoquées. Les Japonais ap- 
précient pourtant depuis des siècles les 
« parties de campagne », manger ou boire 
en plein air, et leure maisons traditionnelles 
sont ouvertes sur l'extérieur : mais dans les 
deux cas cet extérieur est la nature, non la 
rue. Les Japonais sont néanmoins aussi des 
citadins dans l’âme, qui aiment la rue et Jouir 
de ce que Balzac nommait la « gastronomie 
de l’œil » qu’elle offre aux passants. 

VOIR ET ÊTRE VU 

Aujourd'hui, les terrasses répondent aux 
aspirations d’une jeune génération plus ex- 
travertie, qui aime se montrer et se décou- 
vrir, voir et plus encore être vue. L’agence de 
publicité Hakuhodo a épinglé le phénomène 
d’un nouveau mot : kiüori-cha (« prendre te 
thé en représentation »). Bercés des lettmo- 
tive occidentaux sur r affirmation de soi, les 
jeunes Japonais tendent, comme d’autres, à 


confondre individualité et apparence. 
D’autres évolutions sociales interviennent 
dans la floraison des terrasses : F hédonisme 
contemporain exalte le corps, et les jeunes 
Nippons n’échappent pas à ce conformisme 
« postmodeme ». Les japonaises ont ainsi 
longtemps fui le soleil (le teint clair des 
fournies de Kyoto était le critère de beauté). 

Aujourd'hui, à voir le parc Odaiba, sur la 
baie de Tokyo, où, court-vêtues, certaines 
s’offrent an soleil, ces réticences semblent 
envolées. Dans les rues, nombreuses sont les 
jeunes femmes qui exhibent des dos et des 
jambes bronzés dénotant un nouveau sens 
du corps que, depuis sa modernisation, te Ja- 
pon avait tendu à refouler (en dépit d’une 
longue tradition contraire) pour paraître 
« civilisé ». Et les terrasses sont par excel- 
lence un fieu d’exhibition de ce « travail des 
apparences». 

Jeux du soleil, ronron de la rue, détente lé- 
thargique des corps dans la chaleur, miroite- 
ment des visages et des yeux : fl ne manque à 
la langueur de l’été tokyorte que le murmure 
des fontaines des places romaines. 

Philippe Pons 


sés sur George Square ainsi que des 
conférences animées par des desi- 
gners (sir Terence Conran, Ken Car 
to) et des couturiers (Paul Smith). 

* Renseignements à la Maison de 
\ Grande-Bretagne, 19, rue des Ma- 
> thurins, 75009 Paris, tél. : (1) 44-51- 
- 56-20. 

\ m MILLÉNAIRE AUTRICHIEN. 

| Mille ans, mine notes. Cest sous le 
signe du millénaire de F Autriche 
que se déroule cette année l’été 
musical de Viorne. Au total, 160 
concerts et opérettes seront pré- 
sentés jusqu’au 8 septembre avec 
des œuvres de Mozart i n terprétées 
par des musiciens en costumes 
d’époque; des concerts de musique 
de chambre ancienne à l’hôtel de 
ville (tous les jeudis soir) et, dans 
F église Mmoritenkfrche, des sym- 
phonies de Mozart (le mardi) et, le 
jeudi, les Quatre Saisons de Vivaldi 
Point d’orgue, le 7 septembre, la 
grande fête du Millénaire, un spec- 
tacle gratuit avec groupes musi- 
caux, chorales, saltimbanques, dan- 
seurs et troubadours. 

1c Renseignements et billets à 
Vienne au (19) 43-14000-84-10. 

■ LA SPLENDEUR DES OCÉANS. 
Avec une caparité de 16 828 passa- 
gers sur 10 navires modernes, la 
Royal Caribbean Croise Line est 
une des plus grandes compagnies 
de croisières au monde. Depuis 
avril, elle a ajouté à sa flotte un 
nouveau fleuron, le Splendour of 
the Seas (70 000 tonnes et 1 808 
passagers). A bord, un atrium sur 
une hauteur de 7 ponts, une salle à 
manger généreusement vitrée sur 
deux ponts et des cabines de 18 rtf . 
Les golfeurs pourront même s'en- 
traîner sûr; or 18 trous -rnimatuES 
paysagé^: Cet été, le navire vogue 
dans les eaux européennes avec, 
entre autres, de beaux circuits en 
Norvège (depuis Harwfcb, eu 
Grande-Bretagne), à partir de 
17 550F pour 13 joins, hors ache- 
minement aérien. 

le Renseignements auprès de R. A. 
Marketing (téL : (1) 45-77-10-74) et 
dans les agences de voyages. 

■ LA FRANCOPHONIE EN MER. 
A rinitiative de L'Est Voyages (fi- 
liale du quotidien L'Est républicain), 
la croisière de la Francophonie en- 
tend rassembler, en mer des Ca- 
raïbes (Floride, Porto Rico, Antilles, 
Bahamas), du 26 octobre au 2 no- 
vembre, un maximum de franco- 
phones (Français, Luxembourgeois, 
Belges, Suisses et Québécois) sur 
un navire moderne, le Century, de 
la compagnie Celebrity Croises : 
248 m de long, 1 778 passagers. A 
bord, Alain De eaux, membre de 
l’Académie française et ancien mi- 
nirire de la francophonie, ainsi que 
le violoniste Régis Rasquier, l'en- 
semble instr umental de musqué de 
chambre Tetraktys et le chceur 
Heinricb Schütz. A partir de 7 790F 
par personne en pension complète 
et cabine quadruple intérieure, - 
avec vol spécial affrété de Paris 
(8 250 F en vols réguliers). De 8 450 
(cabine quadruple) à 10 300 F (ca- 
bine double) pour une cabine ex- 
térieure, avec vol spécial. 

★ L’Est Voyages, 5 bis, avenue 
Foch, 54000 Nancy, té L : 83-59-80- 
54. 


GRECE -8j/7n : 3 STB F 
vol ■» M d 4*. ctim. es p.c. 
CRETE - 8j/7n : 3 48B P 
roi + bôad 2*, 1/2 penâm 
MYKONOS - 8]/7n : 3 810 P 
vol + b&d de taxe, petit d éj e uner 
CALIFORNIE - 9}r7n : 3 138 1 
vol + motel + an - base 4 pers. 


LOS ANGELES /BEVERLY HUIS 
8 Nuta en MH 4— • - VUa lânÂm A/R 
Départ Paris 4 740 F gJSTF 

CROISIÈRE SUR LE NIL 
Bateau 5~“ - 7 Nufa an Pars. Compl 
Départ Paris : 2400 F 0590T 

S PARIS /NEW YORK 

§ Vote réfluSors A/R 

i 1450 F 2J45T 


Hôtel BEAUKEGAKD ** 

Logis de France 

05350 Saira-VÉran-eo-Qoeyras 
2040 hl - Site classé du XVHK 
Sé-Hiver - Piscine et tennis 
Skf et randonnées 
V2 pana etpena à pertrde 1 GSD Rfesn. 
Tél : 92-A6JSZS2 - Fax : 9Z4&W.10 


Pubtidtés 


HÔTEL^LUB GARDEN BEACH*** (Camprfelfee) 

IS jours du 24/08 au 07/09/96 4 990 p* 

ragemau en Ombre double et dam-pensUm (cottage). Taxes aériennes ensus (70 F). 




Tél : 44.51.39.27 
MINITEL 3615 (13 F mte) 
Cit Evasion 
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1 8ànfTDORllf80k^ Vol p.c. Mp. Paria ÇJHTf 
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TOUTES VACANCES SCOLAIRES 

HOME D'ENFANTS JURA /300m. nk/tude, près frontière suisse) 

A pém cnr icoggac CI sport». Yves a Lifiaac accanDent vos enfanta dm* anoenae fermg 
XVII e caanubibkmeiii rénovée. 2 oa 3 enfants par chambre avec salle de bains et wx. 
Sttuee as mini des pâturage* et fonts. Accueil volûüCurcjBcüt limité k 15 enfant». Wétl 
en cas oc Itre Mpuan oc. Ambiance L amiltaTr « dnlcurcme. Anrrâés : VTT, 
jeux ccillraift, peinture sur bois, poney, mmadou éfbw-t, fabrication du p»w 

Tél. (16) 81.38.12.51 
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Orageux à l'Est 
éclaircies à l'Ouest 


Prévisions 

pour le 22 août 
vers 12H0Û 
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JEUDI matin, le ciel seni cou- 
vert sur la pointe de la Bretagne, 
avec quelques pluies faibles. Des 
ftysde la Loire à la Basse-Nor- 
mandie. les nuages deviendront 
nombreux au fil des heures. De 
Nord-Pas-de-Calais à l'Ile-de- 
France, au Centre jusqu'à l'Aqui- 
aine et j Languedoc-Roussillon, 
es nuages du début de matinée 
oisseront place à de belles éclair- 
ies. Quelques brumes ou brouil- 
irds locaux réduiront par endroit 
> visibilité au lever du jour sur 
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wiucns pour ie 22 août vers 12HOO 


la qualité de l’air 
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ces régions. La tramontane souf- 
flera à 60 km/h en rafales. Du 
Nord-Est aux Alpes Jusqu'au Sud- 
Est et en Corse, le temps sera cou- 
vert avec par moment des ondées 
et localement des orages. Les 
pluies et les orages seront plu» 
marqués sur l'extrême Sud-Est et 
en Corse. 

Jeudi après-midi, de la Bretagne 
à la Basse-Normandie jusqu'aux 
Pays de la Loire, U pleuvra modé- 
rémment avec un vent de sud 
soufflant à 60 km/h en rafales près 
des côtes. Le ciel se chargera de 
nuages de l'ouest de P Aquitaine 
jusqu’au Centre et à la Haute- 
Normandie. De Midi-Pyrénées 
jusqu’à Languedoc-Roussillon, au 
Massif Central, à l'Ile-de-France et 
à la région Nord, le soleil sera pré- 
dominant malgré les passages 
nuageux. Du Nord-Est aux Alpes, 
jusqu'au Sud-Est et en Corse, les 
nuages resteront nombreux, avec 
un risque d'ondée, parfois ora- 
geuse. Ailleurs, les nuages et les 
éclaircies alterneront. 

Les températures minimales 
iront de 13 à 15 degrés en général, 
jusqu’à 20 degrés sur les côtes 
méditerranéennes. L’après-midi, 
le thermomètre marquera 22 à 
24 degrés au Nord et 24 à 28 de- 
grés au Sud. 

Vendredi, au nord d'une ligne 
Bordeaux-Reims, les nuages et les 
éclaircies alterneront avec des 
averses. U pleuvra faiblement sur 
les côtes de la Manche l'après-mi- 
di. De l'Aquitaine au Massif Cen- 
tral jusqu'au Nord-Est, il pleuvra 
le matin, puis l'après-midi fl y au- 
ra de courtes éclaircies avec des 
averses, parfois orageuses. Sur le 
Sud-Est et la Corse, 3 fera beau le 
matin, mais le del sera plus nua- 
geux l’après-midi. Du pourtour 
méditerranéen aux Alpes, les 
nuages resteront nombreux. Les 
températures maximales iront de 
22 à 25 degrés du nord au sud du 
pays. 

( Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 
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Situation le 21 août, à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour ie 23 août à 0 heure, temps universel 
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^horizontalement 

..-fi' I. Qui semble trop claire. - II. Fait retrouver le fil. - 
II. Qui n'aime pas être chatouillé. - IV. Centre lai- 
"-’^-^iier en Grande-Bretagne. Tondus, ils figuraient des 
■■'^vases et des lyres dans le parc de Vërsailles. - V. Roi 
. ^d’Israël. - VI. Animaux à « plumes ». - VU. Possessif. 


Fonçai, r VIII. Un inventeur prolifique. Peuple du 
Brésil. - IX. Ce que deviennent parfois tes tubes. - 
X. Qui n'ont pas un nom tout simple. - XI. Lettres 
annonçant de mauvaises nouvelles. Bien rongé. 

VERTICALEMENT 

1. Symptômes qui peuvent faire craindre qu'on est 
en train de s’empoisonner. - 2. Etre à l'ouvrage. 
Cest parfois un vrai guêpier. Coeur de lion. - 3. Pour- 
rait s’attaquer à tout un quartier. Bien entourés. - 
4. Agirions d'une façon inamicale. - 5. Traitaient de 
sujets familiers. Un petit prophète. - 6. Indice de 
sensibilité. Exprimer très nettement - 7. Servaient 
pour recueillir du liquide. Préfixe. - 8. Se fait avec de 
la bouillie. - 9. Des points de départ Supplément à 
ajouter à des sommes destinés à une réparation. 

SOLUTION DU N* 6891 

HORIZONTALEMENT 

I. Prématuré. - II. Ouaouaron. - 111. Iguane. Ne. - IV. SL 
Belles. - V. Strié. Arc - VL Ut Crau. - VU. Na âégi. - 
VIII. Nuis. Néel - IX. Ira. Meuse. - X. Edifier. - XI. Rit 
Essai 

VERTICALEMENT 

1. Poissonnier. - 2. Rugit Ourdi. - 3. Eau. Ru. Lait - 
4. Moabites. - 5. Au née. Mie. - 6.TâeL Gênées. - 7. Ur. 
Largeurs. - 8. Roneraies. - 9. Enescu. LévL 

Guy Brouty 
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LES SERVICES 

DU Jllonde 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ CHINE. A la mHuŒet, pendant 
la période estivale, les chemins de 
fer chinois ont transporté une 
moyenne de 2^7 millions de pas- 
sagers par jour, des chiffres en 
baisse de 15,9 % par rapport à la 
même période de l'an demiet En 
octobre 1995, les prix des billets 
avaient été augmentés de 51 %, 
pour dissuader certains voyageurs 
de passer des journées entières, 
uniquement pour se distraire, dans 
des trains bondés. - (AFR) 

■ ÉTATS-UNIS. U plupart des 
compagnies américaines ont relevé 
leurs tarife de 10%. Cette augmen- 
tation est justifiée, selon elles, par 
une forte demande, des coûts ac- 
crus pour la sécurité et le rétablis- 
sement prochain d’une taxe fédé- 
rale sur la vente des billets. - (AFR) 

■ HONGKONG. La compagnie aé- 
rienne de Hongkong Dragon air a 
établi une nouvelle liaison vers la 
ville côtière chinoise de Qingdao, 
située à mi-dlstance entre Shang- 
haï et Mon. Les vols ont lieu deux 
fols par semaine, le lundi et le ven- 
dredi - (Reuter.) 


PARIS 
EN VISITE 


Vendredi 23 août 

■ L’iLE SAINT-LOUIS (50 F), 

10 h 30 et 15 heures, sortie du mé- 
tro Pont-Marie (Paris passé, 
présent). 

■ LA MONTAGNE SAINTE-GE- 
NEVIÈVE, berceau de l'Univeisité 
(50 F), 10 h 30 et 14 heures, parvis 
de Notre-Dame devant la statue 
de Charlemagne (Frédérique Jau- 
ne!). 

■ PASSAGES ET GALERIES 
MARCHANDES : 1“ parcours 
(50 F), 10 h 30, angle de la nie de 
Rivofi et de la rue Marengo (Paris 
autrefois). 

■ DU JARDIN DU LUXEM- 
BOURG A MONTPARNASSE 
(50 F), 11 heures, sortie du métro 
Luxembourg (La taisienne). 

■ PASSAGES COUVERTS (55 F), 

11 heures, sortie du métro Louvre- 
Rivoli (Christine Merle). 

■ LE QUARTIER DES HALLES et 
l'église Saint-Eustache (50 F), 
11 heures, devant Saint-Eustache 
côté rue du Jour (Claude Marti). 

■ MUSÉE DU LOUVRE: les arts 
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Paris, visage 
de l'Europe 

- PARIS a été sauvé parce que 
personne n’aurait osé frapper 
l’Europe au visage ! 

- Qui donc a dit cela ? 

j'avouai que c'était moi. Pour 

en arriver à cette conclusion, il 
m'a fallu, depuis un an que je 
suis à Paris, écouter attentive- 
ment et lire toutes les versions, 
toutes les interprétations, 
toutes les confidences, toutes 
les affirmations, toutes les réfu- 
tations. toutes les mises au 
point, toutes les explications de 
ce miracle : Paris sauvé. 

Ainsi, on me les a tous nom- 
més. Les hommes de la Résis- 
tance intérieure; les hommes 
de la Résistance extérieure ; les 
hommes de la France libre ; les 
Américains, les Parisiens, 
l’homme, la femme et l’enfant 
de la rue; et le Suisse, et le 
Suédois, et l’Autrichien, et r Al- 
lemand repenti, lui-même... 

Je suis prête à tout croire, à 
les confondre tous dans un 
sentiment de reconnaissance 
indivisible. 

Mais c’est d’abord à la ville 
que j'ai demandé le secret de 
son salut, et je crois tenir sa ré- 
ponse. 

Un Parisien m’apprenait, 
l’autre jour, le sens vrai de la 
fable de Méduse. C’était à pro- 
pos d’un bracelet : 

«Méduse était une femme tris 
belle -si belle que les hommes 
s’arrêtaient de combattre pour 
la regarder. £f son nom signi- 
fiait. tout simplement : la 
Reine. » 

Paris médusant ses ennemis 
par sa beauté: voilà le thème 
d’une tapisserie de haute lice. 

Et la légende serait, traduite 
du latin en français : 

«Du 23 au 25 août 1944, ici, 
la face de l’Europe fut sauvée. » 

Princesse Bibesco 
(22 août 1946.) 


précieux -au J^qyeq Age (33 F + 
prix d’entrée), 11 h 30 (Musées na- 
tionaux). 

■ LE CANAL SAINT-MARTIN 
(50 F), 14 h 30, sortie du métro Co- 
lonel-Fabien (Découvrir Paris). 

■ HÔTELS DU MARAIS (60 F + 
prix d'entrée), 14 h 30, sortie du 
métro Saint-Paul (Isabelle Haul- 
kr). 

■ JARDINS DE BELLEVILLE 
(55 F), 14 h 30, sortie du métro 
Jourdain devant la fttisserie de 
l’église (Christine MedeX 

■ LE QUARTIER MOUFFETARD 
(55 F), 14 h 30, sortie du métro 
Monge (Europ explo). 

■ L’A NCIEN VILLAGE D’AU- 
ii: u il (50 F), 15 heures, sortie du 
métro Eglise-d'Auteufl (La Pari- 
sienne). 

■ LE CIMETIÈRE DU PÈRE LA- 
CHAISE (60 F), 15 heures, sortie 
du métro Père-Lachaise, côté esca- 
lier roulant (Bertrand Beyem). 

■ LES GARES DU NORD ET DE 
L’EST (37 F). 15 heures, hall des ar- 
rivées de la gare de l’Est, sous 
l’horloge (Monuments histo- 
riques). 

■ L’HÔTEL DE LASSAY, résidence 
du président de PAssemblée natio- 
nale (carte d'identité, 55 F), 
15 heures, sortie du métro Assem- 
blée-Nationale (Paris et son his- 
toire). 

■ MARAIS : hôtels, jardins et 
place des Vosges (50 F), 15 heures, 
sortie du métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 

■ L’HÔPITAL SAINT-LOUIS (37 F 
+ prix d'entrée), 15 h 30, rue de la 
Grange-aux-BeDes, devant la cha- 
pelle (Monuments historiques). 

■ L’HÔTEL-DŒU (50 F), 15 h 30, 
devant l’entrée côté parvis de 
Notre-Dame (Claude Marti). 

■ L'ÉGLISE SAINT-ETIENNE-DU- 
MONT (37 F), 16 heures, parvis de 
l’église (Monuments historiques). 
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CINÉMA Œuvre complète et 
complexe, le treizième film d'An- 
dré Téchiné est un sommet dans la 
carrière de l'un des principaux réa- 
lisateurs français contemporains. 


CULTURE 


LE MONDE /.JEUDI 22 AOÛT 1996 


• LES VOLEURS , mais aussi Le Bel 
Été 1914, de Christian de Chalonge, 
marquent le début de la nouvelle 
saison cinématographique après le 
désert hollywoodien de l'été. 




• IMPOSANTE machinerie specta- 
cu aire, le champion du box-office 
américain. Twister, ne vaut que 
pour l'efficacité de ses effets spé- 
ciaux. 
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André Téchiné mène la ronde des sentiments sur fond de film noir 

Les Voleurs. Des acteurs quasiment débutants font jeu égal (et parfait) avec Catherine Deneuve et Daniel Auteuil 

dans le treizième film du réalisateur, une œuvre d'une subtile puissance 


F ilm français d'André Téchiné, 
avec Daniel Auteuil. Catherine 
Deneuve, Laurence Côte, Benoit 
Maglmel, Didier Bezace, Julien 
Rivière, Yvan Desny, Fabienne 
Babe fl b 54). 

C’est l’histoire de— de quoi, au 
fait ? Cest une histoire policière, où 
le flic Alex (Daniel Auteuil) enquête 
sur les méfaits d’une bande de vo- 
leurs de voitures dirigés par son 
hère Ivan (Didier Bezace), et dont 
fait partie sa maîtresse Juliette 
(Laurence Côte). Cest une histoire 
de famille, le patriarche Victor 
(Ivan Desny) règne sur le chalet de 
montagne, son fils Ivan gère leur 
délictueuse PME au grand déses- 
poir de sa femme Mireille (Fa- 
bienne Babe), sous l’oeil attentif de 
leur fils de dix ans. Alex, fils maudit, 
frère ennemi, oncle honni, est ie 
mouton noir du dan. Face à cette 
tribu se dresse la fratrie qui unit 
Jimmy, le jeune bras droit d'Ivan, à 
sa sœur Juliette. 

Et c’est, encore, une (double) his- 
toire d'amour. Entre Juliette, petite 
desperada des cités, et Alex, le flic 
maniaque et qui se veut revenu de 
tout mais découvrira qu'il a besoin 
de cette présence de flamme re- 
belle ; entre Juliette et Marie (Ca- 
therine Deneuve), la prof de philo à 
la fac de Lyon. Histoire intense. Si 
Les Valeurs n’était que T enchevêtre- 
ment de ces récits et de ces thèmes, 
0 serait déjà une admirable réussite 
de virtuosité narrative. Mais le trei- 
zième film d’André Téchiné est bien 
autre chose. Cest que la question 
était mal posée. Plutôt que «c’est 
Uhistoire de quoi ? », fl fallait dire: 
c’est rhistolre de qui ? 

La réponse n’est pas évidente: 
réunissant des protagonistes de 
tous âges et de toutes conditions, 
confiant l’interprétation à des ac- 
teurs aux positions inégales sur 
l’échelle du star-system, André Té- 
chinê parvient à offrir à tous le 
même poids de vérité et de pré- 
sence. 

Catherine Deneuve, admirable 
dans un emploi difficile de person- 
nage extérieur au milieu décrit, est 
la plus célèbre ; Daniel Auteuil, ve- 
dette confirmée qui a rarement at- 
teint ce niveau d’excellence, est le 
plus présent à l'écran. Mais deux fi- 
gures de cette fiction complexe et 
démocratique en tirent l’essentiel 
des bénéfices. L’enfant, tout 
d’abord. Il est au début, le film 
s'ouvre en même temps que ses 
yeux, quand fl est réveillé en pleine 



nuit par un bruit insolite : on ra- 
mène le corps inanimé de son père, 
Ivan. La mort divan est le repère 
temporel autour duquel s'organise 
ie récit Le film se termine comme fl 


a commencé, sur reniant, tes yeux 
ouverts dans son lit 
Les Voleurs n’est pas à propre- 
ment parier son histoire, mais il en 
reçoit une sotte de cadeau :un ave- 


nir, rien de moins. C’est-à-dire la 
possibilité d'échapper à cette me- 
nace, qui ne pèse pas que sur tes 
protagonistes de fiction: être ré- 
duit au déterminisme d’un rôle 


écrit à l'avance, parle scénariste ou 
parla société. Cest aussi ce qui est 
donné à Juliette, ceüe que porte te 
film. De près ma de loi n^tou s les 
autres participants ont affaire à la 
petite voleuse mal embouchée, aux 
traits de garçonne. Au début, elle 
présente le profil 1e plus simple, à 
la fin elle est devenue comme plus 
grande qu’tme histoire qui, dans le 
rire et 1 e désespoir, la folie et 1e jeu, 
la tendresse et la violence, aura 
sans cesse concouru à lui offrir da- 
vantage. Elle sort de cet entrelacs 
d’aventures « par te haut », vers un 
ailleurs inconnu, mais au futur. 

Les autres n’en sortent pas. Alex, 
Marie, Ivan, Jimmy, Victor, Mireille, 
assument la vérité déjà inscrite de 
leurs personnages. Ils sont et reste- 
ront flic solitaire et misanthrope, 
femme de tête saisie sur le tard par 
la grande passion de son existence, 
petit patron trop arrogant, jeune 
loup en phase avec son temps, 
vieux parrain en vote de fossilisa- 
tion, femme soumise du chef de la 
bande. La puissance du cinéma de 
Téchiné, sa beauté et sa dignité 
aussi tiennent à la manière dont, 
loin de se contenter d’agencer au 
mieux ces figures de fiction, il tes 
mobilise pour construire une ou 
deux existences (celle de Juliette, 
celle de Julien, la consonance n’est 
pas fortuite), en une sorte de 
nuüeutique par 1e récit qui est l’une 
des plus belles choses que le ciné- 
ma puisse faire. 

A cette construction complexe 


Itinéraire d'un cinéaste moderne et romanesque 


ANCIEN CRITIQUE aux Cahiers du cinéma, 
André Téchiné a débuté comme réalisateur avec 
un essai dans le fil des recherches avant-gar- 
distes des années 60, Poulina s’en va, évocation 
sans ligue narrative de la perte du monde d’une 
femme - Bulle Ogier - aux franges de la folie 
(tourné en 1969, le film ne sortira qu’en 1975). 
Mais dès son deuxième long métrage. Souvenirs 
d’en France (1975), te cinéaste affiche une ambi- 
tion nouvelle : conserver tes acquis du cinéma 
moderne portés notamment par la génération 
précédente, celle de la nouvelle vague, tout eu 
retrouvant un rapport au romanesque issu de 
l’époque classique. Sous tes auspices de Brecht, 
cette saga politique, sociale et sentimentale 
d’une grande famille durant près d'un demi- 
siède frappe par sa mise en scène à la fois ly- 
rique et distanciée. 

Après Jeanne Moreau et Marie-France Pister; 
tètes d’affiche de Souvenirs d’en France, Gérard 
Depardieu et Isabelle Adjani ( Barocco , 1976), Pi- 
ster, Adjani et Isabelle Huppeit (Les Sœurs Bran- 
lé. 1978) et Catherine Deneuve (face à Patrick 


Dewaere dans Hôtel des Amériques, 1981, puis 
dans Le Lieu du crime, 1985, Ma saison préférée, 
1992, et Les Voleurs, 1996, ces deux fois au côté de 
Daniel Auteufl) démontrent quel emptoiTéchiné 
peut faire de grandes vedettes, en les insérant 
dans son univers personnel. Ce dont bénéficie- 
ront aussi Jean-Louis Trintignaut {Rendez-vous, 
1984), Sandrine Bonnaire (Les Innocents, 1987), 
Emmanuelle Béart et Philippe Noiret (/'embrasse 
pas, 1991). Mais le cinéaste est tout aussi capable 
d'offrir des rôles révélateurs à Juliette Binoche 
dans Rendez-vous, à Manuel Blanc dans J’em- 
brasse pas, à Elodie Bouchez et Gaël Mord dans 
Les Roseaux sauvages (1994), à Laurence Côte et 
Benoit Magimd dans Les Valeurs. 

LA FRICTION DES CONTRAIRES 

fi passe aussi volontiers de r ample reconstitu- 
tion historique à la « petite forme » (qui peut se 
réduire au face-à-face de La Matiouette, 1983). D 
poursuit ainsi obstinément une œuvre qui, pour 
obtenir la vérité des sentiments, mêle souvent 
réalisme et surnaturel, recourt aux partis pris 


stylistiques tes plus extrêmes, change d’échelle 
d’un film à l’autre (par exemple de Ma saison 
préférée aux Roseaux sauvages ), voire au sein 
d’une même mise en scène (Les Voleurs en té- 
moigne à nouveau). Dans le même esprit; la fric- 
tion des contraires pour faire jaillir une étincelle 
de vérité, Téchiné a mis au point un système de 
tournage à deux caméras : fl lui permet d’offrir à 
ses récits et à ses interprètes une grande liberté à 
l'intérieur d'un très rigoureux travail de mise en 
scène. 

Ce travail, conçu pour le dépassement des car- 
cans nanatife et des dicfaés, remet sans cesse sur 
le métier la question du personnage et de ses 
possibilités d’avènement à l’écran. Cherchant 
obstinément, à travers Imaginaire, autobiogra- 
phie, transgressions, références littéraires et his- 
toriques, un nouveau rapport spécifiquement ci- 
nématographique entre réel et fiction, il fiait de 
P œuvre d’André Téchiné un des pôles impor- 
tants du cinéma français contemporain. 

f.-M. F . 


tous tes moyens ne sont pas bons. 

Inscrit dans une géographie (la 
banlieue de Lyon, les Alpes), atten- 
tif à la réalité du travail quotidien * 
des flics et des voleurs (pour la- J 
quelle Téchiné et son coscénariste 
Gifles Taurand ont fait appel au 
spécialiste Michel Alexandre), 

Les Voleurs se méfie comme de la 
peste de toute description sociolo- 
gique, de toute dérive vers le « dos- . . 
sïer de société » qui, aussi sûre- 
ment que les mauvais scripts, 
écrase les g ens sous tes clichés. 

Le film se méfie 
comme de la peste 
de toute dérive 
vers le « dossier 
de société » 


L’une des plus belles scènes du 
film est sans doute celle où Marie, 
cherchant Juliette dans la HLM où 
se trouvent ses compfices du gang, 
se fiait littéralement claquer la 
porte au nez par tes petits truands 
beuis, par le film lui-même. Ni Ma- 
rie, ni Catherine Deneuve, ni le film 
n’out rien à ferre là. En lieu et place 
surgit une scène au burlesque grin- 
çant, qui glisse en souriant dans la 
philo, et s’échappe en musique (de 
Cheb Mann). On n’est pas dans Je 
docudrame, on est an cinéma, là où 
se mesurent les écarts, tes conni- 
vences et les points de rupture. Au- 
tour se bâtit un monde. 

.La réussite du film tient aussi, 
bien sûr, à l'extrême qualité des ac- 
teurs. Là encore la générosité de la 
mise en scène donne, face aux 
deax vedettes, toute leur place aux 
autres in terprètes, fi faut mention- 
ner en particulier combien est ex- 
ceptionnel le jeu des deux 
«jeunes», Laurence Côte et Be- 
noît MagimeL Cette paissance tient 
aussi à la façon dont la riche poly- 
phonie du film s’organise de ma- 
nière apparemment très simple, en 
une succession de face-à-face. One 
série de duos qui sont autant de 
rapports de forces et de séduction, 
de désir et de défense, et produit^ 
chaque fois un différentiel d’éner- 
gie singulier. La manière dont le 
film accumule ces puisions éclatées 
en un seul élan est d’autant plus ir- 
résistible qu’elle demeure secrète. 
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« Comment s’est mise en place 
la construction complexe des Vo- 
leurs ? 

- J’ai voulu faire un film sans 
centre et sans périphérie, où per- 
sonne ria le dernier mot Cest ce 
tourbillon qui fait l’histoiTe. La 
mort d'Ivan est au centre du tour- 
billon, c’est la catastrophe autour 
de laquelle 1e récit s’organise, on 
est •« avant » ou « après ». Même 
les personnages très éloignés de 
cette catastrophe sont indirecte- 
ment atteints par sa mort. J’essaie 
ainsi de donner au récit un carac- 
tère vivant : la vie est un ensemble 
d’interactions, y compris entre des 
gens qui ne se connaîtront jamais. 

- Cette forme de narration est 
établie dès le scénario ? 

- Dans son principe, oui. Je vou- 
lais que le sens circule sans que 
personne ait te pouvoir, je voulais 
une vérité qui change de corps, de 
visage, de point de vue, qui se 
transforme et finit même par se 
perdre, emportée par le mouve- 
ment de la rie qui continue. Même 
si c’est une histoire violente, fl y a 
une autre violence, supérieure, 
celte du * tout passe ». Cest le sens 
de l'épilogue, qui décentre une der- 
nière fois 1e film. 

- Vous avez modifié la fin de- 
puis la présentation du film à 
Cannes? 



André Téchiné, réalisateur des « Voleurs » 


« Ce sont les personnages qui donnent naissance à l'histoire » 


- Oui, j’ai supprimé la séquence 
finale, où l’enfant tirait dans la 
montagne, parce que parmi ceux 
qui ont vu le film, beaucoup ont 
cru que cette scène signifiait qu’il 
allait devenir gangster à son tour, 
prendre U suite de son père et de 
son grand-père. Je ne veux absolu- 
ment pas cofler à cet enfant un 
destin de gangster, fl faut te laisser 
libre de choisir son camp. Je me 
sens responsable de mon travail, y 
compris vis-à-vis des personnages, 
s’il y a un malentendu je préfère 
coupée 

- Le scénario étaft-3 entière- 
ment boudé avant le débat dn 
tournage? 

- Non, le tournage s’est fait en 
deux fois, en hiver puis à la fin du 
printemps, P histoire se déroulant à 
plusieurs saisons. A la fin dn pre- 
mier tournage, beaucoup de ques- 
tions restaient ouvertes. Par 
exemple, je ne savais pas encore 
que Marie se suiciderait De même 
je riai décidé que tardivement de 
ne pas montrer ce que faisait Ju- 
liette après sa disparition à Mar- 
seille, J’ai écrit des scènes, et finale- 
ment préféré montrer comment 
son absence était vécue par Alex et 
Marie. Juliette planquée à Marseille 
aurait été plus « payante » drama- 
tiquement, mais la relation qui se 
noue entre ses deux amants du fait 


de sa disparition me semblait plus 
intéressante. Le scénario évolue 
aussi en fonction des acteurs. Par 
exemple, Catherine Deneuve est 
arrivée sur 1e plateau avec un pied 
cassé, j’ai intégré cet incident dans 
l’histoire. Du scénario au tournage, 
ce sont les personnages qui 
drainent naissance à rhistoire. 

- Comment fait-on pour déve- 
lopper des personnages avant 
Hiistolre ? De quoi part-on ? 

-Au début, nous avions l'enfant, 
te flic et la prof de philo, mais ils 
étaient relativement isolés. Je te- 
nais à préserver cet isolement, 
cette étanchéité, pour leur donner 
plus de relief Juliette est apparue 
d’abord comme fil conducteur 
entre eux, elle est devenue le per- 
sonnage le plus dynamique. Dans 
une première version, eDe était la 
fille de Marie, une étudiante délin- 
quante, puis elle est devenue sa 
maîtresse en même temps que celle 
du flic, je souhaitais une relation 
affective et sexuelle, plus auda- 
cieuse par rapport à Catherine De- 
neuve. Les Voleurs est notre qua- 
trième film ensemble et je voulais 
la mettre dans cette situation nou- 
velle: une femme de raison, mère 
et grand-mère, découvre l'amour 
homosexuel avec une jeune fille 
dont tout la sépare. 

- Comme beaucoup d'événe- 


ments dans le film, leur liaison 
ne cherche aucune vraisem- 
Mance sodologkpie. 

- Si on construit tes personnages 
sur des critères sociologiques, on 
court 1e danger d’obtenir des fi- 
gures statistiques, des êtres 
« moyens », des posters. Toute 
standardisation ou nivellement des 
caractères me paraissent suspects. 
Sociologiquement, un personnage 
de voyou comme Jimmy n’est pas 
représentatif, c’est son courage et 
son esprit de conquête qui m'inté- 
ressent. Un personnage n'est pas 
seulement un objet produit par son 
milieu, c'est aussi un sujet qui 
exerce srai désir dans un champ so- 
cial. Un « non-personnage », 
constitué seulement de petits traits 
sensibles issus du réel, me semble 
insuffisant, je crois qu’en chacun 
de nous existe le chemin tracé pour 
être un héros, même si ce chemin 
est moins évident aujourd'hui A 
mes yeux, cette dimension est tou- 
jours au cœur de l’humanité et on 
peut la mettre au jour ai racontant 
une histoire, 

- Est-ce pour échapper à cette 

standardisation que vous faites 
appel à des personnages d’âges 
variés, et aussi à des comédiens 
an statut très différent ? 

- Cela fait partie du métissage, 
qui enrichit la matière vivante du 
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film. Sinon, fl y a le risque de raré- 
faction physique, sociale, cultu- 
relle. Le danger est aussi de faire un 
«film de famille», à l’abri des 
vents du dehors. J’aime tenter de 
rassembler des gens qui sont exté- 
rieurs les uns aux autres, qui ne 
sont pas plusieurs figures du 
même. 

- Pour la quatrième fols vous 
faites appel à Catherine De- 
neuve. Avez-vous le sentiment 
d’un travail suivi avec elle ? 

-J’essaie de la « déstariser ». En 
faisant descendre de son piédestal 
à la fois Deneuve star du cinéma et, 
dans le film, Marie star universi- 
taire, je les rend phis humaines, Je 
ne contribue pas à les rabaisser 
mais à les grandir. Dans 1e film , 
Marie va jusqu’au suicide, avec 1e 
caractère volontaire de cet acte qui 
reste mystérieux. C'est peut-être 
un des rares actes humains qu’on 
puisse réussir. Dans le suicide, il y a 
une volonté de ne rien savoir et 
d’aller jusqu'au bout de la passion, 
qui est sans doute le dernier re- 
tranchement d'une femme de rai- 
son. 

- Aborder le film policier, avec 
ses références et ses règles, vous 
a-t-il aidé? 

-Je ne me suis pas posé la ques- 
tion ainsi. Je voulais parler d'un 
personnage très loin de moi, Alex. 


* /. 



Son travail de flic m’a conduit vas 
Je polar mais cela ne dépasse pas te 
cadre des personnages. Je ne porte 
aucun jug em e nt moral, je respecte 
également tes deux frères, te poli- 
cier et 1e voleur. En revanche, fai 
voulu être Je plus concret et docu- 
mentaire possible sur ce qu’ils pra- 
tiquent Je ne me suis pas soudé de 
faire référence à des films noirs, ni 
pour tes citer ni pour les contre- 
dire, je me sens plus proche d'une 
autre époque, où l'on transmettait 
une expérience humaine de l'ac- 
tion, chez Walsh ou Hawks— ou 
plus encore lorsque Bresson mon- 
trait l’activité manuelle dans Pick- 
pocket. 

- Après la polyphonie des Vo- 
leurs, vous travaillez sur an pro- 
jet centré sur un personnage 
unique— 

- Oui, mais qui pose d’autres 
problèmes, puisqu'il s’agit d'une 
personnalité historique, Julie de 
Lespinasse. Il faut à la fois respec- 
ter ce qu’elle a réellement été, et 
trouver des solutions, esthétiques 
et financières, satisfaisantes pour la 
reconstitution du XVm* siècle. Je Ç 
sais en tout cas que j'aimerais 
beaucoup retrouver Juliette Bi- 
noche pour ce film. » 
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Lettre d'Amérique 

II y a comme nn parfum de 
sang dans l'air hollywoodien. 
Et pas seulement parce que la 
violence continue de battre les 
records au box-ûfflce. L'action 
se déroule cette fois en 
coulisse. Hollywood s'attaque 
à Hollywood. Deux livres 
récents et un film à venir 
portent autant de regards 
vengeurs sur P usine à rêves. 
Hit and Rnn , de Nancy Grtffin 
et Kim Masters, recense tontes 
les contorsions financières 
diplomatiques de Jon Peters et 
Peter Gober, les deux 
producteurs que Sony racheta 
à prix d'or â Warner pour les 
mettre à la tête de 
Colnmbia-TriStar quand le 
trust japonais fit l’acquisition 
de la major & la statue de la 
Liberté. Peters et Guber firent 
fortune, le géant nippon fut 
quasiment mis à genoux. Si 
récriture du livre est plate, le 
conte moral est terrifiant. Plus 
sophistiqué, l’m Losing Pou, de 
Bruce Wagner, dessine d'âne 
plume empoisonnée au curare 
nn portrait féroce où se 
retrouvent les grands fauves 
comme les petits serpents de 
la jungle hollywoodienne. 
Stars, acteurs porno, 
masseurs, tout s'achète 
peut-être, tout se vend 
sûrement. Le Robert Altman 
de Nashville et de The Player 
trouverait une âme cousine en 
Bruce Wagner, que David 


Cronenberg qualifie de 
« James Joyce dont le Dublin 
serait Hollywood ». 

C’est avec une virulence an 
moins égale qne David Mamet 
s’apprête à attaquer 
Hollywood. Tiré d'un roman 
d’Andy Edmonds, le scénario 
qne Fauteur d’ American 
Buffalo et de Glengarry Glenn 
Ross vient d’entreprendre . 
retrace l’histoire jamais 
entièrement éclaircie de 
Roscoe « Fatty » Arbuclüe, la 
première star du burlesque 
muet à gagner 1 million de 
dollars par film. Sa carrière 
s’effondra lorsqu'une 
starlette, Virginia Happe, 
mourut au cours d’une soirée 
dont le comédien était l'Invité 
d’honneur. Dénonçant une 
orgie, la presse â scandales en 
fit ses choux gras, et William 
H. Hays, qui préparait le code 
de censure qui allait régir 
durant des décennies le 
cinéma américain, un 
exemple. Selon Andy 
Edmonds et David Mamet, 
tonte P affaire aurait été 
montée par Adolpb Zukor, 
fondateur et patron de la 
Paramount, furieux d'avoir dû 
céder sur le contrat 
mirobolant de Fatty et bien 
décidé â ne jamais payer nn 
tel cachet. A la surprise 
générale, Frame Up(« le 
piège »), réalisé par Mamet, 
sera financé— par Disney. 

Henri Béhar 


Succès d'Eric Rohmer à New York 

SORTI AUX ÉTATS-UNIS, le 8 août, sous le titre Rendez-vous m Pans, le 

film d’Eric Rohmer Les Rendez-vous de Parisy rencontre, toutes propor- 
tions gardées, un succès inattendu. Avec 62 000 dollar de recettes dans 
la y»lle new-yorkaise où fl faisait ses débuts, le film en registre, en effet, 
ai première semaine un score nettement supérieur à celui obtenu par 
les autres productions récentes non anglophones, en particulier 
titres a priori plus « grand public » comme Le Hussard sur le loitouNctly 
et Ai Arnaud. Le film de Rohmer, qiri avait reçu en France un accueil mi- 
tigé lors de sa sortie au printemps 1995, a été soutenu avec enthousüme 
par la critique new-yûikaise. Alocs que les stratégies de conquête à 
grande échelle du marché américain viennent de connaître de nouveaux 
déboires -dont ont été victimes notamment Les Visiteurs et Un Indien 
dans la ville-, la réusrite des Rendez-vous de Paris témoigne qu’D existe 
dn moins une «niche*, comme disent les professionnels américains, 
pour le cinéma d’auteur européen, et un public rinéphfle-, en tout cas 
dans la métropole de la côte Est. 
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LES AUTRES NOUVEAUX FILM S 

BEAUTIFULTHING 

Film britannique de Hettle MacDonaJd. Avec Glen Berrv 
Neai, Tameka Empson, Linda Henry. (i b3o!) 

EiïZr * eUne au î eur ** vîn « t - t n“iK MS, Jonathan Harvey. Beau - 
tom sur à Londws- UnsuccX en 

tout cas suffisant pour que Mettre MacDonald, qui avait mis en scène 

de 1 ével1 d ’ un Ww» banlieue à son homosexuaB- 
** P°.7 a,ts «Çdes et contrastés des membres de sa fa- 
ïï?* ?Jiï e * “ï décide d’en faire un film. Comme Ja réallsa- 

a “J 1, à - l f v,dencCl de notions de ce que peut être 
la mise en s^ne de cinéma, cette origine théâtrale est patente dès tes 
premières séquences, où elle se satisfait pratiquement d’aligner les 
personnages devant la caméra en les priant de sortir du champ sitôt 
qu ils ont délivré leur réplique. La description peut paraître cari ca tu- 
raie, eue 1 est à peine. On comprend pourtant que la pièce ait séduit et 
que Je film plaise (il a été remarqué lors de sa présentation dans le 
cadre de la Quinzaine des réalisateurs, au Festival de Cannes): on 
chercherait en vain la moindre aspérité dans cette vision obstinément 
consensuelle et qui se conclut benoîtement sur un air de comédie mu- 
acaIe - R ML 

TW1STER 

■"A FUm américain de Jan De Bout. Avec Helen Hum, B10 Paxtoo. Jaml 

Gertz, Cary Elwes. O h 55.) 

En haut de l’affiche, les producteurs, Steven Spielberg et Michael 
Cnchton, celui-ci, auteur notamment de /urassic Park, étant également 
le scénariste du film. Pour l’industrie hollywoodienne, il est difficile 
d’imaginer « parrains * plus prestigieux. Pourtant, les lettres du géné- 
rique l’indiquent déjà, TWister s'inscrit dans la tradition du film de sé- 
rie B. Paradoxe de la production américaine de cette fin de siècle, qui 
s’épuise à retrouver, à grands renforts de dollars. l'esprit des films pro- 
duits jadis dans les conditions les plus sommaires. Dans TWister, tout 
est sommaire, sauf le budget. Sommaires, le scénario (après la tornade 
force 2, fl y aura la 3 et même la 4, dont on croyait pourtant qu’elle 
n’existait pas) et les personnages (ils sont séparés, mais les tornades 
les entraînent et, de toute façon, la rivale de l'héroïne, une « psy » 
coincée, est vraiment trop tarte). Alors, jan De Bont, réalisateur de 
Speed, petit film gonflé d’énergie, joue à vache vole, maison vole, 
moissonneuse-batteuse vole, camion-citerne vole. Les effets spéciaux 
sont réussis et c’est heureux, puisqu’ils constituent la seule raison 
d’être du film. j> 

NECRONOM1CON 

Film franco-américain de Christophe G ans. Brian Yuzna et Shu- 
suite Kaneko. Avec Richard Lynch, David Warner, Mülie Pe ricins. 
(I h 33.) 

Necronomicon est un film fantastique à sketchs inspiré de l’univers 
d’ Howard Philip LovecrafL Le Necronomicon, livre mythique inventé 
par l’écrivain américain, sert ici de fil conducteur à trois récits diffé- 
rents. Coproduit par Brian Yuzna, un des rois du cinéma d’horreur des 
années 80 (fl est notamment à l'origine du Reanimator, film culte chez 
les amateurs dn genre), Necronomicon transforme l’indicible cher à Lo- 
vecraft en images parfois éprouvantes, qui font la part belle aux défor- 
mations corporelles, aux monstres visqueux et tentaculaires, et aux 
chairs putréfiées. Réalisé 11 y a déjà plusieurs années, mais inédit en 
salle jusqu’à aujourd'hui, le film dégage un parfum un peu anachro- 
nique tant la représentation de la violence s’est modifiée depuis, dé- 
laissant l’épouvante gore pour une vision plus aseptisée. L’ensemble, 
d’une ironie un peu superficielle, se regarde pourtant sans ennui 
Christophe G ans, qui réalisera plus tard Crying Freeman, faisait ses dé- 
buts avec la première histoire, un rédt gothique assez émouvant au- 
tour d’une noyée « ressuscitée ». Jean-François Ranger , . 


Les drôles de vacances 
des « Voyageurs de l’impériale » 

Le Bel Été 1914, L'adaptation un peu décevante d'une partie 
du roman d'Aragon qui décrit la fin d'un monde 



FOm français de Christian de 
Chalonge. Avec Claude Rlcb, 
Maria Pncôtne. Hippolyte Gtrar- 
dot, Judith Henry, Marianne De- 
nkouft. (t h 57.) 

Les films les plus aboutis de 
Christian de Chalonge {O Salto, 
L’Argent des mitres, Docteur Petiot) 
se nourrissent des vertus d’une 
narration ctori que très mritrisée, 
éclairée d’échappées vers le fantas- 
tique et de décalages dans U per- 
ception et la représentation de la 
réalité. 

21 n’est pas surprenant que le 
cinéaste ait souhaité porter à 
récran 1a partie du roman d’Ara- 
gon, Les Voyageurs de l’impériale, 
qui décrit les vacances de deux 
familles, rune bourgeoise, l’autre 
aristocrate, à la fin du XIX* siècle 
(le film transpose faction quelques 
jours avant la déclaration de la 
première guerre mondiale). Chro- 
nique de la fin d’un monde, 
incarné par le comte de Saintevffle 
(Claude Rich, magnifique d’auto- 
rité dans le rôle d’un homme 
blessé à mort par le temps), et qui 
assiste, impuissant, à f avènement 
de la bourgeoisie et des mar- 


chands, dans U touffeur d’un été 
dam on devine déjà qu’il marquera 
la vraie naissance du XX' siècle. 

Au orur des entrelacs sentimen- 
taux qui fournirait sa trame au 
rédt, liaison adultérine, décou- 
verte du désir a du mensonge par 
les enfants, passage à fige adulte, 
prise de conscience par plusieurs 
personnages de U vacuité de rexis- 
tcnce. Christian de Chalonge a 
planté quelques bandofles. 

(AIME RÉPLIQUE 

SI les apparitions fantomatiques 
des malades du docteur, qui 
rachète peu à peu b propriété du 
comte pour y installer un sanato- 
rium, sont dbtiflées avec toute b 
discrétion nécessaire à rinstafla- 
tion d’un de ces climats d’étran- 
geté qu' affectionne le cinéaste, b 
vision récurrente d’un serpent 
rampant dans les herbes et b pier- 
raille souligne ce qui n’avait nul 
besoin d’être désigné. De même, 
les dialogues paraissent souvent 
plaqués, comme émanant davan- 
tage de b volonté des auteurs que 
de b logique des personnages, 
dans b bouche desquels teSe allu- 
sion à Sarajevo (l'assassinat de 
raichkhic, doute, mafa aussi 


la situation de 1996) parait bien 
artificie&e. 

Le film se délite ainsi peu à peu, 
victime du manque d’intensité 
<fun scénario encombré de redites, 
gagné par l’engourdissement qui 
saisit renoeprise tout entière. Les 
images (rts « picturales » du chef 
opérateur Patrick Blossier, pour 
lesquelles le souvenir de Corot 
semble avoir été convoqué, le défi- 
cit d’énergie dont souffre une 
interprétation inégale (Judith 
Henry. Hippolyte Girardot et Phi- 
lippe Torreton sont irrépro- 
chables), b certitude vite acquise 
que rien ne mettra en cause 
l'ordonnancement de l’ensemble, 
tout concourt à faire naître une 
torpeur qui n’est pas seulement 
estivale. 

Le plan saisissant de b table 
dressée sur b terrasse pour un 
repas de funérailles, sous une 
lumière de fin du monde, vient m 
fine aviver les regrets que suscite 
un fihn auquel l’ultime réplique, le 
terrible « J’espère qu'ils auront la 
guerre » prononcé par le comte, 
donne, trop tard, b tonalité que 
Ton espérait hn voir prendre. 


LES ENTRÉES 
À PARIS 


■ Morne, 
très morue 
semaine du 
15 août, du- 
rant laquelle 
on reste très 

en dessous des 400 000 entrées 
dans U capitale et sa banficue. Par- 
mi les effectivement peu at- 
trayantes nouveautés, seul L’Ultime 
Souper s’en tire sans trop de casse, 
avec 27 000 convives dans ses 
15 salles. Faux-frères vrais jumeaux, 
Freischuts, Instant de bonheur et 
Mo' sont d’ores et déjà hors jeu. 

■ Les trois succès de rété conti- 
nuent de tenir le haut du pavé, sans 
grand mérite compte tenu de 
l’absence de concurrence. En 
deuxième semaine, L Tffaceur attire 
66 000 fans de Schwarzenegger de- 
vant ses 48 écrans, et totalise ainsi 
195 000 entrées. Rock reste soUde 
en troisième semaine avec 
62 000 visiteurs dans ses 53 saOes 
transformées en annexes <f Alca- 
traz (total: 284000), tandis qu’en 
quinze jours le Strip-tease de Demi 
Moore a séduit 126 000 amateurs. 

■ O faut remonter à des sorties 
de Juin pour trouver des filins 
français (Conte d’été. Comment je 
me suis disputé, Delphine: 1, Yuan: 
O) ayant figuré honorablement au 
box-office- Mais la traversée du dé- 
sert estival s’achève, avec l’amvée 
sur les écrans des films d'André Té- 
chiné et Christian de Chalonge, 
bientôt suivis de celui de Claude 
Leiouch. 

J.-BLE 


Pascal Mérigeau * Chiffres : Le Film français. 
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LA SÉLECTION DU « MONDE » 


GUIDE CULTUREL-CINÉMA 


L’ÂGE DES POSSIBLES (français, 

1 h 45), de Ifeseale Renan, avec les 
élèves-comédiens du Théâtre na- 
tional de Strasbourg. 

LA COMÉDIE DE DDE!) (portu- 
gais. 2 h 43), de Joao César Mon- 
tefro, avec Claudia ifcÈseûa, Max 
Monteiro, Raquel A- 
COMMENT /E ME SUIS DISPUTÉ 
(fiançais, 2 h 58), d’Arnaud Despte- 
chin, avec Mathieu Amalric, Em- 
manuelle Devos, Thibault de Mon- 
talembert, Emmanuel Salinger, 
Marianne Denicourt, Chiara Mas- 
troianni 

CONTE D’ÉTÉ (français, 1 h 53), de 
Eric Rohmer, avec Melvü Poùpaud, 
Amanda Langiet, Aurélia Notb, 
Gwenaëfle Simon. 

GABBEH (iranien, 1 h 15;, de Mob- 
sen Makhmalbaf, avec Sbaghayegb 

FESTIVALS 


LA NUIT DO CINÉMA 
DANS LES MONUMENTS 
NATIONAUX 

Le septième art s’installe, l’espace 
d'une nuit et d'une projection en 
plein air, dans les monuments gé- 
rés par la Caisse nationale des 
monuments historiques. La diver- 
sité des sites et des époques, la 
variété des films et des sujets 
composent un programme éclec- 
tique. La plupart des régions fran- 
çaises se proposent, en effet, d'as- 
socier un grand film à un grand 
monument 

Ainsi, le château des ducs d’Eper- 
non, à Cadillac (Gironde), pro- 
pose La Princesse de Clèves de 
Jean Delannoy. La région Centre 
ouvre la porte de ses châteaux 
( Ch aumont-sur- Loire, Chambord, 
Chàteaudun) au Roi et l’Oiseau de 
Paul Grimaud, à La Belle et la Bête 
de Jean Cocteau, et au Henry Vde 
Kenneth Branagb ; son palais 
Jacques-Cœur, à Bourges, à Pro- 
menade avec l'amour et la mort de 
John Huston ; et le domaine de 
George Sand, à Nohant, à Ma- 
dame Bovary de Claude Chabrol. 

Le château de la Motte Tfily, dams 
l’Aube, accueille Don Giovanni de 
Joseph Losey. Le parc de Saint- 
Cloud donne à voir Meurtre dans 
un Jardin anglais de-Pete r Greena- 
way. Le château de Castelnau- 
Breteuoux, dans lé‘ Th’C jSfbjette " 
Ivanhoé de Richard Thorpe. Le 
château de Canouges, dans 
rOme, affiche La Kermesse hé- 
roïque de Jacques Feyder ; r ab- 
baye de jmnièges, en Seine-Mari- 
time, présente Au nom de la rose 
de Jean-Jacques Armaud. Macbeth 
de Orson Welles revivra dans le 
Maine-et-Loire au Château d’An- 
gers. 

La région Provence- Alpes-COte 
d’Azur n’est pas en reste puis- 
qu’elle offre Cyrano de Bergerac 
de Jean-Paul Rappeneau à l’arse- 
nal de Mont-Dauphin (Hautes- 
Alpes), Spartacus de Stanley Ku- 
brick à l'hôtel de Sade (Bouches- 
du-Rhône) et Onze Fioretd de 
François d 'Assise de Roberto Ros- 
sellini à l'abbaye du Thoronet 
(Var). Exceptionnellement, le 
25 août, La Grande Illusion de Jean 
Renoir retrouvera au Haut-Kœ- 
nigsberg (Bas-Rhin) son lieu de 
tournage. 

Le 24 août Renseignements et pro- 
grammation. tâ. ; 44-61-21-50 et 
3615 Culture. 

RENCONTRES CINÉMA 
DEGINDOU 

Le très actif et très entreprenant 


NOUVEAUX 
FILMS 

BEAUTIFUL THING 

Film britannique de Hettie MacDo- 
nald, avec Linda Henry, Glen Berry. 
Scott Neaf, Ben Daniels (1 h 30). 

VO: UGC Gné-cité les Halles, dolby, 
1* ; UGC Danton, dolby, 6* ; Le Balzac 
dolby, fl* (45-61-10-60); UGC Opéra, 
dolby, 9*; Majestic Bastille, 11* (47-00- 
02-48 ; réservation : 40-30-20-10) ; Es- 
curial. 13* (47-07-28-04; réservation: 
40-30-20-10); 14-Juillet Beaugreneile, 
dolby, 1S* (45-75-79-79); Bienvenûe 
Montparnasse, dolby. 15* (39-17-10-00 ; 
réservation : 4 0-30-20-10); Pathé We- 
P 1er, dolby, 18* (réservation : 40-30-20- 
10 ). 

LE BEL ÉTÉ 1914 

Film français de Christian de Chalonge, 
avec Claude Rich. Maria Pacôme, Hip- 
pofyte Girardot, Judith Henry. Ma- 
rianne Denicourt Philippe Torreton 
(1 h 57). 

Gaumont les Halles, dolby, 1" (4839- 
99-40 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Opéra Impérial, dolby, 2* (47-78 
33-88 ; réservation ; 40-30-20-10) ; R ex, 
dolby, 2* (39-17-10-00); UGC Rotonde, 
dolby. 6*; UGC Danton, dolby, 6*; La 
Pagode, 7* (réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Ambassade, dolby, 8* (43-59- 
19-08 ; réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Normandie, dolby, 8*; UGC Lyon Bas- 
tille, 12*; Gaumont Gobe lins Rodin, 


Djodat, Hossein Moharamai, Rog- 
hieb Moharami, Abbas Sayahi. 
MACHAHO (franco-algérien, 

1 h 30), de Bdkacem Hadjadj, avec 
Hadjîra Oui Bachfr, Belkacem Had- 
jadj, Meriem Bàbes. 

MIKHAÏL KOff AKHIDZE, ONQ 
COURTS MÉTRAGES INÉDITS 
dé Mikhaïl Kobakhidze (géorgien, 
noir et blanc, 1 h 13). 

LES NOUVELLES AVENTURES 
DE WALLACE ET GROMIT (des- 
sin animé britannique, 1 h 13) de 
Peter Lord, David Sproxton, Sam 
Fdl et NickPaik- 
LA SECONDE FOIS (italien, 

1 h 20), de Mimmo Calopresti, avec 
Nanni Moretti, Valeria Bruni Te- 
descM, Valeria MffiDo, Roberto De 
Francesco, Marina Confakme, 
sim pria Carameffi. 


« petit » festival de Gindou 
consacre cette année l’essentiel de 
son programme au cinéma espa- 
gnol Avec un hommage au réali- 
sateur Gonzalo Suarez et la dé- 
couverte de jeunes auteurs de 
cette cinématographie qui, malgré 
quelques grands noms, peine à 
s'imposer au niveau international. 
Gindou présentera également un 
coup de chapeau au grand réalisa- 
teur belge Boris Lehman {Babel. 
Lettre à mes amis restés en Bel- 
gique), ainsi qu’une carte blanche 
au directeur de la Cinémathèque 
de Toulouse, Jean-Paul Gorce. 

Du 24 au 31 août Bureau du festi- 
val, 46250 Gindou. TéL : 65-22-89- 
99. 

PARIS 

AURA KUROSAWA, HUMA- 
NISTE ÉPIQUE (v.o.), Studio des 
Ursuhnes, 5* (43-26-19-09). U 
Château de l'araignée, jeudi 

19 h 45 ; La Forteresse cachée, mer- 
credi 19 h 45 ; L’Idiot, vendredi 

20 h 45 ; Le Duel silencieux, mer- 
credi 22 h, jeudi 14 h ; Barberousse, 
jeudi 16 h ; La Légende du grand 
judo, jeudi 21 h 45 ; Scandale, ven- 
dredi 17 h. 

L’ÉTÉ FRITZ LANG (v.o.). Grand 
Action, 5* (43-29-44-40). M le 
Maudit, mercredi 18 h 30, 20 h 30 ; 
Désirs humaitfs, jeudi 18 h 30, 

20 h 30 ; les Contrebandiers de 
Moorjfléei vendredi 18 h 30, 

20 h 30. 

LE MAX-UNDER FAIT SA CINÉ- 
MATHÈQUE (v.o.), Max Lînder 
Panorama, 9* (48-24-88-88). Le Sa- 
lon de musique, mercredi 17 h ; 

Des jours et des nuits dans la forêt, 
mercredi 19 h 30 ; Délivrance, mer- 
credi 22 h ; La Femme au portrait, 
jeudi 14 h 30 ; le Ministère de la 
peur, jeudi 17 h ; L'Invraisemblable 
Vérité, jeudi 19 h 30 ; La Cinquième 
Victime, jeudi 22 h ; Despair, ven- 
dredi 14 h 30 ; Le Mariage de Ma- 
ria Braun, vendredi 17 h ; Le Droit 
du plusjbrt, vendredi 19 h 30 ; 
Martha, vendredi 22 h. 
MÏZOGUCHJ RETROUVÉ (v.o.), 
L’Arlequin. 6* (45-44-28-80). U 
Héros sacrilège, mercredi 19 h, 

21 h 30 ; Miss Oyu, jeudi 14 h, 16 h, 

18 h, 20 h, 22 h ; Les Musiciens de 
Gîon, vendredi 14 h, 16 h, 18 b, 

20 b, 22 h. 

RÉTROSPECTIVE KEN LOACH 
(v.o.), Europa Panthéon (ex-Reflet 
Panthéon), 5« (43-54-15-04). Lady- 
bird, mercredi 18 h, 20 h, 22 h ; 
Black Jade, jeudi 13 h 45, 16 h 30, 

19 h, 21 h 30 ; Regards et Sourires, 
vendredi 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 

22 h. 


dolby, 13* (47-07-55-88 ; réservation: 
40-30-20- W) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(réservation : 40-30-20-10) ; Mistral, 
dolby. 14* (39-1 7-1 (WH) ; réservation: 
40-30*20-10) ; Gaumont Convention, 
dolby, 15* (48-28-42-27 ; réservation: 
40-30-20-10); UGC Maillot, 17* ; Pathé 
Wépler, dolby, 18* (réservation : 4838 
20-10) ; Le Gambetta, 20* (46-36-10-96 ; 
réservation : 40-30-20-10). 

LACHICA 

Film français de Bruno Gantilfon, avec 
Marine Delterme. Bruno Wdkowitçh, 
Wojteck Pszoniak. Frédéric Tokarz 
(1 h 38). 

Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20; ré- 
servation : 40-30-20-10). 
NECRONOMICON 

Film franco-américain de Christophe 
Gans, Brian Yuzna et Shusuke Kaneko, 
avec Richard Lynch, David Warner. Mil- 
lie Pericins (T h 33). 

VO : Brady. 10* (47-7046-86). 

TWISTER 

Film américain de Jan De Sont, avec 
Helen Hum. Bill Parta n, Jami Gertz. 
Cary Ehwes, Lois Smith, Philip Seymour 
Hoffman (1 h 53). 

VO: UGC Ciné-cité les Halles, dolby. 

!•; Bretagne, dolby, 6* (39-17-10-00; 
réservation : 4O-30-20-1Q) ; UGC 
Odéon, dolby, 6* ; Gaumont Marignan, 
dolby, 8* (réservation : 40-30-20-10) ; 
George-V, THX. dolby, 8*; UGC Nor- 
mandie, 8* ; Gaumont Opéra Français, 
dolby, 9* (47-70-33-88 : réservation: 
40-30-20-10) ; La Bastille, dolby. 11* (43- 
07-48-60); Gaumont Grand Ecran Ita- 


lie, dolby, 13* (45-80-77-00; réserva- 
tion : 48382810) ; 14-Juillet Beaugre- 
nelle, dolby, 15* (45-75-79-79); 
Gaumont Kinopanorama, dolby, 15* 
(réservation : 40-30-20-10) ; Majestic 
Passy, dolby. 16* (42-24-46-24 ; réserva- 
tien: 40-30-20-10); UGC Maillot. 17*; 
Pathé Wepler, dolby. 18* (réservation : 
40-30-20-10). 

VF: Rex (Je Grand Rex), dolby, 2* (39- 
17-10-00); UGC Montparnasse, dolby. 
6* ; Paramount Opéra, dolby, 9* <47-42- 
56-31; réservation: 40-30-20-10); Les 
Nation, dolby, 12* (43-43-04-67 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; UGC Lyon Bas- 
tille. dolby, 12* ; UGC Gobelirç, dolby, 
13* ; Gaumont Alésia, dolby, 14* (43-27- 
84-50; réservation : 40-30-20-1CO ; Gau- 
mont Parnasse. 14* (réservation : 48 
30-20-10); UGC Convention, dolby, 
15”; Pathé Wepler, dolby, 18* (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Le Gambetta, THX, 
dolby. 20* (46-36-10-96; réservation: 
40-30-20-10). 

LES VOLEURS 

Film français d'André Téchinê, avec Ca- 
therine Deneuve. Daniel Auteuil, Ju- 
lien Rivière, Laurence Côte, Fabienne 
Babe (1 h 57). 

UGC Gné-tité les Halles, dolby, 1-; 14- 
Juillet Odéon, dolby, 6* (43-25-59-83) ; 
UGC Montparnasse, dolby, 6*; La Pa- 
gode, 7* (réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Ambassade, dolby, 8* (43-59- 

19- 08; réservation: 40-30-20-10); 
Saint-Lazare-Pasquïer, dolby, 8* (43-87- 
3543 ; réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Normandie, dolby, 8*; Gaumont Opé- 
ra Français, dolby, 9* (47-70-33-88; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Majestic Bas- 
tille. dolby, 11* (47-00-02-48 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; Les Nation. 
12* (43-43-04-67 ; réservation : 40-30- 

20- 10); UGC Lyon Bastille, dolby. 12*; 
Gaumont Gobellns Rodin, dolby, 13* 
(47-07-55-88 ; réservation : 4830-28 
10); Gaumont Parnasse, 14* (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Gaumont Alésia, 
dolby, 14* (43-27-84-50 ; réservation : 
40-30-20-10) ; 14-Juillet Beaugreneile, 
dolby. 15* (45-75-79-79) ; Gaumont 
Convention, dolby, 15* (48-28-42-27; 
réservation ; 40-30-20-10) ; Majestic 
Passy, dolby, 16* (42-24-46-24 ; réserva- 
tion; 40-30-20-10); UGC Maillot 17*; 
Pathé Wepler, dolby, 18* (réservation : 

40- 30-20-10). 

SÉLECTION 

l'Age des possibles 

de Pascale Ferrari, 

avec les élèves-comédiens du Théâtre 
national de Strasbourg. 

Français (1 h 45). 

Le Quartier Latin, 5* (43-2684-65). 

AME CORSAIRE 
de Carlos Reidienbach. 
avec Bertrand Duarte, Jandir Ferrari, 
Andréa Richa, Fior, Mariana de Mo- 
raes, Jorge Fernando. 

Brésilien (1 h 56). 

VO : Denfert 14* (43-21-41-01). 

CASINO (*) •.'••• 

- dé Martin. Scorsese, 
avec Robert De Mira, Sharon Store, Joe 
Pesa, Don Rlddes, Alan Hing, Kevin 
Pollak. 

Américain £2 h 58). 

VO : Elysées Lincoln, dolby, 8 e (43-59- 
36-14; réservation : 40-30-20-10). 
CHACUN CHERCHE SON OtAT 
de Cédric Klaptsch, 

avec Garance OaveJ, Zinedi ne Soua- 
lem. Renée Le Calm. Olivier Py, Ara pi- 
mou, Rambo. 

Français (7 h 35). 

UGC Forum Orient Express, 1* ; 14-Juil- 
let Hautefeuille, dolby, 6» (46-33-79- 
38) ; UGC Rotonde, 6» ; Le Balzac, 8* 
(45-61-10-60); 14-Juillet Bastille, 11* 
(43-57-90-81); L'Entrepôt, 14* (45-43- 

41- 63). 

CHOMSKY, LES MÉDIAS 
ET LES ILLUSIONS NÉCBSARtES 
de Mark Achbar, Peter Wintonick, 
Francis Miquet et Katharme Asals, 
Canadien (1 h 30). 

VO : L'Entrepôt. 14* (45-43-41-63). 

LE CŒUR FANTOME 
de Philippe G arrêt, 

avec Luis R ego, Aurélia Atcals, Maurice 
Garrel. Evelyne Didi, Roschdy Zem, Ca- 
mille Chain. 

Français (1 h 27). 

Denfert 14* (43-21-41-01). 

LA COMÉDIE DE DIEU 
de Joao César Monteiro, 
avec Claudia Telxeira, Max Monteiro, 
Raquel Ascensao. 

Portugais (2 h 43). 

VO : Lucemaire, 6* (45-44-57-34). 
COMMENT JE ME SUIS DISPUTÉ 
d'Arnaud Desplechin, 
avec Mathieu Amalric, Emmanuelle 
Devos. Thibault de Monta tembert, Em- 
manuel Salinger, Marianne Denicourt 
Chiara Mastroianni 
Français (2 h 58). 

Gaumont les Halles, dolby, 1» (40-39- 
99-40; réservation: 40-30-20-10); Ra- 
cine Odéon, 6* (43-2619-68; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Bienvenue Mont- 
parnasse. dolby. 15* (39-17-10-00; 
réservation : 40-30-20-10). 

CONTE D'ÉTÉ 
d’Eric Rohmer, 

avec Metvil Poupaud, Amanda Lan- 
glet Aurélia Nolln, Gwenaèile Simon. 
Français (1 h S3). 

UGC Gné-cité les Halles, 1»; Le Répu- 
blique. 11* (48-05-51-33); Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20 ; réservation : 
40-30-20-10). 
corps et Ames 

d'Aude Vermeil, 

avec Catia Riccabonni, Philippe Rey- 
mondin, Antoine Gurnand, Bernadette 
Patois, Monica Goux, Jean-Daniel Ver- 
meil- 

Suisse (1 h 25). 

Le République, 11* (4805-51-33). 

CRASH (**) 

de David Cronenberg, 

avec James Spader, Holty Humer, Elias 

Koteas, Deborah Unger, Rosanna Ar- 

q uette. 

Canadien (1 h 40). 

VO: UGC Ciné-cité les Halles, dolby. 

1* ; Les TVois Luxembourg. 6* (46-33- 
97-77 ; réservation : 40-30-20-U) ; Gau- 
mont Ambassade, dolby, 8* (43-59-19- 


08 ; réservation : 40-30-20-10) ; La Bas- 
tille, dolby. 11* (43-07-48-60); Pathé 
Wepler. dolby, 18* (réservation : 40-30- 
20 - 10 ). 

DEADMAJi 
de Jim Jarmusdh, 

avec Johnny Depp, Gary Farmer, Lance 
Henriksen, Robert Mftchum, Gabriel 
Byme, John Hurt 
Américain, noir et blanc (2 h 14). 

VO: Images d'ailleura, 5* (45-87-18 
09) ; Gnoches. 6* (46-33-1882) ; Grand 
Pavois, dolby, T5* (45-54-4885; réser- 
vation : 48382810). 

LES DERNIERS JOURS 
D'EMMANUEL KANT 
de Philippe Collin, 

avec David Warrilow, André Wilms, 
Roland Amstutz, Christian Rist Julien 
Rochefort Gaüde Aufaure. 

Français, noir et blanc (1 h 10). 

Studio des Ursuttnes, 5* (43-26-1809). 
DES ANGES ET DES INSECTES 
de Philip Haas, 

avec Mark Rytance, Kristln Scott Tho- 
mas. Patsy Kensir, Jeremy Kemp, Dou- 
glas Henètail Annette Badlartd. 
Britannique (1 h 57). 

VO : Denfert dolby, 14* (43-21-41-01). 

DES NOUVELLES DU BON DIEU 

de Didier Le Pécheur, 

avec Marie Trirrtignant Maria de Me- 

deiros, Christian Charmetant Jean 

Yanne. 

Français (1 h 40). 

14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14-55) ; 
Saint-André-des-Arts I, 6* (43-26-48- 
18) ; Sept Parnassiens, dolby. 14* (43- 
2832-20 ; réservation : 48382810). 
D9JGO ET MAX 
de Kevin Lima, 

dessin animé Américain (1 h 20). 

VF : UGC Triomphe, 8* ; Mistral, 14* (38 
17-10-00; réservation: 4830-2810); 
Saint-Lambert dolby. 15* (45-32-91- 
68). 

FAUX FRÈRES, VRAIS JUMEAUX 
d’Andrew Davis, 

avec Andy Garda, Alan Arkin, Rachel 
Ticotin, Joe Pantoliarro. 

Américain (1 h 52). 

VO: UGC Gné-crté les Halles, dolby, 
1*; UGC Champs-Elysées, dolby, 8*. 
VF : Paramount Opéra, dolby, 9* (47- 
42-56-31; réservation: 48382810); 
Mistral, 14* (3817-1800; réservation: 
48382810); Miramar, dolby, 14* (38 
17-1800 ; réservation : 48382810). 
FLIPPER 

d'Aian Shapiro, 

avec Elijah Wood, Paul Hogan, Cheisea 
Fîeld, Isaac Hayes, Jonathan Banks, Ja- 
son Fuchs. 

Américain (1 h 36). 

VF: UGC Gné-dté les Halles, 1*; UGC 
Montparnasse, 6*; George-V, B 1 ; Para- 
mount Opéra, dolby, 9* (47-42-56-31 ; 
réservation : 48382810) ; UGC Lyon 
Bastilles 12*; UGC Gobelrns. 13*; Mis- 
tral 14* (3817-1800 ; réservation : 48 
382810) ; UGC Convention, 15* ; Pathé 
Wepler, 18* (réservation : 48382810) ; 
Le Gambetta, dolby. 20* (46-381896; 
réservation : 48382810). 

.GABBEH 

de Mohsen Makhmalbaf, 
avec Shaghayegh Djodat Hossein Mo- 
haramai, Roghieh Moharami, Abbas 
SayahL 

Iranien (1 h 15). 

VO : 14-Juillet Parnasse, 6* (43-2858 
00) ; 14-Juillet Odéon, 6* (4825-5883). 
GUANTANAMERA 
de Tomas Gutierrez Aléa, 

Juan Carfos Tabio, 

avec Mirtha /barra, Jorge Perugonia, 
Carlos Cruz. Raul Eguren, Pedro Fer- 
nandez, Luis Alberto Garcia. 

Cubain (1 h 4f). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55) ; Espace Saint-Michel dolby, 5* (44- 
07-2849); 14-Juillet Odéon, dolby. 6* 
(4825-5883) ; Le Balzac, 8* (4861-18 
60) ; 14-Juillet Bastille^ 11* (4857-98 
81) ; Gaumont Grand Ecran Italie, dol- 
by, 13* (488877-00; réservation : 48 
382810); Gaumont Parnasse, dolby, 
14* (réservation : 40-382810) ; Gau- 
mont Alésia, dolby, 14* (4827-84-50; 
réservation : 4 0-30-20-10). 

INÉDITS DE PETHt GREENAWAY 
de Peter Greenaway. 

Britannique (1 h 04). 

VO : Epée de Bois, 5* (4837-57-47). 
INSTANT DE BONHEUR 
de James Foley, 

avec Al Padno, Mary Elizabeth Mas- 
trantonio, Jerry Barone. Patrick Bor- 
riello. 

Américain (1 h 30). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1* (48 
389840; réservation: 48382810); 
14-Juillet Odéon, dolby. 6* (4825-58 
83) ; Publias Champs-Elysées, dolby, 8* 
(47-20-7823 ; réservation : 483828 
10). 

LE JOURNAL DU SÉDUCTEUR 
de Danièle Dubroux. 
avec Chiara Mastroianni Metvil Pou- 
paud, Hubert Saint Macary. Serge Mer- 
lin, Mathieu Amalric, Danièle Du- 
broux. 

Français (T h 35). 

Epée de Bois, 5* (43-37-57-47); Den- 
fert, 14* (43-21-41-01). 

LAND AND FREEDOM 
de Ken Loach, 

avec lan Hart Rosana Pastor, Iciar Soi- 
lain, Tom Gilroy, Marc Martinez, Fré- 
déric Pierret 
Britannique (1 h 49). 

VO: Images d’ailleurs, 5" (4887-18- 
09) ; Denfert dolby. 14* (4821-41-01) ; 
Saint-Lambert dolby, 15* (45-32-91- 
68). 

LISBONNE STORY 
de Wkn Wenders, 

avec Rüdiger Vbgler, Patrick Bauchau, 
Vasco Sequeira, Canto E Castro, Viriato 
José da Silva, Joao Canijo. 

Allemand -portugais (1 h 40). 

V0 : 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* 
(42-77-14-55). 

MACHAHO 

de Belkacem Hadjadj, 

avec Hadjira Oui Bachlr. Belkacem 

Hadjadj, Meriem Sabes. 

Franco-algérien (1 h 30). 

V0 : 14- Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14- 

55). 

MIKHAÏL KOSAKHtDZE. 

ONQ COURTS MÉTRAGES INÉDITS 
de Mikhaïl Kobakhidze, 

Géorgien, noir et blanc fl h 13). 


Studio des Ursulines, 5* (48281809). 
MO* 

d’Yves-Noél François, 
avec Jean-Marc Ban. Jean Yanne, 6u- 
nilla Karlzen, Bernard Haller, Fand 
Chopel Cécile Vàssort 
Français 0 h 22). 

UGC Gné-dté tes Halles, dolby, 1" ; Les 
Montpamos, 14* (3817-1800 ; réserva- 
tion : 4830-2810). 

LES NOUVELLES AVENTURES 
DE WALLACE ET GROMIT 
de Peter Lord, David Sproxton, Sam 
FelletNIdc Park, 

dessin animé Britannique 0 h 13). 

VO : 14-Juillet Parnasse, 6* (482858- 
00) : Grand Pavois, dolby, 15* (45-54- 
46-85 ; réservation : 48382810). 

VF: 14-Juiltet Parnasse. 6* (43-2858- 
00)- 

PASCHJNl, MORT D'UN POÈTE 
de Marco Tullio Giordana, 
avec Carlo De Fiiippi, Nkoietta Braschi. 
Tout Benorelli, Andrea Ocdnipinti. 
Italien (1 h 40). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14- 

55). 

RICHARD IU 

de Richard Loncraine. 

avec lan McKellen, Annette Bening, 

Kristin Scott-Thomas, Jim Broadberrt. 

Robert Downey Jr. 

Américain (1 h 43). 

VO : UGC Forum Orient Express, 1" ; 14- 
Juillet Hautefeuille, dolby. 8 (4838 
7838). 

RIDICULE 

de Patrice Leconte, 

avec Fanny Ardant Charles Berlîng, 
Bernard Giraudeau, Judith Godrèdie, 
Jean Rochefort 
Français (1 h 42). 

UGC Forum Orient Express, dolby. 1* ; 
Gaumont Opéra Impérial, dolby, 2* 
(47-7833-88 ; réservation : 483828 
10); UGC Danton, 8; Gaumont Am- 
bassade, dolby. 8" (43-581808; réser- 
vation : 48382810) ; Gaumont Gobe- 
lins Fauvette, dolby, 13* (47-07-55-88 ; 
réservation : 48382810) ; Gaumont 
Parnasse, dolby, 14* (réservation : 48 
382810) ; Gaumont Convention, dol- 
by, 15* (4828-42-27 ; réservation : 48 
382810); Saint-Lambert dolby, 15* 
[45-32-91-68). 

ROCK 

de Michael Bay, 

avec Sean Connery, Nicolas Cage, Ed 
Harris, David Morse, John C McGinley, 
Bokeem Woodbine. 

Américain (2 h 16). 

VO : UGC Gné-cité les Halles, dolby, 
1-; UGC Odéon. 6*; UGC Montpar- 
nasse, 6*; Gaumont Marignan, dolby, 
8* (réservation: 40-382810); UGC 
Normandie, dolby, 8* ; Gaumont Gobe- 
iins Fauvette, dolby, 13* (47-07-55-88 ; 
réservation : 40-382810) ; 14-Juillet 
Beaugreneile, dolby, 1S* (45-75-79- 
79); UGC Maillot 17*. 

VF : R ex, dolby. 2* (39-17-1800) ; Saint- 
Lazare-Pasquier. dolby. 8* (43^87-35- 
43 ; réservation : 48382810) ; Para- 
mount Opéra, dolby, 9* (47-42-56-31 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; UGC Lyon 
Bastille. 12*; UGCGobelins, dolby, 13*; 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (réserva- 
tion : 48382810) ; Gaumont Alésia. 
dolby, 14* (43-27-84-50; réservation: 
48382810); Miramar, dolby. U* (39- 
17-10-00; réservation : 48382810) ; 
UGC Convention, 15*; Pathé Wepler, 
dolby, 18* (réservation: 48382810); 

Le Gambetta, dolby, 20* (483810-96; 
réservation : 48382810). 

LA SECONDE FOIS 

de Mimmo Calopresti 

avec Nanni Moretti, Valeria Bruni Te- 

deschi. Valeria Milillo, Roberto De 

Francesco, Marina Confalone, Simona 

Caramellî. 

Italien (1 h 20). 

VO : Reflet Médids I, 9* (43-54-42-34). 
SMOKE 

de Wayne Wang, 

avec William Hurt Harvey Keitei, Stoc- 
kard Channirtg, Harold Perrineau Jr„ 
Ashley Judd, Forest Whrtaker. 

Américain (1 h 50). 

VO: Images d’ailleurs, 5* (45-87-78- 

09) ; Saint-André-des-Arts I, 6* (43-28 
4818); Denfert dolby, 14* (43-21-41- 
01); Saint-Lambert dolby, 15* (45-32- 
91-68). 

STRIPTEASE 
d'Andrew Bergman, 
avec Demi Moore, Armand Assante, 
VIng Rhames, Robert Patrick, Burt Rey- 
nolds. 

Américain (1 h 57). 

VO : UGC Gné-dté les Halles, dolby, 
UGC Danton, 6*; Gaumont Mari- 
gnan, dolby, 8* (réservation : 483828 

10) ; George-V, dolby, 8*; Gaumont 
Gobellns Fauvette, dolby, 13* (47-07- 
5588 ; réservation : 48382810) ; Gau- 
mont Parnasse, dolby, 14* (réserva- 
tion : 48382810). 

SUR LA ROUTE DE MADISON 
de Ciint Eastwood, 

avec Oint Eastwood. Meryi streep, An- 
nie Corley. Victor Slezak. Jim Haynie. 
Sara Kathryn Schmltt 
Américain (2 h 15). 

VO: Grand Pavois, dolby, 15* (45-54- 
46-85; réservation: 40-3820-10); 
Saint-Lambert dolby, 15* (45-32-91- 
68). 

LE TEMPS DE L’AMOUR 
de Mohsen Makhmalbaf, 
avec Shiva Gerede, Abdolraman Pal ay, 
Aken Tunt Mender« Samanjilar. 
iranien (1 h 15). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55). 

THE ADDICTION 
d'Abel Ferrara, 

avec Uli Taylor. Christopher Walken, 
Annabella Sciorra, Edie Falco, Michel ! 
Fdla, Paul C alderon. 

Américain, noir et blanc (1 h 24). 

VO : Grand Action, dolby, $« (43-2844- 
40). I 

THEFALLS I 

de Peter Greenaway. 

Britannique (3 h 05). 

VO : Epée de Bols, 5* (43-37-57-47). 

TRAIN SPOTTBMG (*•) ! 

de Danny Boyle, 

avec Ewan McGregor, Ewen Bremmer, 
Jonny Lee Miller, Kevin McJCidd. Ro- 
bert Carlyfe, Kelly McDonald. 

Britannique (1 h 33). 

VO: UGC Ciné-dté les Halles, dolby. J 


v> ; uGC Rotonde, «*; UGC Triomphe, 
8*; 14-Juillet Bastille, dolby, 11* (43-57- 
9881) ; Mistral 14* (3817-10-00 ; réser- 
vation : 483820-10) ; Saint-Lambert 
dolby. 15* (45-32-91-68) ; Pathé Wepler, 
dolby, 18* (réservation : 48382810). 
TROIS VIES ET UNE SEULE MORT 
deRaûuIRuiz, 

avec Marcello Mastroianni Marisa Pa- 
redes, Arieile Dombasle. 
Franco-espagnol P h 03). 

Epèe de Bois. 5* (43-37-57-47); Den- 
fert dolby, 14* (43-25-41-01); Grand 
Pavois, 15* (4854-46-85; réservation: 
48382810). 

TROIS VŒUX 

de Martha Coolidge, 

avec Patrick 5wayze, Mary Elizabeth 

Mastrantonlo, Joseph Mazzello, Seth 

Mumy. Michael 0'Keefe. 

Américain (1 h 50). 

VO : Sept Parnassiens, 14* (43-2832- 
20 ; réservation : 48382810). 

L'ULTIME SOUPBt 
de Stacy Titie, 

avec Jason Alexander, Cameron Dîaj, 
Nora Dunn, Charles Dummg, Ron Ei- 
dard. Annabeth Gish. 

Américain (1 h 25). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1* (48 
39-99-40 ; réservation : 4838204Q) ; 
Reflet Médicis, salle Louis-Jouvat 5* 
(43-5442-34); Bretagne. 6* (3817-18 
00 ; réservation : 48382810) ; Gau- 
mont Champ» Elysées, dolby, 8* (43-58 
04-67; réservation: 483820-10) ; 14- 
Juillet Bastille, dolby, 11* (43-57-90-81) ; 
Gaumont Alésia, dolby, M* (43-27-84- 
50; réservation: 48382810); 14-Juil- 
let Beaugreneile, dolby, 15* (45-75-78 
79) ; Majestic Passy, dolby, 16 * (42-24- 
46-24 ; réservation : 48382810) ; .Pa- 
thé Wepler, dolby, 18* (réservation : 
48382810). 

UN DIVAN A NEW YORK 
de Chantal Akerman, 
avec Juliette Binocbe, William Hurt 
Stéphanie Buttle, Barbara Garridc, 
Paul Guilfbyie, Richard Jenkins. . 
Franco-belge (1 h 45). 

VO: Grand Pavois, dolby, 15* (45-54- 
4885 ; réservation : 48382810). - 
UN H&OS TRÈS DISCRET 
de Jacques Audiard. 
avec Mathieu Kassavitz, Anauk Grfo 
berg, Sandrine Kiberiain, Albert Du- 
pontel Nadia Barentirt, Bernard Bloch. 
Français (1 h 45). 

UGC Forum Orient Express, dolby, 1»; 
Les Trois Luxembourg, 6* (4833-97-77; 
réservation : 48382810) ; George-V, 

8*. 

USU AL SUSPECTS 
de Biyan Singer. 

avec Stephen Baldwin, Gabriel Byme, 
Char? Pahninteri, Benido DelToro, Ke- 
vin PoUack, Kevin Spacey. 

Américain (1 h 4$). 

VO: Studio Galande, 5* (482694-08; 
réservation : 48382810) ; Gnoches, G* 
(46-33-10-82) ; Sept Parnassiens, dolby, 
'(482832-20; réservation: 4838 
2810) ; Grand Pavois; dolby. 15* (45-54- 
46-85 ; réservation : 48382810). 
WALLACE ET GROMIT 
de Nidc Park, Richard Goleszowskl Jeff 
Newitt et Peter Lord. 

Dessin animé britannique (1 h 15). 

VO: Denfert 14* (4821-41-01); Grand 
Paraît dolby. 15* (45-54-46-85; réser- 
vation : 48382810). 

WH EN N 16 HT 15 FALUNG 

de Patricia Rozema, 

avec Pascale Bussïères, Rachae I Craw- 

fbrd. Henri Czemy, Don McKellar. 

Canadien (1 h 35). 

VO : 14-Jullfet Beaubourg. 3* (42-77-14- 
55) ; Lucernaire. 8 (45-44-57-34) ; 
Saint-André-des-Arts I, 8 (43-26-48- 
18) ; Brady. 18 (47-780886). 
WITTGBiSTON 
de Derek Jarman, 

avec Karl Johnson, Michael Gough, Til- 
da Swinton, John Quentin, Kevin Col- 
lins, Gancy Chassay. 

Britannique (1 h 15). 

VO : Lucernaire, 8 (45-44-57-34). 

REPRISES 

LA CHINOISE 

de Jean-Luc Godard, 

avec Anne Wiazemsky, Jean-Pierre 

Léaud, Juliet Berto. 

Français, 1967 (1 h 30)). 

Le Saint-Germain-des-Prét Salle G. de 
Beauregard, 8 (42-22-87-23). 

LA JETÉE j 

de Chris Market ™ 

avec Hélène Châtelain, Davos Hanidi, 
Jacques Ledoux, Jean Negroni. 

Françait 1963, noir et blanc (29 min). 
14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14-55). 

LA SOIF DU MAL 
d'Orson Welles, 

avec Charlton Heston, Janet Leigh, 
Marlène Dietrich, Orson Welles, Jo- 
seph Calleia. 

Américain, 1957, noir et blanc copie 
neuve (1 h 50). 

VO : Action Christine, 8 (4829-11-30) ; 
Elysées Lincoln, 8 (4859-3814; réser- 
vation : 40-30-20-10). 

THE SHANGHAI GESTURE 
de Josef von Sternberg, 
avec Gene Tïemey. Walter Huston, Vic- 
tor Mature. Ona Munston. Phyllis 
Broolcs. 

Américain, 1941, noir et blanc, copie 
neuve (1 h 45). 

VO : Espace Saint-Michel 8 (44-07-28 
49). 

(*) Films interdits aux moins de 12 ans. 

(**) Films interdits aux moins de . 

16 ans. 
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COMMISSAIRE 

MOULIN, 

POUCE JUDICIAIRE 

Sét*. Le diable auut a dn aan.de 
CuyAndr* Lef rare, avec TreiRénter. 
Cnn Morsiqréfftmn). 2715334 

Souffrant d'une grippe, le 
commissaire est contraint de 
rester alité Abandonnant 
provisoirement son enquête et 
rentraînement au pikxutge, 
if apprend que son avion vient 
de s’écreser de façon suspecte... 
035 Journal, Météo. 

04$ Kaniuuky. MO a 1AD, 145.42! 
TT I DU L» et 250. ISS, SM Hb- 

tobn naturelle*. «JSMutiquc. 
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INTERVILLES 

Dneniuemere préwtgé par Fabrice, 
ie»n-P^mfvuaOi,0Mer 
Quabodo, Nathalie Simon. 

Bencrs contre Castres. 

(130 tnn}. 60*70600 


► D'AMOUR 
ETO»EAU SALÉE 

TÉMm (f EMn BiiJy (95 mta). 

3842868 

Un sous-chef de gare a le coup 
de foudre pour une jeune 
Algérienne rencontrée sur un 
Quoi. Il ta perd, ta recherche 
obstinément, et la retrouve.- 


LE TUEUR 
DE L’OMBRE 

Séné. Convalescence «gitée, de Peter 
Edwards <10S min). WH5t12 

Un inspecteur de police qui veut 
Jone \e point sur sa vie s'isole 
dans un chalet Mari il est pris 
en otage par un dangereux 
psychopathe évadé. 
aïs Journal, Météo. 

030 ►Chine, 

l'évefl du dragon. 

La jeunesse de Canton 

(45 mini. 6854*84 

1.tS EuocopK. le mW de U nutt. 22 » 
UrtL Les «rfwn de U terre mai 
tremble, lifl FoiMons itùnin 
(KdtffJ. 4M 24 bnrn OSrno. ut 
Ofcarengo. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


2ij0OStripTâase. 

21.55 Météo 

des dnq continents. 
2200 Journal (France 2X 
2230 Des trains pas 
comme les autres. 

De François Cal et Bernard 
«fAbclgeon. [2/2] L'Indonésie. 
2330 Check-up. 

030 SOlr 3 (France 3). 

Planète 

2035 Avoir treize ans 
enHahL 

2130 La Part du rêve. 

Le rêveur d'émue. 

2220 Superstitions. 

L'Important c'est tfy croire. 


232» Armand FrappJer. 
23-55 Le Pouvoir des mers. 

|5/6}Comaisnnces 
en pméondeun. 

035 Le garçon 

s’appelait Apache 

(SS min). 

Paris Première 

212» Paris modes. 

2135 Le Musée de Grenoble. 

De jean-Paul Farÿer. 

22-25 Paris, 

roman d'une ville. 

De Francis Loyer 
et Stan Neumann. 

23.15 Bossa nova. 
OeWaterSaOes. 

0-20 tais dernière «o mfnx 


LES OISEAUX 2 

IriMta «fAhn Sodthre 
M"W 168678 

Un couple qui décide de passer 
rété sur une 3e est intrigué par 
ta pnhencede nombreux 
oiseaux et leur comportement 
agréa# envers la population-. 
2230 journal. Météo. 


UN SIÈCLE 
D’ÉCRIVAINS 

CW«n Mann, de Itrnard SoM 
155 mUiL 4885727 

Qui était Thomas Mann 
JMZMfSJJ P Ce documentaire 
propose un* autoportrait» de 
fauteur des Ouddenbroofcs, de 
La Mort» \fenise et de La 
Montagne magique, à partir 
de ses textes autohtographiques. 

29.40 Dancing. Un eai ver» le 
W Nfcfe.ajs Btrarrr, bUm. Série. 
UiantvtnihS mn|. 


France 

Supervision 

2030 Les Plus Beaux 
Chiens du monde. 

21.15 Cyclisme. 

2130 Concert: 

Concerts classiques 
PS min). 85003773 

232» Du cOti de cher nous. 

(MO] De DanM Katfli» 

(LOS Course* camarguaises. 
130 Plongeon (90 muo. 

anéCinéfil 

2030 Aventures en Libye ■ 
Flmdejohn M.Stara 
(1943.rCvA.WmJn). 

5847470 

2200 Les Dentiers Jours 
dePompéi»» 

Film d’Ernest B. Schoedsadi 
(1935,14 , ko , 95 min). 5867178 
2335 Les Durs à cuire» 


LES MERCREDIS 
DE L’HISTOIRE: 

CHRONIQUES DU DANUBE 

P o tMUW rànt |*1» Udupnn aU ménwnv. dtCeoron 
NtrandOMaj. mano 

De Budapest jusqu’au deka de la mer Moire. 
Oermére» étapes de la descente du ■ beau tneu ». 


MUSJGA 

2134 Corps, (mm*. Chorégraphie de Hm Vin 
M an c w .wrl» Concerto pour vMuaùU mémo** 
d vnruvr rTAfenn Rcrg. Amc Ir Mkt nawMUi 
nUrtandAb et r Ofclteme »ytnphamgue de U 
Radto baveront, àk CoOn Qaeh (2* mm l 

1004Q2Û63 

222» Adxaland. Dame. Chorégraphie d'Anne 
TSH de PatramacWr, sur route pour prgrv 
no I de Cydrgy Ljgcti et la Ouuu4me Sonate pour 

totafd'Iugéfl* VtaÿeltOrMnL 7820641 

232» ► Family Ufe ■ ■ 

FÜm de Kenneth Loach avec Sandy RattféV 
(1971. «a, 104 min). 3138315 

SLSO Shcriüdi Katar* Mae» U± Kv MWM t F Am de 
James HtU (19»S. va», radio.. fSmmi 51211210 Ut 
L'Homme MvMbte. »4ne IllOa]. Fan corme ü mort fredrif.. 
Mirant. 


LA TRAQUE: 

U PIÈCE 

\ti*d Nmmdm Om.mmndm 

OcttNmtna.lt Ata 

rwiutani. motea 

i**. 1*0 "mu 2882286 

Saga pohoire à fitjheme. 
2335 Sex> zap. 

030 Rock express. 

Buih.CjtoMKO.SAer 
Ctien. Aégban Mtag» 
n0o«). 8234316 

12» Beach Muac Tour. 

Manque. 

130 Best of pop-rock. 
Mutqut 

LM Mot Fume- Niger. se. 3.1$ 
l'MLHrauw MMelU» 
ont <1 liai» me Mme. t« F* 
«ocMur AlamChamioRdOafeA, 


Canal + 


UN ANGLAIS SOUS 
LES TROPIQUES 

Nbnde •mot Otreraord avec Scan 
Cramer* (1999,91 mini. 

28363 

Adaptation empesée -tournée 

endfriqoedu Sud - d'un 
romande Wdham Boyd. 

223» Ft»fa tf information. 


BOXE 

Sprat Muraon du Carnet 
ChaaraMMU de monde W8A des 


F*m de jath Mraeeau (I«M. 
N.KnwiL 34554680 

Ciné Cinémas 

2030 Les Mme 

et Une Vies d’Hector 

FUm de M Forsyth 
(1992.120 màlL 8182618 

2230 Dracula père et fils ■ 

F8m d’Edouard Mefenaro 
(1978,100 min). 87232588 

Série Club 

2045 et 2330 Flash. 

L’ange de la iwm. 

2130 et 12» Julien Footanes, 
magistrat. 

Une fine lame. 

23.00 La FaraiDe Addams. 

Lavande chameau trésor. 
OIS Sweeney. 

Tlwi lce(«Snto). 

Canal Jivnmy 


21.15 Atlantic Records : 
un label de légende. 
D'Un FrucMman 

et John T [»v*ï[ 1/2*. 

22.10 Chronique 

de mon canapé. 

22.15 Seinfeld. 

Leportrftuâfc. 

2240Friends. 

Celui qui a un détour carié. 
232» Le Guide du parfait 
petit e mm e r deuc 

Berceuses. 

28.15 FatherTed. 

Donnez-lui le repos éternel 

23.40 Top bab. 

Invtté : Loo Reed (90 minL 

Eurosport 

212» Tamis. 

En dira de Tomaso 
(Canada). TOranoi messieurs: 
►jour (120 min). 700867 

232» Ténnls. 

1 2» ATPlbur Magazine 
(30 min). 


Juto Ces ar Hag ue* rAigmne)- 
LAurent hraou» (France) 

(19 mm) 

155604 

OiflS Pohce Sioiy 
FamdeJacfcràChin 
(1985, 82 Iran). 

5272377 

130 Elle» 

Fdm de VMeru Sariruen» 
avec Marine Deteerme. 
Dadiei FlanBevI 
(T995. 86 min). 

1878828 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

22JS De mette lame. FDm de Robert Enzico (1987, 
123 mkiL Avec NahaBrBaye. Drame. 

0u<5 Pas (Tasmar sans asm FAb rfHvelyne Dim (1993, 
W mniL Avec mki Oamals. ComddK. 


2230 fnScne des Esprim. Fta de Rderico Fefflm (1965. 
145 ma). Avec Crnhrôa MavinK C o m é die dra ma t iqu e. 


Radio 

France-Culture 

212» Mémoire du siècle. 

Ceorges OctorcL pépmém*. 

crtfjccur de mecs. 

222» Les Chemins 

de ta conrufesance. 
Kedéf.L Le» noem de 
personne» (3 L 

2L40 Nocturne. 

Manque en France. Lyon: 
muuguesctt seine 1996. 

■as Du hw an kadeouÉi (reddf.L 
Une* Facam (le Sophiste annotéL 
■5» Coda. Gérard amMorî (IL UO 
Les Mous de Fraocc-Caitare 
«radtfr.L Albert Caton. ricanocUs» 
(11; 1.97. les CTistifliers ; )JL 
Sirènes: baignade ifmndnr; 4J1, 
Otcar WMdc par Alam Bwoui; 534, 
Entretien» avec Ephraim Crenadou 

W 

France-Musique 

2030 Festival Tlbar Varu. 
FeiMl tTÂé êunondA. 
Concert donné en dorect de la 
Matar.l Stai, par l'Orchestre 
de Chanta* de Lausanne, d*. 
Chriman Zachana» : 
Sjmphwof. de Haydn: 
Ouvre* de Mozart : Concerto 
pour puma et orthesbe ; 
Concerto pour deua pianos et 
onMR ; SytapbOM, de 
Haydn. 

2230 Festival du Haut-Jura. 
Concert donné le Hum. en 
l'égide Notre-Dame a Orgrier. 
par UConcen Spuitud. ht. 
Hervé Niquct : Motets pour k 
roilouH KN -.CEwresde 
ümnzMi : Motet pour les 
eonéesseun 1 (piatre voie avec 
nmptoniv ; M mensam 
autaiiJmi camMi Uii ; Motet 
1 quatre voie pour rBévadon ; 
Dialogue entre Jésus et FAme 
1 cinq ; Magnifiât à neirfvoa 
avec basw continue ; Litanies 
1 (a vierge 1 quatre vois avec 
basse continue : CEuvres de 
Luty. LOretizam. 

02» Musique pturieL Frontière» 
ouvertes: Œuvres de Dlllon, par 
rOrchestre Symphonique de la BBC. 
dir. Arturo Ta maya ; CEuvres de 
Harvey. NiaMt. 100 Les Nuits de 
France- Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 
Nonna, de BenM, par la 
Chorale Ambrosian et le 
National Philharmonie 
Orchestra, tflr.^mes Levine. 

2159 Les Soirées- (Suite). Œuvres 
de Puccini. Tosca. Verdi. 
Mercandante. Mauenet. 02» Les 
NufradeSattKliralqiie. 
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1230 A vrai dire. Magazine. 
132» Journal, Météo, 
Météo des plages. 
1335 Femmes. Magazine. 
1340 Les Feux de ramone. 
FeuiDefoa 

1430 Dallas. 

Feuilleton. Déconvenues. 
1530 Hawaï police cTEtat. 
Série [WJ. 

Trilogie :le père. 

1&20 Club Dorothée 
vacances. 

17.10 Des copains en oc Jeu. 
1730 L’Ecole des passions. 
Série. Castlng. 

1020 Jamais 2 sans toi— t 
Série. Le doudou. 

1830 Case K.O. jeu. 

1 330 La Chanson DésoL jeu. 
1930 et 2045 Météo. 

202» Journal. Tiercé. 


NAVARRO 

Série, le dan des clandestins, de 
Patridt Jamaln. avec Roger Ha nin 
(95 min). B23377 

te commissaire et son équipe 
font une • descente» dans une 
imprimerie de faux papiers 
dirigée par des clandestins. 

L 'opération se passe mal. un 
policier est blessé- 


STARS EN FOLIE 

Dneftlsemem présenté 
par Philippe Uvd, Sophie ftvfcr, les 
Coco GM*. Avec Carlos, Sacha Dtttd, 
Herten léonard, OMMWer et 
Lasptiès. Frédéric Bodson 
(85min). 1446919 

2330 et 2X15, 2 M, 345, 5.00 
Ffistoiies naturelles. 
tnsoOtes. 

045 Journal, Météo. 

1410 L’Odyssée sons-marine du 
ffll!HH!lB f||Tff CdDÆ&L L5S CC 230. 
335. 435 TF I nafL «« BitaBfque. 


1239 Journal, Loto. 

1345 Denick. Série. 

1430 Matt Houston. Série. 

Croquern de diamants. 
15L40 Tiercé. En direct 
deVtncennes. 

1530 Les deux font la.paâe. 

Série. Sa Majesté le roL~ . 
1040 Hartley cœurs à vit 
1730 Les Hardy Boys. Série. 
1735 Un toit pour dix. Série. 

18.10 et 330 

Les Bons Génies, jeu. 

1 830 Qui est qui ? jeu. 

1935 Les Enfants de la tflé 
en vacances. 

Divertissement. Avec Pierre 

Pahnade, Patrie* Tirait 
Dominique Bcsnehard. 
1939 Journal, A cheval, 
Météo, Point route. 


► URGENCES 

Série. 

Parcours tfune longue journée, 
tfAntta VL Addhon ; U vie continue, 
de James Hayman 

(105 min). 3820648 


ELLES NE PENSENT 
QU'ÀÇAB 

ram «Je Chütate OubreuÜ 
(1993 W min). 518758 

Comédie crousdllance, écrite 
par Ceorges Wolinski avec la 
réalisatrice, qui n’a pas fait, 
pour autant, un retour 
remarqué. 

0.10 Journal, Météo- 
035 ►Chine, 

réveil du dragon. 
Documentaire. Les terres 
jaunes (50 min). 9132878 

1 JS Enrocaps. Punition morteSe. U» 
La Vie privée des piaores (redW). MO 
UrtL Rome, vite Impériale. US 24 
berne» d'Info- MO HetrveS d*A âtqoe. 
Uneespèditionile Pleireet OkBer w- 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

2000 Macao, 

renferdujeu* 
film de Jean Debnnoy 
(1939. N.. 100 min) 65909826 

21.40 Les Loukoums. 

2135 Météo 

des dnq continents. 
222» Journal (France 2). 

2230 La Marche du siècle. 

invités : Jacques Barrot, 
ministre du Hava8 et des 
A/fa ires Sodaies. 

02S Embarquement 
porte n°l. 

030 Soir 3 (France 3). 

TX» journal (rtbfï. 

130 Visions d’Amérique 

(15 min). 

Planète 

2035 La Grande lamine. 

13/31 L’héritage 


et les repmdws. 

21 Jts Zoo : Etat des lieux. 
[3/4]ZoosenpériL 

22.15 Avoir treize ans 
en Haïti. 

2330 La Part du rêve, 
le rtveur if étoHe. 

02» Superstitions. 

L'Important e«t (Ty croire. 
0l40 Armand ftappier 
(55 min). 

Paris Première 

1935 Stars en stock. 

2021020 h Paris Première. 

Invité: Umberto 6tA 
212» Les Nerfs à vif »ll 

Film dejK* lee-TTwiiipson 
fl>O.N,v^l05 mln) 

67607209 

22j 45 Concert: 

Concert européen 
du Phnarmonique 


1230 journal. 

Météo des plages. 
132)4 Keno. 

1310 La Boîte à mémoire. 

A Audi avec EÜsi Maillot; 
CMiUe Saféris, Eric 
Thomas. 

13^40 DSétaz. 

14A0 Famé, Série. Le blues. 
1530 Madock. Série, le flic- 
1625 40° à l’ombre. 

En direct de 

BeauOeu-sur-Mer. Invités : 
Sahratoie Adamo, ke MC 
1820 Questions 

pour un champion, jeu. 
1635 Le 19-20 

derififonnatJon, 
192)8, Journal régional. 
202» Ri si la chantée, jeu. 
2035 Tbut le sport 


LE COUTEAU DANS 
LA PLAIE ■■ 

FHm d’Anatole Utvak 
0962,14,104 min). 284484 

Film d’angoisse psychologique 
réalisé à fa ris en décors 
naturels. La mise en seine joue 
sur la nerfs. 

22^0 Journal, Météo. 


L'HEURE 

AMÉRICAINE 

p/3] Fugues américaines : gospel, 
Mississippi. d'Anne Georget 
(55 min). 1886716 

Jackson, capitale du Mississipi, 
est le camp de base du groupe 
de gospel Jackson 
Southemaires. La plupart du 
temps sur la routes, lise 
produit dans la coins la plus 
reculés des Etats-Unis pour faire 
entendre le nom de Dieu. 

(LOS Espace frmxopfaose. Ecrivains 
francophones; Mnssi Konaté. OJO 
Bizarre. Uzzare. Série. Question de 


doigté (35 min). Un etranger 
gaar lance un pari Jeu ■ i 
hcwTUTTt en vuconces A tajamol 


ni a un jeune 
Jamaïque-. 


de Berlin. 

Enregistré au 9ojd Nhert H» 

de Londres en 1993 (95 min). 

27336896 

France 

Supervision 

2030 Fonce Watt ■ 

FBm de dan Faoto Calegart et 
hving Rapper (1961. 100 mhO 
11078651 

22.10 Cyclisme. 

22-75 Mayrrilng» 

FBm deTerenceToung(1969, 
130min) 81807942 

035 Du cfltf de chez nous. 

15(10] De DanW Krafln. 

Ciné Cinéfil 

2030 Les Petits Riens ■ 

FBm d’Yves Mirande 
et Raymond Lebeusier 
(1941. N, 65 min) 52230463 
2135 Les Durs à cube ■ 

Fini de jade Mnotcau (1964, 
N, 90 min} 1748193 

23.25 Le dob. 

OJO Une corde 


■ JEUDI 22 AO0T ■ 

La Cinquième 

132» Défi. Qui a bu lira. 1330 Hé Maurice. 
1430 Notre Siècle. [7/9] 1958-1968 : nouvelle vague. 
1530 Dédks été- Chasseurs de pierres. 1540 Les 
Palaces. flT/W] le Ta/ Matai Httri i Bombay. 1630 
ASf. 172» Les Oievanx du soltiL Feuiiiea» p/i2J. 
1(2» La Fiance ara miDe villages, les Landes. 
1(30 Le Monde des animaux. L'hippopotame. 

Arte 

192» L’Homme invisible. 

Série DSflSl- L'Arroseur arrosé, de Quentin 
Lawrence, if après H2L Wells, avec Tlm Turner 
(26 min). 0819 

1930 7 1/2. les pèdieurs gaNdans au bout du rouleau 
00 min). 6890 

202» Paysages. Documentaire [tf7\. 

Porte de Bag notet.de Pierre Zuca 00 min). 

5803 

2030(1/2JoumaL 


► SOIRÉE THÉMATIQUE : 

QUELLE MÉDECINE 
POUR SE SOIGNER? 

2046 Le Dilemme 

de la médedne conventionnelle. 
Documentaire de Kbut Pretagke 
(29 min). 100773838 

21.15 La Clinique de l’avenir. 

Documentaire. High tech, high eouch_ou les 
detn ? de Hiltrud Reiter et Cundida Enÿisdi 
00 min). 753209 

21 45 et 005 Débat : La Médecine en crise. 
2230 Médecine alternative. 

Documentaire de Sytvia BeU et Fritz Bohne 
(50 min). 23483 

23J0 Le Retour des guérisseurs. 

Documentaire, la médedne entre mythe et 
sdence.deKbusSimmeringCSSRdn). 5785396 
BAS Ftaxma otite Pxradta ■■ FUm de Brian De Pabna 
avec Paul Mdiams H 974 > VJJ -- » rein). 4453588 2.15 
L'Homme knMble. Série [K72é[ Cris* cardiaque, de Pen- 
nington Rkrtards, cf^rts hÆ. WHb. 248 Geai-ckcuk Pie 
pou. court m ét ra ge britannique de jantie Nutzgens 0994, 

«a, ikBL 10 mbiL 


M 6 


Canal + 


1225 Docteur Quiim, 

femme médecin. Série 
1272] Cooper contre Qukm. 

13.15 Les Pom-pom GMs 
de Los Angeles 
Tâéfllm de Bruce Setii 
Green (90 min). 1914342 

1430 DsOtes de dames. 

Série. La fuite. 

1 630 Hh Machine, variétés. 

172» Rmtintfn junioc Série 

1730 Classe mannequin. 

1(2» V. Série. Zoom. 

1 92» HSgrtandei: Série. 

Meurtre 5 Fopéra. 

1934 Sbt minutes 
<f information. 

202» Dobième planète 
après leS^efl. Série. 

2035 Les Sagas 

de Culture pub. 

Peugeot 


ON L’APPELLE 
CATASTROPHE 

FUm de Richard Balducd arec MkM 
Ueb,CarDiÜBon 

(1989,79 min). 783735 

C'est en effet une catastrophe 
gai ne devrait pas avoir droit à 
l'antenne. 


UES CONTES 
D’OUTRE-TOMBE 

Le bourreau en aral <f c xécotion. 
deWMierHBavecBaSadter 
Utrtcet les neuf vies du <hat de 
Richard Donner avec Joe fentofiano 
Nuit de Nofl pour «enraie aduttre, 
de Robert Zèraedês avec Msy Oeo 
Trainor(75 mtn). 4540071 

2345 Murder One, 
l’affaire jesdea. 

Série. Chapicre 16 

(45 min). 3686754 

030 Best ofDash. 

240 Rode express. 23S Cnitnrc pub. 
SJOO Pnak Simm. Do cum e nt aire. 
330 Lit ■ajnlnngptun un Docu- 
mentaire. LU P ien e t -les ri v a n t» t 
Documentaire. «AS Hot Foone. SJO 
■Rut» 00 min). 


► En dairÿasqu’à 1330 
1230 Flash d'information. 
1235 ► L'Été des âoes. 

Le Secret des temples 
ifAngtor. 

1330 Lisbonne Stoiy ■ 

Film de W- /terriers 
0«».99ml»»). 8610700 

l530Lelïkinqd)e 

deBabar» 

FRmcfAbn Bunce 
0990.70min). 5068716 

1640Çacaxtoon. 

7745 Les Exploits 
d’Arsène Lupin. 

1(2» Montana. 

► En clair Jusqu'à 2035 
1835 Minus et Canex. 

192» Nulle part ailleurs. 

19.55 Flash d'informati on . 

202» Cest pas le 20 heures. 


LES PÉCHÉS 
MORTELS 

FSmdeRDewolf, 

(1995,6 min). 898735 

En septembre 1938, sur la cOte 
normande, un inspecteur de 
Scodand Yard se suicide alors 
qu’il sunaüoitune maison. 
22J0 Flash tf i nform a tion. 


THE SHADOWB 

FBmdeRussel Mutzby 
(1994, va, MB min)- 4826280 

Un criminel du Tibet est devenu 
le pire ennemi du mal Connu b 
New York comme un riche 
pktybcy, B se tronfforme à 
l’occasion en vengeur masqué. 
2330 Dieu, ramant 
de ma mère 
ex le fils do charcntiec. 
FUm d*A. to crma n n 
(1994,88 min). 8581025 

130 Les Malheurs 
d’Alfred» 

Füni de Pierre RWhanL 
(1971, 90 min). 3389075 

230 Surprises (10 min). 


C r te pendre ■ ■ 

defewiwaMi 

(195l,fi,vA.Umin) 

53005738 

Ciné Cinémas 

2030 Sur la Riviera ■ 

Pim de Watw ung 

09Sl,vA,9Qmin) 2398700 
22JM Johnny 

s’en va-t-en euene ■ ■ 
FBm de Oaiton Irumba (1 971, 
va, 1 10 min) 5831754 

2330 Une Anglaise 
rornantkpie ■ ■ 

Rfcn de Joseph Losey 
(1975, 110 min) 32885484 

Série Club 

2020 L'Etalon noir. 

■ lagoérison. 

2045 et 2345 Edouard 
et ses filles. 

2140 et L25 Julien Fomanes, 

ma gîetrat. 

M&n)esmi adieu. 

23.10 La famille Addams. 
Ophffla et tes amours. 


ilïïïSUwn*,, Les films sur les chaînes 


Canal Jimmy 

20J» Le Combat 

dans HleM» 

FBm <TAWn Cavalier 
(1967, N.lOSmia) 45210464 
214S MotorTrtraL 
2205 L’Anti américain ■ ■ 

FBm de (Mm Wendcra (1 977, 
va, 125 min) 50848648 
ai 0 Le Guide «ta parfait 


européennes 

RTBFl 


020 The EdSuIHvan show. 
12» Le Meilleur du pire. 

130 Les monstres nouveaux 
sont arrivés. 

Les 901 bras (2SmirO 

Eurosport 

1(J» et 232» Boxe. 

192» Tamis. 

En tfirea de Toronto 
(Canada). Tomwi messtews ! 
«•jour (340 min). 

28026342 

(LOOSaQlng. 


3ÙM Hnmi. Hta de Sydney PoBack 0990. lis min). 
Avec Robert Itoiforü. Comftftc dramatique. 

2230 L’Ordre du ]cm: FDm de Midril Kbleifl (1993, 
110 ntoL Avec KoMu RomccL CumMIr dnmatkpx. 

RTL 9 

2038 Résurrection FBm de Daniel Broie (1980. 105 mfaiL 

Avec EDtn Bsmyc. Fciggqignr. 

2US Les aob d'avril sont m a u trie n . FUm de lanreot 
Heypa maa (1986, WmnL Arec Jean- Pierre MarieDe. 

030 Les Phares de Malaède. FUm rfUmbcrm LenzI (1964, 
inmjnX Arec Steve Rems. Avrahira. 


203S L'hafttnct. F8m de tonky Ducen (1955. 100 mluX 
Arec Cary Gram. Comédie. 


2930 Pas nés azboOqse. Hha de Tbnie MashaD (WW, 
99 min}. Arec Anétnw, Round Sertis, Comédie. 


Radio 

France-Culture 

21 J» Mémoire du siècle. 

Geflu Naum, poète roumain. 
2200 Les Chemins 

delà connaissance. 

(rcdtfF.). Les noms de 
personnes (4L 
2240 Nocturne. 

Musique en Rance. 
Montauban : Alors, diante I 

OJK Du Jour an kmdemaln (rediff.). 
Hubert Dambcb (Staline, la vflle Nan- 
dsse). 050 Coda, cérard Ancaletd (4L 
100 Les Ntrits de Fraace-Cuhure 
0*dBT3. Entretiens arec Atoert Cohen, 
rkunocfctitt (2); 219, le Cal Savoir: 
Ibrid Chenoune ; 344, Le taocoon : les 
hiftnires successivet tfune statue; 
439, Afcert MemmL 

France-Musique 

20l00 Concert Promenade. 
Festival d’été Eu roraifia 
concert donné en dira du 
RoyatAIberT HaU è Londres, 
par te Choeur PhBbatmonla et 
rOrchestre symphonique de b 
BBC, dir. Cb us Peter 
Tristan et (solde: PnSude et 
mcrttflîolde, de Wbgner ; Der 
Mbld,(aéetionau 
Royaume-Uni), de Matthus; 
Concerto pour piano et 
orchestre n° 37, de Beethoven, 
Araire» HaeSâer, piano ; H 
Deum, de Bntdner, Yvonne 
Kenny, soprano, Catherine 
wyn-Rogers, mezzotoprano, 
Thomasliandte, ténor, Peter 
Sidhoro, baryton. 

2215 Festival 

de Radio-France 
et Montpellier. 

Concert donné le 24 juillet, è la 
saOe Paseeor-Le Corum, par le 
Quatuor de rorchestre 
phraianrwniqueite 
Montpemeretle 
Ptdharmonlque de Chambre, 
dir.Michd Dalberto: Sonate 
pour piano op. 1. de Berg, 
Midiel Daiboto. piano ; 

Œuvres de R. Sera ms; Œuvres 
deVretf.BriJckner. 

«LOS Azboresceoce. Histoires de 
quatuors i cordes. CEuvres de 
Beethoven, Barber. Ravel, WIRtam 
Sbefler, Martial SOUI, CasteBo, Schu- 
bert. TJ» Les Nuits de France-Mu- 
sique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

lie g»HiiWla«*iqm» 

Concert enregistré le 24 
janvier, è ta Sate FfcyeL par 
rniibt— ni niriiiia 
Semyon ByrMara, remrov, 
vfatoa Trou reines, (TAmy ; 
Concerto n*2 de 
Menddssolm ; Caprice 
Vlcmois, Le TirobOurin 
chinois, de KreUer; Le Sacre 
du Printemps, de Stravinski. 
2235 Les Soirées... (Suite). Le 
Quatuor Stneana. Œuvres de DrêrM, 
janace*. Suie 1X00 Les Nuits de Ra- 
dfayOûdque. 

Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dî manche-J undL 
Sîgniflcation 
d« symboles: 

► Signalé dans * Le Monde 
7elévisk>n-Radw> 

Midtimétfia ». 

■ On peut voie 
■■Nepas manquer. 

■ ■ ■ Oief-d'œuvre ou 
classique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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L’hypothèse de l’accident est relancée 
dans la catastrophe du vol 800 de la TWA 

Les enquêteurs ont comparé différents enregistrements d'accidents d'avion 


LE WASHINGTON POST re- 
lance l’hypothèse de l’accident 
pour expliquer l’explosion et la 
destruction, le 17 juillet, du 
vol 800 de la TWA qui a tait deux 
cent trente morts au large de Long 
Island. Dans son édition du mer- 
credi 21 août, le quotidien améri- 
cain, citant des sources proches 
de certains enquêteurs, souligne 
que le «son bref» par lequel se 
termine l’enregistrement d’une 
boîte noire du Boeing 747 res- 
semble plus à une explosion de 
carburant qu’à la déflagration 
d’une bombe. 

Le bruit qui précède l’interrup- 
tion brutale du cockpit voice recor- 
der (CVR), qui enregistrait les 
conversations pendant les mi- 
nutes précédant l'explosion dans 
le poste de pilotage, ne corres- 
pond pas à celui de la boîte noire 
de l’avion de la Pan Am qui a été 
détruit par l’explosion d’une 
bombe au-dessus de Lockerbie 


(Ecosse) en 1988. Cependant, tes 
enquêteurs pensent que Fenregfe- 
trement ne révélera probable- 
ment pas la cause exacte de la 
catastrophe aérienne du 17 juillet. 
« L'enregistrement ne nous a pas 
dit ce dont nous avions besoin », a 
confié un haut responsable au 
journaL 

« UH MÉLANGE CARSURANTAIR » 

Le «son bref» enregistré juste 
avant l’explosion du Boeing 747 
de la TWA a été comparé aux en- 
registrements de plusieurs explo- 
sions d’avion, de réservoir et de 
castropbes provoquées par des 
dysfonctionnements, sans qu’un 
son identique ait pu être retrouvé, 
indique le journal. Selon les 
mêmes sources, une analyse spec- 
trale de l’enregistrement de ce 
« son » n’a pas permis de détecter 
la « signature caractéristique d’une 
secousse d’air » qu’aurait provo- 
qué l'explosion d’une bombe. Le 


bruit du vol TWA 800 aurait, au 
contraire, les caractéristiques de 
l’explosion à. 1 «un mélange carbu- 
rant-air » et «n’est pas très éloi- 
gné» de l’explosion du réservoir 
de carburant central qui avait dé- 
truit un Boeing 737 phüliptn en 
1990. 

Les enquêteurs cités par le Post 
ont, cependant, noté qu’au moins 
une explosion de bombe avait 
produit un son similaire. Ils 
restent réservés. Le son qm a pré- 
cédé l'explosion du vol New York- 
Paris de la TWA a, certes, pu pro- 
venir d’une explosion du réservoir 
de carburant mais également 
d’une bombe d’un autre type que 
celle de Lockerbie. 

Les informations du Post 
confirment, en gros, les dernières 
analyses et conclusions des en- 
quêteurs : jusqu’à présent, aucune 
trace d’explosif n’a pu être détec- 
tée sur les parties de l'avion gin 
ont été ramenées à terre. Les 


« tests métallurgiques » du Natio- 
nal Transportation Safety Board 
n’ont pas non plus été concluants, 
ni dans un sens, ni dans l'autre. 
Plus de la moitié des éléments du 
Boeing ont été sortis de l’eau et 
passés au crible par différents la- 
boratoires de police. 

La police de New York et le FBI, 
tout comme les spécialistes de 
l'aviation dvfle s'en tiennent tou- 
jours à leur conviction initiale : 
une bombe serait à l’origine de la 
destruction du Boeing. Mais, 
comme le disait une source offi- 
cielle au Washington Post, «ils (les 
enquêteurs) ont travaillé vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre, et 
on aurait pu penser qu’ils auraient 
maintenant trouvé quelque chose, 
eh bien non, ils n’ont rien trouvé. » 
Il reste que la moitié de la car- 
lingue est toujours immergée et 
qu'un mois de présence dans Feau 
de mer a peut être gommé d’éven- 
tuelles traces d'explosifs. 


Israël et la Syrie s'accusent d'entretenir la tension an Proche-Orient 


ISRAËL ET LA SYRIE ont 
échangé des accusations, mardi 
20 août, à propos de préparatifs 
militaires, mais le premier mi- 
nistre, Benyamin Nétanyahou, a 
cherché à dédramatiser la situa- 
tion dans des déclarations devant 
la commission des affaires étran- 
gères de la Knesset 

Quelques heures après qu'une 
télévision privée israélienne, 
C hannel Two, eut affirmé que Da- 
mas avait procédé au tir d’essai 
d’un missile de type Scud-C, d’une 
portée de 600 kilomètres, suscep- 
tible d'atteindre la plus grande 
partie du territoire de l’Etat juif, 
un porte-parole des industries mi- 
litaires israéliennes, Sylvia Beit- 
Halachmi, annonçait en début 
d’après-midi, 1e premier tir d’« es- 
sai opérationnel» par Tsahal d’un 
missile de type Hetz-2, capable 
d’intercepter un missile Scud-C 
Tiré du littoral méditerranéen, à 
Palmachim, au sud de Tel Aviv, le 
Hetz-2 (flèche, en hébreu) a inter- 
cepté un missile sol-sol, tiré 
quatre minâtes auparavant à par- 
tir d’un bateau. Trois autres tirs 
d’essai dans des conditions opéra- 
tionnelles succéderont à ce test. 

Plusieurs hauts responsables 
militaires israéliens dtés par la ra- 
dio se sont déclarés « très préoc- 
cupés» par le tir d’essai syrien, 
que Damas n’a pas confirmé. La 
presse syrienne a, néanmoins, ac- 
cusé Israël de chercher à « déclen- 


cher de nouvelles guerres dans la 
région pour faire pression sur les 
Arabes». L'Etat jutf «devrait y ré- 
fléchir cent, voire mille fois, avant 
de s'engager dans une folle action , 
car le monde aujourd’hui n’est plus 
celui d’hier et ce qui était permis 
alors n’est pas compatible avec 
l’ordre international actuel », a 
écrit le quotidien El Boas, organe 
dn parti du même nom au pou- 


prendre le risque d’un conflit pour 
mettre un terme à l'impasse diplo- 
matique. Toutefois, M. Nétanya- 
hou et le monstre de la défense, 
Itzhak Mordehaî, ont cherché à 
dédramatiser la situation. «Il ne 
faut pas susciter de tensions artifi- 
ciellement Les Syriens disposent de- 
pub longtemps de missiles et pro- 
cèdent périodiquement à des tests. 
Nous n'avons pas constaté de ten- 


Les visiteurs de la Maison d'Orient 

Le ministre israélien des affaires étrangères, David Lévy, se ren- 
dra en Europe an mois de septembre afin de dissuader les ministres 
de la « troïka européenne » (l’Italie, Plrtande et les Pays-Bas) de visi- 
ter la Maison d’Orient, siège officieux de VOIP à Jérusalem, a an- 
noncé, mardi 20 août, la radio israélienne. Une loi interdit toute acti- 
vité diplomatique de PÛLP à Jérusalem, dont Israël a conquis la 
partie orientale en 1967. Les responsables Israéliens, qui considèrent 
la Vüte sainte comme la capitale unifiée de PEtat Juif, es timent que 
les visites de responsables étrangers & la Maison d’Orient renforcent 
les revendications des Palestiniens sur Jérusalem-Est. - (AFP.) 


voir. ♦ Une agression israélienne 
contre la Syrie n'est pas à exclure », 
a estimé le journal officieux 
ElSaoura. 

Selon Zeev Maoz, directeur du 
principal centre d’études straté- 
giques israélien, l’élection, à la fin 
de mai, du chef du Likoud, qui re- 
fus e toute restitution du plateau 
du Golan à la Syrie, a accru les 
dangers de guerre. Mais c’est la 
Syrie qui, à l'en croire, pourrait 


rions nouvelles créées par eux», a 
déclaré M. Mordehaî. «Il n'y a pas 
de changement dans les capacités 
stratégiques de la Syrie, Damas es- 
saie maintenant de fabriquer des 
missiles au lieu d'acheter des Scud- 
B », a affirmé, de son côté, M. Né- 
tanyahou. « Evidemment, la Syrie 
essaie de nous intimider mais nous 
ne voyons pas de changement signi- 
ficatif dans la situation», a ajouté 
le premier ministre, qui a réitéré 


sa proposition de négocier 
d’abord un retrait de Tsahal du Li- 
ban sud, en échange du démantè- 
lement du Hezbollah pro-iranien. 
Selon lui, le refus par Damas de 
l’option « Liban d’abord » illustre 
« la volonté syrienne de mener une 
guerre indirecte [contre Israël] par 
le biais du Hezbollah ». 

M. Nétanyahou a, d’autre part, 
affirmé qn’« il n’y aura pas de pro- 
grès dans les négociations avec les 
Palestiniens, y compris sur la ques- 
tion d’Hébron , aussi longtemps 
qu’ils n’auront pas fermé leurs bu- 
reaux à Jérusalem ». U a cité, no- 
tamment, le département des 
sports installé à la Maison 
d’Orient, siège officieux de l’OLP à 
Jérusalem-Est, et deux autres bu- 
reaux que le président de F Auto- 
rité palestinienne, Yasser Arafat , a, 
selon lui, promis de fermer sans y 
donner suite. «Le gouvernement 
reprendra sérieusement les débats à 
propos du redéploiement à Hébron, 
a ajouté le premier ministre, tout 
en suivant de près le respect par 
l’autre partie des accords passés. » • 

Le retrait de Tannée de la ma- 
jeure partie d’Hébron, prévu par 
les accords d’autonomie, a déjà 
pris plus de quatre mois de retard. 
Un pian de «redéploiement» pré- 
senté, jeudi, par le ministre de la 
défense n’a pas reçu l’aval du mi- 
ni-cabinet de M. Nétanyahou. Au- 
cune nouvelle date de réunion n’a 
été fixée. - (AFP, Reuter.) 


Une fillette de trois ans 

enlevée à Toulouse 

vîsseur circulait à bord d’une voiture de grosse ‘ • 

blanche -peut-être une R 21- dans laquelle fl a fa rtmo nter la fi&tîr- 
dfteL ATmoment de sa disparition, Fatuna portait un pufl-cw*. 
w es maths rouges, un pantalon rouge à carreaux et des 

L toDe verte. Krméro de télé phone est à h disp^Ma, 
de toute personne susceptible d’apporter un témoignage . 61-12-7635.: 

■ CORSe! trois nouveaux attentats ont eu Beu dans la nuit dnmar. • 
dî 20 au mercredi 21 août en Corse-du-Sud. Deux engiœ^lœjaa 
visé les locaux de la direction départementale de ^équipement (DDE) ; 
et ceux de la Société nationale Corse-Méditerranée (SNCM) à Porto- 
Vecchio. Un engin explosif a également été lancé dans le jardin dedr 
villa d’un enseignant à Vffie-ffi-Pietrabugno, en Haute-Corse. 

■ POUCE : ou inspecteur dn commissariat de Lorient (MoiMbaa) 

a été tué, mercredi 21 août, par un homme âgé de cmquante-sept ans, 
qui s’ étai t retranché dans son domicile où fl a, lui-même, été monefle- 
ment atteint par un autre policier. Vers huit heu res, le s pompiers- • 
étaient Intervenus dans l’appartement, après que l’homme eut bfesaé 
sa concubine, transportée à TbôpitaL Après une vaine discussion avec ■ 
le forcené, les policiers ont envoyé du gaz lacrymogène dans fe toget 
ment. Le quinquagénaire a alors ouvert le feu, touchant à la goigt .. 
rinspecteur Yvon Cariou, quarante-cinq ans. : ; J 

■ RENTRÉE: le décret relatif à PaDocation de rentrée scolaire 
(ARS) est paru au Journal officiel mardi 20 août Conformément kh 
décision du gouvernement (Le Monde du 27 juillet), son montant sas 
de 1 000 francs cette année. Depuis septembre 1993, fl. était de 
1 500 francs, mais Alain Juppé a décidé de réduire de moitié sa majora- 
tion exceptio nnelle. Celle-ci devrait coûter 33 milli a r ds de francs. & 
l’Etat, la partie de base étant prise en charge par la Caisse nationale 
d’allocations familiales. 

■ SATELLITE: BSkyB, le réseau satellitaire britannique cohhflf 
par Rupert Murdoch, a annoncé, mardi 20 août, un bénéfice ammefc 
avant impôt, de 2,02 milliards de francs, en hausse de 66 % par rapport, 
à Fexeroce précédent Le chiffre d’affaires de BSkyB a progressé de 
30 % pour s’établir à près de 8 milliards de francs. Ces bons résultat 
sont dns à la hausse du nombre des abonnés au réseau satellitaire éo 
un an, BSkyB a gag né 900 000 souscripteurs pour atteindre 53 infflkte 
d'abonnés. 

■FOOTBALL: TEn avant Gmngamp s’est qualifié pour la Conpè 
de PUEFA en battant, mardi 20 août, au stade du Roudourou, Féquipe 
russe dn Rotor Volgograd, actuel leader du championnat russe, 1-0, en 
match retour du troisième tour dé la Coupe tntertoto. Les Bretrçs 
s’étalent inclinés 2-1 an match aller. 

■ rerpignan est seul en tête du dassmuent de la deuxième dW- 
slon après la troisième journée de championnat, disputée nuâ 
20 août. Les Catalans ont gagné à Charievüle (2-0). Sochaux a éaqé 
Saint-Etienne (4-1), les Verts ayant dû jouer plus de quarante minste 
à neuf à la suite de deux expulsions. Les autres résultats : Toolouf* , “ 
Mans, 2-1 ; Amiens-Châteanroux, 0-2 ; Saint-Brieuc-Epinal, 1-0 ; ' 
ho use- Martigues, 1-0 ; Red Star-Toulon, 2-1 ; Lûuhans-Cuise. 
Gueugnon, 1-1 ; Valence-Niort, 1-2 ; Ttoyes-Lorient, 2-0 ; LavaH 
vais,2-L 

■■'■if- 

Les syndicats du « Monde » apporte! 
leur soutien aux sans-papiers ; 

DANS UN COMMUNIQUÉ COMMUN, les syndicats CFDT, CGT% 
SNJ du journal Le Monde ont tenu à exprimer, mardi 20 août, lenrWfr 
dignation », face à la situation des sans-papiers de l'église SafnfrSéf 
nard, à Paris. « Leur situation est en fait due à la loi Risqua, une léga- 
tion déplus en plus répressive par rapport aux immigrés vivant aerksi 
français, précise le communiqué. Fs ont été « clandestinisés » par la tir 
de la République. Dès lors, leur régularisation, avec une carte dedbuaSy.- 
s’impose. » « Les lob anti-immigrés doivent être impérativement céSf 
gées. de toute évidence, elles ne règlent aucun des problèmes de jj&rtf S 
notre société », conclut ce texte signé par F ensemble des syndïcatsth 
journal Le Monde. 


Pierre Bergé est bien placé pour reprendre 
l’hebdomadaire « Le Nouvel Economiste » 


LE TRIBUNAL DE COMMERCE 
de Nanterre doit examiner, jeudi 
22 août, les candidatures à la reprise 
de l’hebdomadaire Le Nouvd Econo- 
miste. cm dépôt de bilan depuis le 
10 juin. Les salariés présents au 
journal se sont, eux, prononcés, 
mardi 20 août, sur te deux dossiers 
de reprise après avoir écouté leurs 
représentants. Jacques Rosselin et 
Philippe Labarde d’un côté, 
Georges Ghosn de Tautre. 

Jacques Rosselin, fondateur de 
Courrier international - qui pourrait 
devenir le futur directeur de publi- 
cation du Nouvel Economiste, - et 
Philippe Labarde - actuellement 
membre du Conseil supérieur de 
faudiovîsuel (CSA), mais qui a pré- 


vu d’en démissionna- pour prendre 
la direction de la rédaction de Heb- 
domadaire - ont expliqué et com- 
menté le dossia de Jupiter Commu- 
nication. 

Cette société dirigée par Jacques 
Rosselin a pour actionnaires Pierre 
Bergé, PDG d’Yves Saint Laurent 
Couture, et Guy de Wouters (Socié- 
té générale de Belgique). Four re- 
prendre Le Nouvel Economiste, Jupi- 
ter Communication s’est associée à 
Entreprise en croissance, un pool 
versé dans l'informatique dirigé par 
Dominique Louis. Ttente et un sala- 
riés ont voté ai faveur de ce plan de 
reprise. Deux salariés se sont pro- 
noncés pour celui de Georges 
Ghosn, ex-PDG du quotidien 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le mercredi 21 août, à 10 h 21 (Paris) 
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économique La Tribune Desfbssés. 
Chacun des deux candidats offrent 
1 miflk m de francs pour la reprise 
des actifs du Nouvel Economiste. 
Pierre Bergé, Jacques Rosselin et 
Dominique Louis prévoient d'inves- 
tir entre 35 et 40 millions de francs 
dans le titre en trois ans, ex ont déjà 
mobilisé 27 millions de francs (17 
sont apportés par Jupiter Commu- 
nication, 10 par Dominique Louis). 
Georges Ghosn envisage, pour sa 
part, d’y injecter 15 millions de 
francs. Ce dernier voudrait foire du 
Nouvel Economiste un pendant à 
L'Expansion, en lui faisant adopter 
un rythme de parution bimensuel. 
Jupiter Communication conserve- 
rait la périodicité hebdomadaire du 
titre. 

Si la majorité des salariés ont été 
sensibles au discours « entraînant» 
de Philippe Labarde, ils se sont aussi 
prononcés en fonction du volet so- 
cial des repre n eurs. Jacques Rosse- 
fln et Philippe Labarde ont expliqué 
qu’ils conserveraient quarante-deux 
des quatre-vingt-cinq salariés, et 
procéderaient ultérieurement à une 
vingtaine d’ embauches. Georges 
Ghosn table sur le maintien d’une 
quarantaine de salariés- II reste au 
personnel du Nouvel Economiste à 
obtenir de Jupiter que la vingtaine 
ffembauches soient effectuées prio- 
ritairement dans ses rangs. 

Yves-Marie Lobé 
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